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Discours du
pape Pie XII
au Vatican
Le Saint-Père rappelle la
ligne de conduite suivie
et adoptée par son pre-

Pie XII a dit aujourd’hui à la

 

L'Eglise dénonca très tôt
la perversité du nazisme
  

L’URSS veut intervenir au Levant
  

Pierre Laval se
serait suicidé,

LONDRES, le 2 — (PA) —
L'Exchange Telegraph a cité une
émission de Radio-Luxembourg
disant que Pierre Laval s'est sui-

cide.

La Presse associée ajoute que
la seule fois que le bulletin a fait

| SESSION DE QUEBEC

Le Conseil législatif amende la loi de
redistribution de Charlevoix -Saguenay

Duplessis dit qu'il n'a jamais promis l'abolition du

née dans une atmosphère passa- | session de grands services en le

Chinois non
loin de Szel

TCHOUNG-KING, le 2. --(PA)
— Les armées chinoises, poussant
vers le sud le long de la route con- |
duisant en Indochine française,!
s'approchent de Szelo, à 70 milles

Tchien-kiang, à 85 milles au nord-

“De Gaulle
. resterait sur

ses positions
décesseur et lui-même ue LaPresse associée, qui a écou-. Conseil, mais... — Discours du trone, lu por sir au sud-oucst de la ville libérée de,
— ra ’ : € attentivement ce poste, n'a ce- 5 . an-Ning-Fou déclare le haut-
d Conditions d'une paix pendant rien entendu indiquant Eugène Fiset commandement chinois, aujour-| Cependant les soldats
urable que le chef Ju gouvernement QUEBEC, le 2, — (D.N.C.) — | fléchir, le premier ministre s'aper- d'hui. ; francais ont réintégré
CITE DU VATICAN, le 2.— français, sous le regime Vichy, se |La première session de la vingt- | cevra que le Conseil législatif lui La bataille est furieuse dans leurs L

(PA) — Sa Sainteté le Pape °° tué. deuxième législature s'est termi- a rendu au c urs de la présente l'important centre ferroviaire de leurs casernes — Les
conditions posees par le

, ‘ ; ; ; blement orageusc. Le Conseil lé-, protégeant contre ses propres Len- est de Nan-Niug-Fou, ou les Chi- se: .
Reims, des bomberdiers-chasseurs de J AAF abottirent radio que la nation alleman- allusion a Laval ce ful pour dire gislatif a apporté au bill de la dances à la dictature. nois attaquent les Japonais barri- président syrien, com-

de ces oiseaux style-mil-neut-cent-dix-huit, dernières |de peut atteindre une nou-|qu’il a décidé de se rendre aux redistribution des comtés un| M. Duplessis a aussi protesté cadés dans la ville, ajoute le bul-| portent le roppel des
armes de la Luftwaffe. velle dignité et recommencer| autorités francaises, et que, dans amendement portant que la di-| ¢nergiquement contre une photo letin. Sénégalais

une vie nouvelle aussitôt de telles circonstances, il serait vision du comté de Charlevoix- de l’hebdomadaire libéral “Le Ca-
qu'elle aura mis de côté le probablement amené de Barcelo-| Saguenay ne prendra effet qu'à nadien” montrant le premier mi- MOSCOU. le 2 (PA) — Le

74 
¢On a retrouvé, a 'ambassade allemande de Washing-
ton, deux peintures, portraits des derniers chanceliers du
Ille Raich, le maréchal von Hindenburg et Hitler.

spectre satanique, élevé parle
national-socialisme, et les

coupables expier pour les cri-

mes qu’ils ont commis”.

Le Pontile a fortement defen-
du la politique vaticane envers
l'Allemagne nazie durant les an-
nées qui ont précédé la guerre.
Il a adressé la parole au Col-
lège des cardinaux, qui a rendu
hommage au Saint-Père à l'occa-
sion de la fête de St-Eugène, son

sir les rangs de la révolution et
du désordre à la solde d’un tyran

(Suite à la page quinze)

Un arsenal a fait
explosion a Emden;
quelques victimes
EMDEN, (Aliemagne). le 2 —

(PC) — Un dépôt allemand de
munitions a fait explosion aujour-
d’hui, faisant des victimes parmi
les soldats britanniques gardant
cette région et les civils des en-
virons. Bien qu’on ne connaisse
pas encore le total des morts, on
croit qu’il est peu élevé; des
vingtaines de personnes ont été
blessées par des éclats de schrap-
nel ou des débris.

La terrible explosion — que la
2e division canadienne a Aurich.
à 15 milles au nord-est d’Emden,
a entendue — s'est produite à mi-
di. Quelques soldats canadiens, la
plupart des chauffeurs de ca
mions, étaient là au moment de
l'explosion, mais .il n'y eut pas

de victimes parmi eux, croit-on.
Des médecins de l'armée ont

été dépêchés sur les lieux, et des
recherches ont commencé immé-
diatement pour trouver les morts

et les blessés sous les débris.
Dans l'intervalle, des experts
cherchent s’il y a eu sabotage.
Le dépôt, contenant les muni-

tions prises aux Allemands ou re-
mises par ces derniers lors de la
capitulation, est situé près d’un
camp de prisonniers de guerre,
non loin du port de cette ancien-
ne base navale ennemie.  

ne à Paris par avion.

Tout Shurt est
occupé par les
troupes yankies

temps, la 38e division yankie a
rencontré une forte opposition en
attaquant les Japonais à l’ancien-
ne ligne Shimbu, sur l’île de Lu-
çon.
La résistance ennemie s'est

également intensifiée dans Min-;
danao.

L’aviation alliée a coulé ou
avarié, dans cete region, de nom-
breux navires ennemis, jaugeant
plus de 2,117,482 tonnes, depuis
le ler janvier dernier.

Les troupes ont complètement
oceupé Shuri, vendredi. Le bul-
letin d’aujourd’hui, annonçant cet
exploit, a rapporté aussi des avan-
ces générales d’un mille et quart.
L’ennemi offre encore de la ré-

sistance à plusieurs endroits. Il
lutte furieusement dans le villa-
ge de Kokuba, au sud-est de Na-
wa, alors que la 6e division de
fusiliers marins a établi une li-
gne de 1,000 verges le long de la
rivière Kokuba.

Suite à 1a page ouatre»

La Jeunesse nazie

continue de

terroriser Berlin
NEW-YORK, le 2 — (PC) —

Arthur Werner, maire de Berlin,
nommé par les Russes, a décl: ‘é
que plusieurs personnes sont
mortes à Berlin par suite de la
violence des soldats nazis.
Werner a dit que des actes de

cruauté ont été commis envers des
soldats soviétiques occupant la
ville, mais il n’a pas spécifié si des
soldats de l’armée rouge étaient

 
 

Le prince Louis de Broglie reçu à

la dissolution de la présente légis-
lature. Lorsque cet amendement|
a été rapporté a l’Assemblée lé-:
gislative, l’hon. Maurice Duples-
sis a protesté avec énergie. Je
n’ai jamais promis l'abolition du
Conseil législatif, dit-il, car je
considérais la Chambre Haute
comme un élément modérateur et
pondérateur. Mais je me deman-
de si Je temps n'est pas venu de

changer d'opinion.
Le premier ministre a dit qu’il

lorsqu’il aura eu le temps de ré-

Attaque de
sous-marins
coñtreMarcus

SAN-FRANSISCO. le 2—(P.A.)
Un sous-marin américain a attaqué
l’étroite île japonaise de Marcus,
située à environ 1,100 milles au
nord-est de Guam, dans la nuit de
jeudi (heure du Japon). annonce
Radio-Tokio.

Principaux points
du préambule de
la charte mondiale
SAN-FRANCISCO, le 2 — (P

A) — Les points saillants du pré-
ambule. les buts et principes ré-
digés par un sous-comité des Na-
tions-Unies, en vue de la charte
de l’organisme mondial, sont les
suivants:
Préambule

Nous, les peuples des Nations-
Unies, déterminés d'épargner aux
générations futures, les horreurs
de la guerre — réaffirmons notre
foi dans les droits fondamentaux
de l’homme, en la dignité et la
valeur de chaque être humain.
Buts

1. Maintenir la paix et la sé-
curité internationales.

2. Développer ’ les relations
! amicales des nations.

3. Effectuer la coopération in-
ternationale dans la solution des

1. L’organisation est basée sur
le principe qué tous les membres

tistre en compagnie de M. John
Bracken, lors d’un banquet qui a
cu lieu aux Trois-Rivières, en
1943. On n’a pas le droit, dit-il, de
conclure que je partage les vues
d'un parti fédéral parce que j'ai
assisté à une réunion des diri-
geants des papeteries du Canada
et des Etats-Unis dans ma ville
natale, en compagnie du député
libéral et de M. Bracken. La pro-
vince de Québec a la réputation
d'être polie et accueillante. J'ai

trône prononcé par sir Eugène:
Honorables messieurs du con-

seil législatif.
Messieurs de l'Assemblée légis-

lative,
Cette premiére session de la

nouvelle législature, que je pro:
roge aujourd’hui, a été remargua-
ble par la législation abondante
et fructueuse qui vous a été sou-
mise,

Les lois sanctionnées au cours
de la session assureront sans au-

(Suite à la page neuf)

Les rues de Damas

jonchées de morts
et de matériaux

Par Frank O'BRIEN

DAMAS, le 2. — (PA) — Tous
les immeubles du centre de la
ville, à l’exception de la légation
françaises, portent des marques
de la fusillade au cours du conflit
franco-syrien, qui s’est terminé
tard hier.
Une rue entière,

casernes françaises et l’édifice ‘u
Parlement, a été endommagée par ‘
suite du feu continuel des .75 fra*-
Çais, qui ont tiré des obus mer-
credi et jeudi soirs.

 
L'édifice du Parlement es cou-

vert de trous de balles et d’obus,
tandis que l’intérieur, saccagé par
les soldats sénégalais, ne présenie
qu’un amas de meubles ren‘er és
et de papiers jetés partout.
Le centre de la ville, le quar-

tier d'habitation du nord et la ci-
tadelle ont été les parties les plus

pouvoir électrique et la nourriture
est rare.

Ferme attitude
de la Russie
quant au veto

Par Clyde BLACKBURN

SAN-FRANCISCO, le 2 —
(PC) — La Russie est ferme dans

que, a remis une nouvelle note,
hier soir, aux chefs des déléga-
tions anglaise, américaine, fran-
caise et chinoise, se rapportant

à l’attitude de Moscou. Le contenu
de la nouvelle note n'a pas été
divulgué immédiatement à d’au-
tres en dehors du groupe des
Cing. Il paraîtrait, cependant, que
lorsque Gromyko fit le sommaire
de la note, les délégués présents
en conclurent que Moscou n'’avait

pas l’intention de céder du ter
rain relativement à l’affaiblisse-
ment du pouvoir de veto et ferait
objec ‘on à la réception même
d'une plainte par le conseil de
sécurité mondiale excepté quand
il y aurait entente unanime parmi

les cing grandes puissances.

Le pouvoir de
droit absolu à chacune des cing
grandes puissances d’empécher
toute mesure décisive qui n'aurait
pas reçu son approbation.
Bien que cette attitude de Mos-

(Suite à la page neuf)

Le colonel Drew
entre les dit qu’il est prêt

à démissionner
TORONTO, le 2 — (P.C) —

; Dans un discours qu’il a pronon-

cé hier soir. le premier ministre
Drew a déclaré qu’il démission-
nerait immédiatement si les aceu-
sations portées par le chef de la
CCF Jolliffe, à savoir que le gou-
vernement d'Ontario met en opé-
ration une police politique secrè-

autre gouvernement.
“Toutefois, je déclare solennel-

veto donne le,

 

fait que la Russie a envoyé
Un avis aux autres membres
du groupe des Cing,. deman-
dant un règlement rapide de
la dispute du Levant, semble
signifier que l'Union soviéti-
que désire prendre part à
toute discussion internaliona-
le pour mettre fin à la con-
troverse.

LONDRES, le 2.— (PC) --

Tout indique aujourd'hui que

' Yo Le était malséant rour des gens irres- |reçu bien des chefs libéraux ; JUS ans {le général de Gaulle ne veut
patron, arméeaméricaine, es ot ne ponsables au peuple de vouloir sans pour cela partager leurs opi- a Interpretation des contrôles |pas, pour le moment, prendre

Parlant brièvement de la situa trut la principale ligne de défen- instaurer dans la province une nions. Le premier ministre a ré- u veto des cinq grandes Puls-|part à unc conférence inter-
tion européenne qui a suivi im-| se japonaise dans le sud d'Okina- dictature en miniature après la pété qu'il était indépendant de Sances relativement à l’organis-| nationale pour régler la dis-
médiatement la guerre. le Souve-| wa, en emportant Shuri, a dé-| Victoire que nos soldats viennent tous les partis fédéraux. me des Nations-Unies pour con- pute de la France avec le
rain Pontife, âgé de 69 ans, a ex-| clanché aujourd'hui une offensi- de remporter contre les dictateurs Sir Eugène Fiset. lieutenant- Server la sécurité mondiale, ap- Liban et la Syrie; Moscou aimé i j \ i 6 6 rer y 5 i -il, aujourd’hui.primé sa crainte pour les multi-| ve contre le meilleur aérodrome europeens. ‘ gouverneur, a prorogé la session pertil, auj : ’

tudes *“d’hommes désappointés et et le port de l'île. L'hon. Adélard Godbout, chef i sixheures. ; L’ambassadeur Andréi Gromy. |&MMONCÉ AUX autres membres
sans espoir, qui, dit-il, “vont gros-| Dans les Philippines. entre-| de l'opposition, a répondu que Voici le texte du discours du |ko, chef de la délégation soviéti- des Cing que ‘le conflit doit

être réglée d’une manière pai-

sible.”

Une dépêche de la Presse asso-
ciée, en provenance de Damas,
rapporte que les soldats francais
ont regagné leurs casernes, tard -
hier, sous le nez des tanks bri-
tanniques. Une déclaration ofti-

(Suite à a page quatre

Vol de $1,035 dans

les bureaux de
l'Ontario, à Londres
LONDRES, le 2 — (P.C.-Cäble)

Des cambrioleurs se sont intro-
duits dans l'Ontario House, la nuit
dernière et se sont emparés d'une
partie de ameublement ct des ef-
fets appartenant au personnel, le
tout évalué a $1,035. Les bureaux
et les cabinets de classement fu-
rent complètement bouleVersés,
rapporte aujourd'hui le major J.-
S.-P. Armstrong, agent général.
Le major Armstrong dit que des

cigarettes et d’autres articles de
valeur n'ont pas été touchés, ce
qui indiquerait “qu’il s'agit d’un
attentat délibéré pour obtenir des
renseignements confidentiels ou
des documents officiels du gouver-
nement.”

Un homme a ête arrête et com-
paraîtra en cour de police à Bow-
Street.

Une certaine partie des objets
volés a été retrouvée.

Edward-Joseph Mcintyre, que la
police donne comme matelot de
la marine marchande originaire
d'Irlande du Nord, a été traduit

parmi les personnes tuées. problèmes internationaux écono- avariées par les obus. L'hôtel te, étaient’ reconnues par la com-| en cour. tard, aujourd’hui, el son
La garnison d’Emden est pres-| Plusieurs de ces criminels Miques, culturels et humanitai- Orient-Palace, fréquenté par les mission royale Lebel. procès a été remis au 13 juin, Il

que toute formée d’artilleurs et | faisaient partie des Jeunesses hitlé- Tes. diplomates étrangers, est encore! “L'enquête, dit-il, sera faite par|est accusé de cambriolage.
de marins. Les soldats britanni- riennes, dit Werner, qui les a par- 4, Atteindre un juste milieu debout, mais les chambres mi- jun juge d’une habileté rare et Au cours de l'interrosatoire. le
ques sont sous le commandement| ticulièrement menacés de |a|Pour harmoniser les actions des traillées sont inhabitables. _. d’un jugement impartial. sergent de policé qui effectua J'ar-

de la 2e division canadienne. peine de mort. + nations visant à l’accomplisse- Les lignes de téléphone, de télé- “D’après ce que j'ai vu dans restation, déciara au magistrat
ment de ces buts. graphe et de tramway ont toutes tout l’Ontario, j'ai la confiance qu'il arréta un taxi à 4 h. 45 du
Principes été descendues. Il n’y a pas de que je serai appelé à former un| matin sur Tottenham-Road, pour

“interrogatoire”.
Lc sergent dil que deux hoin-

i ‘ , . + sont souverainement égaux. Les patrouilles britanniques et, lement et sans restriction que, sij mes ont saute de l'auto cl se sont

i l'Académie par le duc, son frère 2. Tous les membres respecte- syriennes, ces derniers ne pou- les accusations de Jolliffe sont|€nfuis. Le troisième était Melnty-
i ront les obligations qui leur se-|vant à peine marcher, main- (Suite à \e page ueuf) ét uusieupra disparus ont
#. 5 +o jront assignées… tiennent l’ordre dans les rues, où > :

En presence de Mgr Grente, Duhamel, Maurois, 3. Tous les membres règle-!les foules ont brûlé deux automo- =

e Un des plus gros submersibles nazis, l'U-776, donne de
la bande, à marée basse, après avoir été amarré au qual
de Westminster, sur la Tamise.

 
France intellectuelle

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice DESJARDINS,
correspondant de guerre des
journaux de langue française,

Jérôme Tharaud — Le prince est né à Dieppe, en
1892 — Auditoire distingué représentant la

présents. Un voisin m'indiqua d’un
doigt respectueux François Mau-
riac, André Maurois, Georges Du-

ront leurs disputes par des moy-
ens pacifiques.
4 Tous les membres, dans

leurs disputes, s'abstiendront de
se servir de la menace et de la
force...

5. Tous les membres donne-

biles françaises, dont l’une appar-
tiendrait au commandant mili-
taire francais, Oliva-Roget.
Des cadavres gisent encore dans

la rue et le nombre des pertes ne
sera pas connu d’ici quelque temps.

 
 

Programme de grande valeur pour le
retour du médecin à la vie civile
On a publié un manuel dans lequel on donne tous

, {Tous droits Péservés par Ard : :; |ront leur entière collaboration à , les détails aux médecins — Cours de perfec-Rein mer Tous pH hamel, Jérdome Tharaud et la sil-| |, ; , lisse- .
e des mers PARIS, France,le.ler juin, — houette usée de Léon Blum qui Lorganisme dans1 accomptisse Révolte de tionnement *

vie saquebot anglais QUEEN-MARY a“établi,àau cours , . | ités. Erié, dérailla près d'ici, la nuit chefs dc la mutinerie se rendi-|sa rentrée dans la vie civile”, cins pourront suivre des études
de lo guerre européenne, des records sensatlonnels dans |verts de feutre vert. Quelques-uns docte Maclstrom de personnalités. dernière. Le mécanicien a été tué, rent aux autorités, Qui rétablirent] Pour le médecin militaire à la p
le transport des troupes alliées. seulement des “quarante” élaient (Suite à ta rage seize) mais ce fut la seule victime. l’ordre veille de rentrer av pays et dési- (Suite à la page neuf) ‘

- ' : \

A 

(PC-par câble) — Sous la Coupole
de l’Institut de France. le prince
Louis de Broglie a été reçu à
l’Académie Française par son frè-
re ainé, le duc Maurice de Broglie.

Je suis entré dans l’immeuble
aux murs verdis, où siègent les
quarante immortels, par une petite
porte et j'ai gravi un intermina-
ble escalier de pierre en spirale,
jusqu’à la tribune de l’ouest. Une
foule gaie, multicolore, remplis-
sait les gradins du petit amphi-
théâtre écrasé d'histoire que sur-
veillent les statues de Bossuet,
Descartes, Racine et Fénélon.
Le chuchotement des specta-

teurs se tut lorsque les Académi-
ciens sortirent de derrière la tri-
bune pour gagnerleurs sièges cou-  

rentre de longues années dans
les camps de concentration nazis.
Blum n’est pas un Immortel ’ —
pas encore — mais il avait tenu À
venir applaudir les deux frères sa-
vants qui ont escaladé ensemble
l'Himalaya de la connaissance.

A quelques metres, si près que
j'aurais’ presque pu les toucher,
je vis ces hommes écouter reli-
gieusement les discours des deux
frères célèbres pour les problè-
mes qu’ils ont résolus ensemble
ou séparément sui la nature de
la matière et de la lumière. Au
premier rang des Académiciens,
la soutane rouge du vénérable
grammairien, Monseigneur Gren-
te, jetait une note vive dans ce 6. Tous les membres s'abstien-

dront de donner de l’aide à tout
état contre qui l'organisme aura
pris des mesures de sanction...

6. L'organisation devrait ‘voir
à ce que toute nation, ne faisant

pas partie de l'organisme, agisse
d’après ces principes”.

Mécanicien tué
dans la cabine
d'une locomotive
GOSHEN (New-York), le 2 —

(P.A.) — Un train allan. de Chi-
cago a New-York, de la compagnie

®

 prisonniers
politiques

BOGOTA (Colombie), le 2 —
(P.A.) — Plusieurs chefs militai-
res, emprisonnés par suite de leur
participation à la révolution avor-
tée de juillet 1944, ont prit le con-
trôle du pénitencier central, hier,
pendant quelques heures après
avoir incité un groupe de prison-
niers à la mutinerie. Le gouver-
nement rejeta une proposition du
général Eduardo Bonitto, ancien
ministre de la Guerre, chef de l’in-
surrection, offrant de remettre le
contrôle du péhitencier aux autori-
tés en échange de sa liberté. Les 

Les ministères de la Défense na-
tionale et des Affaires des anciens

qu’on aidera aux médecins cana-
diens des forces armées, dont un
bon nombre sont militaires depuis
quatre ou cing ans, à s'établir dans
la vie civile grace a un program-
me de rétablissement des profes-
sionnels “qui nc le cède en rien
à aucun autre au monde”.
Un manuel de 57 pages a été

préparé. Il est destiné à donner au
médecin militaire, lors de sa dé-
mobilisation. un aperçu général
des occasions qu'offre le Canada
et à lui servir de guide “pour pren-
dre la décision la plus sage et
suivre Ja route la plus directe à  

:reux de parfaire ses connaissances
| ou d'acquérir une formation plus

combattants annoncent aujourd’hui solide avant d'exercer sa profession
dans le civil, la brochure contient
tous les détails nécessaires quant
aux dispositions prises par les éco-
les de médecins et les hôpitaux ca-
nadiens, en vue de lui donner des
cours de perfectionnement ou post-
scolaires soigneusement élaborés,
Y figurent également les noms des
institutions intéressées, ainsi que
le nombre maximum de médecins
qui peuvent y suivre les cours.

A l'heure actuelle, on donne des
cours de perfectionnements à 1,337
médecins militaires démobilisés. La
durée de ces cours est de huit à
douze semaines. Cinq cents méde-



Samedi Prochain

Cinq poémes d’Aragon
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Lorsque, après
la Première Gran-
de Guerre, la
Ville de Fernand
Léger fit lec tour
du monde avant par Guy
d’aboutir au Mu-
sée de Philadel-
phie, un grand nombre d’amateurs d’art purent
comprendre mieux ce que représente dans l’évolu-
tion de la peinture contemporaine l’art abstrait.
Cettc immense peinture murale, aux lignes nettes,
précises, est faite d'objets froids — colonnes, murs,
escaliers, structures métalliques, lettres, ete, — ob-
jets partiellement reproduits, stylisés, abstraits de
leur milieu et rapprochés selon un plan tout cére-
bral, réunis seulement par l’appe! des formes et
des couleurs. Comme le signale très bien le grand
critique amérivain James Johnson Sweeney, Fer-
nand Léger avait créée aver Picasso, Braque, Gris,
Delaunay et autres, le cubisme. Mais tandis que
Picasso et Braque faisaient des rechercnes du côté
des harmonies de brun, de gris, de bleu ardoise
et de couleur olive, Léger portait ses recherches
sur la couleur pure et s'intéressait déjà au rôle
que la machine peut jouer dans l’art contemporain.
Sweeney nous dit que ce que Léger admirait dans
la machine, c'était ‘’la froideur, l'austérité, la dure-
té, la force, la puissance des rythmes . . . l’unité
nue ct dynamique”. Cette constatation donne une
idée très juste de l’art de Léger, depuis les Nus
dans la Forét (1909-1911) jusqu’aux récents Plon-
geurs, en passant par les grandes oeuvres murales
comme la Ville (1919) ou le Grand Déjeuner (1921)
ou La Mère et l’Enfant. Ce dernier tableau et
quelques autres des années, vingt manquaient chez
Léger un retour à la force humaine, après qu'il
n’eût peint pratiquement que des objets métalli-

ques. La récente série des Plongeurs indique chez
Léger un certain attendrissement, un certain retour

à la sensibilité: mais, dans l’ensemble, son oeuvre
me semble plutôt froide, me semble s'adresser da-
vantage a la raison qu’au coeur. Ce qui ne l'a na-
turellement pas empêché de produire d'authenti-
ques chefs-d’oeuvre comme le Grand Déjeuner, que
Ton peut admirer au Museum of Modern Art de
New-York, ou les Musiciens, exposé à la Valentine
Gallery, à New-York. Car, n'en déplaise à qui que
ce soit, les oeuvres de Léger qui me plaisent da-
vantage sont celles où il peint aux côtés des objets
qui lui sont chers, des personnages. Ce peintre

véritablement monumental a joué, au cours des

derniers vingt-cinq ans, un rôle considérable dans
l'évolution de la peinture et son oeuvre et son in-
fluence vicnnent de faire l'objet de plusieurs étu-
des intéressantes réunies en un volume publié ces
jours-ci aux éditions de l'Arbre. Des textes du pére
Couturier. de Maurice Gagnon, de S. Giedion, de
François Hertel, de S. M. Kootz, de J. J. Sweeney
et de Fernand Léger lui-même y accompagnent

trente-huit reproductions de tablcaux, d’esquisses,
d’études et de détails d'oeuvres de ce grand artiste.
Cet album, intitulé la Forme humaine dans J’espace,
présente les oeuvres les plus récentes de Léger,

celles de 1938-1944, époque que l’on peut appeler
celle des Plongeurs.

Avec sa franchise habituelle, le père Couturier
avoue dès l'abord que peu de gens ont été aussi
mal préparés que lui à comprendre et à aimer l’art
de Léger: “ni mon milieu, ni mes occupations, ni
même, en un sens, mes goûts ne m’y disposaient.
Parmi les maitres de l'art contemporain il est cer-
tainement le dornier auquel je sois venu”. Le père
Couturier raconte ensuite sa découverte de Léger,

 

FERNAND LÉGER

  

lors de l'exposi-
tion de 1942 à
New-York chez
Rosenberg. ‘Cet-
te force tranquil-
le, cette joie des
couleurs et des
lignes, et lus

profondément encore la joie même des partis adop-
tés emplissaient ce lieu de ieur puissance, en ex-
cluaient le doute, la médiocrité des intentions, l'in-
quiétude un peu morbide qu’a provoquée souvent
l'art de ces vingt dernières années.” Cet art en
santé, viril, d’une grande simplicité, Janfes John.
son Sweeney en voit la source dans les Origines
normandes du peintre, L'oeuvre de Léger ést une
constante recherche d’un ordre, un ordre plus cCar-
tésien que pascalien, et il continue l'effort de
construction commencé par Cézanne et Seurat en
réaction contre l’imprécision des impressionistes.
Une oeuvre comme les Musiciens me semble être
l'achèvement complet de cet ordre propre a Léger.
C'est ce que veut dire Maurice Gagnon lorsqu’il
parle du classique de Léger, qu'il oppose à l'obses-
sion espagnole. Mais Maurice Gagnon ne se con-
tredit-il pas lorsqu'il affirme que les Grecs ont dé-
passé l’effort humain et l'ont situé dans le divin?
L’art grec n’est-il pas au contraire le dernier mot
d'un art essentiellement humain, qui ne doit rienà
ce qui dépasse la nature? Et Kootz ne se fourvoie-
t-il pas aussi lorsqu'il s'aventure à comparer Léger
et Willkie et à affirmer que Léger “représente jus-
qu’à présent, consciemment ou non, le sommet de
la pensée démocratique et capitaliste, ici fort éloi-
gnée des contraintes bourgeoises”? Je veux bien
que l'art de Léger soit simple et peuple, mais n’est-
ce pas pur verbiage que de parler de politique à
propos d'un peintre si préoccupé des pures ques-
tions de forme? Par ailleurs, Kootz signale fort
bien ce qu’il v a de moderne et de moral dans
l'oeuvre du grand cubiste. Pour sa part, le texte
de Giedion m'intéresse surtout lorsqu’il parle, à
propos des Plongeurs, de la représentation du mou-
vement dans une masse, Quant aux rapprochements
que François Herte! fait entre Léger et Michel-
Ange, ils ne sont pas dépourvus de fondement,
mais ils sont si sommaires qu’ils en paraissent
complètement faux.

Fernand Léger lui-même, dans des textes d'une
belle simplicité, nous confesse que dans l'esprit de
l'artiste moderne, un nuage, une machine, un arbre
sont des éléments de même intérêt que les person-
nages ou les figures; et que la peinture abstraite
est la plus importante et la plus intéressante des
orientations de la peinture depuis vingt-cinq ans,
Lorsqu’il ajoute: “N’y touchez pas, c'est fait; cela
devait être fait, cela restera”, il affirme en somme
que l’époque cubiste est terminée et qu'elle a pris
sa place au nombre des tendances picturales que
Vhistoire conserve. Le cubisme cst-il un commen-
cement ou une fin? Léger est-il un aboutissement
ou un précurseur? Je laisse Léger lui-même vous
répondre, avec une belle humilité: “De tous Ces
petits gars qui ont joué leur peau pendant ces Cinq
années terribles, quelques-uns vont sortir pour ré-
gler la question. On va leur faire confiance. H y
a chez les peuples qui ont du ressort des possibili-
tés infinies lorsqu'ils ont subi des pressions et des
contraintes. Une accumulation d’énergie, de po-
tentiel, qui au jour de détente explose avec une
violence toute neuve. Peut-être va-t-on découvrir
au fond d'une grange d’étonnants tableaux faits par
on ne sait qui. On va leur faire confiance.”

Sylvestre

Fernand Léger: la Forme humainedansl'espace,
96 pages de texte, 38 illustrations, 1945, $3.00 Edi-
tions de l'Arbre.
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De Saint-Pancrace à Djibouti
par

La traditionnelle querelle du régionalisme et de l'universalisme
a dû sans doute éclater de nouveau dans l'esprit de tous les petits
maîtres en mal de classification et de compartimentation, a la publi-
cation simultanée d'Avant le chaos d’Alain Grandbois et de Maria de
l'Hospice de sa soeur Madeleine. Les nouvelles que cette dernière a
réunies sous ce titre de mauvais présage sont en effet toutes localisées
à Saint-Pancrace, petit village du Québec, tandis qu'Avant le chaos
nous transporte de Djibout ià Cannes, de Canton à Constantinople
et de Tchentou à Paris. Le seul pays où Alain Grandbois ne nous
fait pas connaître un de ses personnages fuyants est le Canada.

Par contre. Madeleine Grandbois nous raconte quelques aventures
des villageois et des paysans réunis autour du clocher, près de la
Noire, autour des Laurentides. L'existence y est simple, régulière,
accordée aux saisons, troublée un moment par un accident ou une
aventure, mais bientôt calme ot paisible comme toujours, Aux per-
sonnages d’Alain Grandbois il faut, par contre, un tourbillon, un
étourdissement de distractions: oisifs, désoeuvrés, aristocrates privés
de leurs biens par quelque révolution, ils ne savent que faire de
leurs deux mains et de leur cerveau et végétent de har en bar, de Ja
Chine au Tonkin comme dans la chanson. Ce ne sont pas des hommes,
mais des ombres, animés seulement par des passions ou des mirages,
tandis que les humbles de Madeleine Grandbois mènent dans l’obseu-
rité une vie toute de labeur et de travail. Me permettra-t-on de pré-
ferer ces derniers aux beaux Russes d’Avant le chaos? Les paysans
de Saint-Pancrace ont tout de même une certaine densité humaine,
ils accomplissent tout de même une fonction d'homme, tandis que les
personnages d'Alain Grandbois, avec leurs collets blanes et leurs on-
gles immaculés, ne sont que des parasites, ils appartiennent à une
époque révolue — ou, du moins, que l’on voudrait telle — une époque
de profonde irresponsabilité où les hommes s'aveuglaient à qui mieux
mieux, s'étourdissaient ou se dépaysaient pour n'avoir pas à faire face
au réel.

Les personnages d'Alain Grandbois aiment voir couler des sour-
ces bordées de lauriers roses et blancs, contempler la démarche lente
et noire des belles filles noires, s'aventurer au coeur de la Chine
pour y observer Jes moeurs indigènes, promener sur le globe entier
une ame de dilettante, vivre le carpe diem d’Horace; je n'y verrais
point d'objection s'ils accomplissaient aussi des actes plus utiles. Le
monde d'Avant le chaos est un monde pourri à la racine, bien qu’il
eut conservé certaines fleurs apparemment savoureuses. Les prin-
cesses russes à la recherche d'un mari; Hélène, peintre anarchiste,
Grégor Garinov, impuissant dandy; autant d'ombres humaines dépour-
vues de consistance, dont l'amour frivole est le sport l'avori. Les récits
sont faciles, agréables, mais Alain Grandbois n’y atteint pas à la
densité que l’on admirait dans les Iles de la Nuit, et il faut bien avouer
que ce recueil de nouvelles est son oeuvre la plus faible; ces nou-
velles auraient pu rester dans les magazines à gros tirage dans les-
quelles elles ont paru d’abord. La gloire littéraire d'Alain Grandbois
n'y aurait rien perdu; les lecteurs non plus, si ce n'est une ou deux
heures de dépaysement.

Les nouvelles de Maria de l’Hospice intéressent davantage par

le ton de vérité qui est le leur, par le charme des descriptions, par
le don d'observation assez désintéressé qui est celui de Madeleine

Grandbois. Il v a dans ce livre une certaine monotonie, provenant
peut-être de l'unité de lieu, monotonie rompue ici ct là par un drame
ou un portrait. Celui du père Phydime n’est pas sans charme: Il y a
en effet à Saint-Pancrace des originaux et ils apportent une note de
gaieté dans l'uniformité des labours sur lesquels les paysans de la
région se penchent régulièrement pour accomplir les mêmes gestes de
fécondité.

L'histoire du docteur Papillon qui droguait

Guy Sylvestre

ses patients, les-
“ quels le trouvaient un merveilleux guérisseur, celle de l'abbé Léger

qui transforma le village cn sacrifiant sa vie pour sauver une bonne-a-
rien prisonnière sous un éboulis; la terrible histoire de Jenvieux Phile-
mon: celle non moins terrible de Simon Taillefer parti à la quête de
lor en Australie: ne sont pas sans intérêt. Elles sont racontées avec
naturel et parfois avec une pointe d'attendrissement qui n'est pas
sans saveur. Madeleine Grandbois a prouvé qu'il peut exister une
littérature féminine non-alambiquée. Avec le Survenant de Germaine

Guévremont. Maria de l’Hospice cst Yoeuvre féminine la plus im-

   

  

 

La chronique
est un genre dif-
ficile, elle suppo-
se plusieurs dons.
Il faut, dans le
fait quotidien, sa-
voir découvrir
l'élément du ra-
ble, le détail typique, celui qui fait penser ou, du
moins, amuse, et, ayant dégagé du fouillis des
événements de chaque jour ce qui mérite de vivre,
l expose clairement, agréablement, facilement, car
la chronique ne supporte nulle lourdeur, Les su-
jets les plus graves doivent en effet y être traités
d’une manière accessible à tous et facilement mé-
morisable, Le Père M. A. Lamarche, de l’Ordre
des Frères Précheurs, possède ces dons et les
chroniques qu’il a réunies sous les titres Notre vie
Canadienne, Ebauches critiques, Nouvelles Ebau-
ches critiques et, tout récemment, Projections,
constituent un petit tableau, certes incomplet mais
fidèle, de notre vie non seulement intellectuelle.
mais religieuse et sociale. Bien qu’il soit un théo-
logien averti, le père Lamarche ne cherche pas
à compliquer inutilement les choses et il sait allier
à un heureux sens des distinctions un profond be-
soin de simplicité et de clarté de sorte que ses
chroniques sont à la fois plaisantes à lire et utiles
à méditer. Celles qu’il vient de réunir sous le
titre de Projections méritent autant d'attention
que les Ebauches critiques.
On sent à lire Projections que le catholicisme

n'est pas une réalité livresque pour le père Lamar-
che, qui ne se contente pas d’énoncer des principes
ou axiomes théologiques, mais qui les applique dans
les jugements qu’il porte sur les événements et les
oeuvres. Tout est ici centré en Dieu, principe et
fin de toute chose, et le père Lamarche condamne
sans rémission toute forme d’égocentrisme. Quand
on se met devant soi on ne peut plus rien voir!
C'est ce qu'avait compris a sa manière cet artisan
ciselant avec un soin extrême une pierre au sommet
d’une tour de cathédrale, qui répondait à ceux qui
lui reprochaient de se donner tant de mal pour
des pierres invisibles des fidèles: ‘Je ne travaille
pas pour ceux d'en bas, mais pour Celui d’en haut.”
Commel'artisan de la cathédrale, le père Lamarche
ne travaille que pour Celui d’en haut, mais au
milieu de ceux d’en bas. Pour lui, le dogme n’est
pas une pure structure intellectuelle, mais, selon
le beau mot de Gerbet, il est générateur de piété,
et le religieux ajoute que c’est dans la liturgie
que se manifeste avec le plus de force et d’éclat
l'irradiation du dogme.

Dans les chroniques consacrées aux livres, le
père Lamarche s’est préoccupé surtout de certains
ouvrages religieux comme la Vie du Christ, de

Papini, qu’il préfère de beaucoup à celle de Mau-
riac, malgré ses abus de rhétorique, ou le Chant
de Bernadette de Franz Werfel. L'attitude de Du-
hamel devant Pascal] fait aussi l’objet d’un inté-
ressant commentaire, Quant aux oeuvres cana-

diennes, il est assez tristement significatif qu'elles
ne posent pas de problèmes aussi fondamentaux-
et pourtant c'est d'oeuvres de premier plan que

nous entretient ici l'ancien directeur de la Revue
Dominicaine: L'Abatis, 30 arpents.
Sommes-nous trop littérateurs? se demande-L-il

au début. Trop et pas assez, répond-il au terme
de sa chronique. Trop, parce que nous sommes

trop livresques; pas assez, parce que nous avons à
un degré excessif le culte de la rhétorique creuse.
“Une vraie littérature ne peut naître que de la vie
vécue, vie personnelle ou vie sociale, écrit-il; et du
contact avec les choses, choses du présent, choses

par Guy

du passé. [1 n'y a que le réel qu'on ait le droit de
transposer au moyen des signes de l'alphabet et
du lexique. Le principe est évident quand on veut

PROJECTIONS

Samedi Prochain

De Hamlet à Gide

 

Et, a propos de
l'Abatis de l'abbè
Savard, 11 notait
que l'imprime
doit nous mener
à la nature, “que
la pulpe retourne

. à la forêt”, selon
la formule du docteur Mireault. ‘L’art le plus
soigné en musique, peinture ou sculpture, commet
une traîtrise quand il s'applique à faire oublier
l’univers concret, la création originelle dont il
s'inspire, bon gré mal gré, et à laquelle il doit
tout, à commencer par sa propre existence ... Si
le livre nous détache de la vie observée et vécue,
il manque son objet le plus final” Le père Lu-
marche n’est toutefois pas l'ennemi de l'art, mais
il estime qu'un beau style est un style probe, parce
qu’il n’emploie que des mots “qui sont immédiale-
ment échangeables contre des closes”. Il est
d'avis, enfin. qu’entre le silence et le tambour, il
y a place pour quelque chose Il y a place pour la
voix humaine. Avant de quitter cette question:
sommes-nous trop littérateurs®. je veux signaler
ici un petit fait tristement significatif survenu il y
a deux ans. Le président d'une importante univer-
sité de l’ouest du Canada, convaineu que la direction
du Department of French devait être confiée à un
Canadien français, invita les recteurs des univer-

sités Laval, de Montréal et d’Ottawa (et, je crois,

la Société Royale également) à lui suggérer des
candidats à ce poste importani. Eh bien, je ne sais
SI nous sommes trop littérateurs ou non, mais je
sals que nos grandes institutions canadiennes
françaises, si fières de leurs facultés de lettres,
ne purent suggérer personne à ce président d'uni-
versité bien disposé à l'endroit des Canadiens fran-
çais. Lorsque l'on songe à de tristes faits comme
celui-ci que je tiens de bonne source, je crois que
nous n'avons pas à nous enorgueillir beaucoup de ce
que nous appelons “notre mission française en

Amérique”. Il y a certes quelque chose à faire
de ce côté .

Le père Lamarche, avec une franchise constante
et une sincérité que nul ne saurait mette en doute,
a prôné les réformes qui s’imposaient à ses yeux,
a critique les faiblesses qu'il observait en s'effor-
çant de les expliquer, a combattu les erreurs qu’il
rencontrait et a proposé les remèdes qu’il croyait
appropriés à la guérison de nos maladies person-
nelles, sociales et nationales. Un exemple de la
franchise et de la sérénité avec lesquelles il traite
des sujets les plus discutés est le jugement suivant
qu’il portait sur Olivar Asselin. Ce dernier, écrit-il,
“notre meilleur écrivain national, a parfois cri-
tiqué le clergé, du moins tel prêtre ou telle as-
sociation de prêtres. pou: leur façon d'écrire ou
d'agir, d’administrer ou d'enseigner. L'abus cô-
toyant l'usage, il a pu glisser, il a sûrement laissé
glisser des collaborateurs de l’un à l’autre. Il s’est
toujours défendu. d'être anticlérical. Pourquoi?
Parce qu’il savait mieux que quiconque la valeur
des mots. Et Pie XI, de son haut lieu, ayant un jour
mis les choses au point, il se trouve que le jour-
naliste avait pour lui le pape et la grammaire. De
plus, il aimait le prêtre et la compagnie du pré-
tre. Il excellait à découvrir les mérites cachés de
certaines communautés d'hommes ou de femmes.
Il se dévoua durant toute la dernière partie de
sa vie à l’entreprise des Frères Hospitaliers de
Saint-Jean-de-Dieu. Et ses rares mauvais disciples
firent une tête longue comme ça en apprenant
qu'on l'avait à sa demande enseveli dans une bure
monastique”. Et le père Lamarche parle ensuite
d’anticléricalisme dans le bon sens du terme.
C'est là, on avouera, une largeur d'esprit, rare sur
cette terre. C'est que le père Lamarche ne combat
pas contre des hommes, mais contre le mal qui est

Svivestre

l'art du chant et ce n'est pas seu-
Jement une oeuvre littéraire. Dans
Sous tous les ciels, j'ai chante...
que viennent de publier Les Edi-
tions Variétés, le rideau se lève
sur les nombreux et passionnants
souvenirs de la grande cantatrice.
Des visages familiers et célèbres
apparaissent à toutes lcs pages.
Emma Calvé a parcouru le mon-

de en chantant pour la joie ct
pour .la douleur. de Londres à
New-York, de l'Inde à l'Australie;
de la Chine au Japon, des îles
du Pacifique à la Californie, avec
la fierté d'être première canta-
trice francaise à faire connaître
Jes chants de France dans les pays
les plus lointains.
Son grand ami, Jean Richepin,

lui disait souvent: “Incorrigible
globetrotter, quand cesserez-vous
de jouer à l'étoile filante?”.

Le voyage lui était aussi néces-

saire que le chant. En se dépla-
çant, elle éprouvait la sensation
d'échapper au temps, à la des
truction; et lorsqu’elle chantait,
elle éprouvait une sorte d'ivresse
car il lui semblait alors vivre
horsd'elle-même, hors du monde.
De son pays de France, elle ap-

portait le charme et la beauté
avec Carmen dont elle fut lune
des divines interprètes. A cau-
se de son âme d'élite, elle recré-
ait par sa voix et ses chants les
beaux sentiments du coeur.
Dans ce receuil de souvenirs ou

se mèlent les voix de Rodin, Mas-
senet Bizet, la Dusc, Sarah Bern-
hardt et combien d'autres grands
artistes ct grands écrivains, on y
voit défiler monarques et reines,
qui ont choyé la vedette de tant
de soirées inoubliables,

Mais Emma Calvé ne raconte
pas seulement cc qu’elle a vu,
elle dévoile aussi ce qu’elle a
ressenti. Elle révèle un peu de
cetle vice mystérieuse cet enchan-
leresse de ceux et de celles qui
font vivre l'Art.

La

 

l'ançon

de la cognée
«+. “Dans le monde de la lit-

térature, il y a chez nous des
terres vierges qui ne demandent
qu’à être défrichées, des person-
mages de romans, des types uni-
ques, qui cherchent leur auteur,
des documents humains à feuille-
ter .. . ” (Cf. Le Devoir, samedi
le 24 mars 1945, article de M.
René Chopin, sur Napoléon Trem-
blay.)
Bruno ‘Touchetie cest ce “type

unique” que l’auteur, Rolland Le-
gault, est allé cueillir dans les
bois: il nous le présente dans la
“Rangon de la Cognée” sous un
aspect bien sympathique.

Cet ‘homme, au». moeurs rudes,
paiera de sa vie la parole donnée
à Mérilda, sa future. Le chapitre
‘es “Loups” et celui de “La côte
du Bois-Franc”, sont a lire et a
retenir.

Les dialogues sont menés à vive
allure, et soutiennent l'intérêt
toujours grandissant de l’ou-
vrage. ‘
Un autre bon roman canadien

% ranger dans sa bibliothèque,

!

lent, restera l'un des monuments
de l'édition canadienne, durant
ces années de guerre.

Les premiers volumes ont été
reçus avec enthousiasme par le

public canadien et par le public
étranger qui compte encore sur-
tout sur le Canada pour les livres
francais.

La mort récente de Romain
Rolland a donné une nouvelle ac-
tualité à ce chef-d'oeuvre qui ne
vieillira jamais, entré de plain-
pied dans la bibliothèque classi-
que. Car Romain Rolland ne fut
pas seulement un penseur profond
et un romancier à l'imagination
féconde. T1 fut aussi un écrivain
de grande classe, maniant le ver
be français avec un art extrême.

Les prochains volumes de Jean
Christophe sont déjà chez l'im-
primeur et ils se succéderont à
un rythme très rapide.

ap

Nezon
Un peu de l'intelligente folie

ce Guillaume Apollinaire se re-
trouve dans ces pages de Réal Be-
noit, avec un brin de fumisterie
qui fera la joie du lecteur. Des
contes? Oui, si l'on veut, mais pas
des contes comme les autres, pas
les récits qui ont un commence-
ment, un milieu et une fin comme
tous les autres récits. L'auteur mé-
le la poésie à toute chose, et il lui
suffit d'un visage qu’il regarde
comme une carte de géographie
ou d’un clocher qui perce les nua-
ges pourl’entreiner dans un° ballet
d'images inattendues.

Nézon, dont le nez “parlait,
avait quelque chose à dire”; le
Grand à Léon, ‘tout maigre com-
me ces arbres qu'on dirait en bois
brûlé et qui ne se réveillent plus
au printemps”; Jean, qui “compre-
nait tout”; Pierre, qui ‘avalait
pour un dollar un poisson rouge
encore vivant’; Boniface au coeur
d'or, qui “vous enfourchait la tour
ce l’Université, ramant vigoureu-
sement de ses deux mains vers le
large”; Elzéar Julie, Marin de Ka-
zabulzua, l’Empereur de Chine;
vous les aimerez tous vous assiste-
rez à leurs folies, vous finirez par
envier secrètement le bonheur de
“es êtres irresponsables qui tra-
versent la vie commesi c’était un
nare et dorment sur le coin d'un
“uage.
Nous avions besoin de cette no-

te joyeuse dans notre littérature,
de ce son de c:oche qui a l’air de
rire mais qui porte aussi un san-
glot, de ce curieux mélange de
réalité et de rêve qui est au fond
la trame de l'existence.

Le peintre Jacque de Tonnan-
vour a illustré le livre de Réal Be-
noit: un frontispice en quatre cou-
leurs et six dessins à la plume,
pleins d'humour et de fantaisie,
NEZON est sans contredit le 1.
vre de la saison. Il arrive au prin-
temps, aussi frais et libre que
l’air, aussi absurbe et consolant
que le chant d'un oiseau. Un li-
vre à lire et à offrir aux amis. On
peut se procurer l’exemplaire or-
dinaire dans toutesles bonnes li
brairies et l'exemplaire de luxe,
numéroté à la presse, chez l’édi-
teur, Lucien Parizeau. \

Collection Champlain, une mono-
graphie intitu'ée “Paul Lamberi
lt Saint-Paul’ orfève canadien
dy XVIIIe sièsle. Préface et a-
vant-propos d« l'auteur. Ouvrage
dédié à Louis Carrier 32 planches
Ce gravures. LOZ pages. Appen-

dices.
* +% +

Pour avril, * Action Unaiversitai
re donne un article de M. Marce,
Roussin, soursier canadien du
gouvernement brésilien sur Dum-
bartoa Oaks; une étude de Rex
Desmarchais, intitulée “Un ro.
mancier regarde Montréal”, des
réflexions littéraires “En marge
du ‘Grand Mesulnes”. etc, etc.

* * x

Variétés, de Montréal, publie les
mémoires d'Yvette Guilbert, “La
chanson de ma vie”. 260 pages.
Prologue et cvilogue Titre du-
premier chapitre “Après la guer-
re de 1870”. Précédemment paru
à Paris chez Bernard Grasset.

* #* *
Racine ilubert-Robert a publie

aux Editions de l’Arbre, Mont
réal, “L'évopee de la fourrure”.
271 pages. Titre de la première
partie: “Découverte de la côte
nord-ouest d’Amérique”.

x x #% .
Sur Fernand Leger, peintre

frangais, les éditions de 1’Arbre
ont publié uv album résumant
I'ceuvre ie ‘artiste de 1938 à
1944. Letrate a été confié à MM
Gagnon, Kertel. Kootz, Sweeney,
Geidion et au Père Couturier. 96
pages plus 332 pages de repro
duction liors-:exte Couvertures
Mlustrées rt illustration de la pa-
ge frontispice.

% * x
La Comyagnie des publications

provinciales éditrice des Cahiers
Reflets, nous « fait tenir six ca
hiers ayart pour auteur MM. Ro
bert de Koquebrune, l’abbé Lle
wellyn, Auguste Viatte, G.-M.
Lussier, O. P. Maurice Lebel e:
l'abbé Tessier. Période d'avril
1944 à avril 1845. Environ 30 pa-
ges chacun.

 

Les accords

Pétain-Churchill
La question des accords Pétain-

Churchill a été controversée, Il
s'agit de savoir s’il y a eu ou
non, en octobre-novembre 1940
des négociations secrètes entre le
Maréchal Pétain et Monsieur
Winstan Churchill, cette question
n'est pas à l’échelle d’un procès
politique ni même d’un gouverne-
mentparticulier; elle est à l'échel-
le de la France, car il y va de son
honneur.

Les révélations contenues dans
ce livre n’ont pas pour but d’in-
nocenter un homme, de justifier
un régime, de fortifier un parti,
mais de réconcilier les Français
avec eux-mêmes, en leur mon-
trant que la résistance fut partout.

Le professeur Louis Rougier, de
l’Université de Bezençôn, vient de
publier aux éditions Beauchemin
un ouvrage de 420 pages, conte-
nant de nombreux documents, sur
cette question qui prend une gran-
de importance avec le procés pro-
chain du maréchal Pétain.

.

portante parue au Canada francais au cours de la saison.

 

Avant le chaos, par Alain Grandbois, Editions de la Revue Mo-
derne, 1945: Maria de l’Hospice, par Madeleine Grandbois, Editions
Lucien Parizeau, 1045.
 

     
  
FRANÇOIS HERTEL, écrivain

prolifique entre tous, qui vient

de publier simultanément *“Cos-
mos” et “Pour un avenir meil-
leur”.

 
   

ANDRE MAUROIS, qui

de publier la traduction française

des “Sonnets from the Portugue-

se” d'Elizabeth Barrett Browning.

vient

 

Cest l'aviron qui nous mène.
Connaissez-vous la joie de partir

pour une excursion en forêt par
une belle journée d’été? Il n’exis-
te rien de tel. Se retrouver en
pleine nature vierge, contempler
dans le silence impressionnant des
bois, l'oeuvre merveilleuse du
Créateur, se mouvoir dans une lé-
gère embarcation vers des paysa-
ges toujours nouveaux, toujours
plus enchanteurs, s’emplir les pou-
mons d'un air chargé d’exygène et
des senteurs de résine, aller ainsi
à l’aventure sous un ciel serein où
courent sur la crête des monts
quelques nuages floconneux d’un
blanc d’albâtre, existe-t-il! plaisir
plus délicat, plus intime? Heures
délicieuses entre toutes qui dépo-
sent dans l'âme une joie immensc,
un bonheur à nul autre pareil.

Voulez-vous revivre ces heures
délicieuses, même à la maison? Li-
sez le bel album illustré de Tavi:

C'est l’aviron qui nous mène. L'ab-
bé Albert Tessier possède une plu-
me magique et une âme de poète.
It a le don de vous faire partager
les joies les plus douces, les plus
intimes goûtées dans la belle na-
ture de Dieu. Il possède comme
bien peu le sens de l'importance
du détail, du moindre incident qui
crée un état d'âme, éveille tout
un monde de souvenirs

Cet album est le quatrième de
la collection: “Les beaux albums
Tavi”. 1] fait suite à:

Femmes de maisons dépareillées
Notre mère la terre
La Patrie, c'est ça!

parus antérieurement à Fides.
Comme les précédents, il est rem-
pli d’illustrations pieine page —30
en fout—imprimé en gros caractè-
re sur beau papier glacé.

Jean DUPONT

Pour les discophiles
Musique sur disques à la Bibliothèque Carnegie:

JEUDI, 7 juin—
A 7 heures
Haendel ii Extraits du Messie
Mozart Concerto en ré majeur, “Couronnement”

Wanda Landowska, piano, et orchestre
Beethoven

111

Le rarrnes oncrnrerreenveve Quatuor No 8 mi mineur
Quatuor à cordes de Budapest

A 8 heures 30
Weber Sonate No 1, do majeur, Op. 24

Claudio Arrau, piano
Concerto No 1, sol mineur, Op. 26

Menuhin, violon, et la Symphonie de Londres
SAMEDI, 9 juin—

A 2 heures 30
Rossini-Respighi La boutique fantasque

Philharmonique de Londres
Beethoven Trio No 7, si bémol majeur, “Archiduc”

Rubinstein, Heifetz et Feuermann
A 3 heures 30
Beethoven Symphonie No 3, mi bémol "Eroica”

Philharmonique de Vienne

faire oeuvre de doctrine ou de science. Mais je
vais plus loin encore, et je soutiens que c'est la

réel qui engendre la fiction.”
Le père Lamarche s'oppose fermement à ce que
surabondance du

l'on impose aux étudiants comme
position des sujets hors de leur

en eux. C'est pourquoi son apostolat peut être fé-
cond. D'ailleurs, il s'inspire de la plus saine tra-
dition théologique. L'action du père Lamarche tira
son efficacité du fait qu’elle est pensée. Et qu’elle
est droite comme une franche poignée de main.
Aux 2ditions du Lévrier. 1945.

thèmes de com-
portée sensible.

 

“De Munich

à Vichy”
Tout Je monde connaît le livre

de Pierre Lazareff: DERNIERE
EDITION, qui racontait les sou-
venirs de l'auteur, éminent jour-
naliste, sur les derniers jours qui
ont précédé la défaite de la Fran
ce. Le livre publié sous le titre de
“DE MUNICH A VICHY”. com-

prend la suite dc ces passionnants
mémoires.

L’auteur connait bien son sujet.
Son titre de directeur de “PARIS-
SOIR” lui a ouvert toutes les por-
tes, l'a placé en contact avec tou-
tes les personnalités.
Ce livre mous renseigne non

seulement sur les événements po-
litiques, et sur les vedettes: Paul
Reynand, Eden, Churchill, Attlee,
Deladier, De Monzie, Mandel,
Hore-Belisha, etc. etc, mais en-
core sur la vie des journaux, des
salons. où évoluent les personna-
ges les plus divers, ct dont tous
ont joué un rôle dans les événe-
ments de la guerre.

Il serait bon que tous lisent ces
pages pour que les erreurs du pas-
sé soient évitées a jamais.
Le style de Pierre Lazareff est

celui du journaliste: rapide, clair
et précis. Son information a été
prise aux meilleures sources et
vaut par ailleurs par lc don de
l’auteur a reconstituer parfaite-
ment l’atmosphère de cette épo-
que troubléc.

eee

La foire
sur la place

Le tome V dc Jean-Christophe
de Romain Rolland vient d'appa-
raitre aux devantures des librai-
res et les autres tomes de la sé:
rie y apparaîtront bientôt. Le pu
blic canadien et étranger a ac-
cueilli avec la même faveur cette
réédition de l'oeuvre monumenta-
le du grand écFivain récemment
disparu, et les Editions Bernard
Valiquette poussent avec vigueur
l'impression des prochains tomes.
Le tome V, dont le sous-titre est
“La foire sur la place”, est un des
plus passionnants de la série.
Romain Rolland, c’est d’abord

l'auteur de ce grand roman qu’est
Jean-Christophe, où, comme l'a é
orit Louis Aragon, il dénonçait
le cloaque de la foire sur la pla-
ce et “nous révélait la France
secréte, la grandeur et la beauté
de notre pays”. Jean-Christophe
c'est aussi “la volonté de paix
francaise a la veille du drame
de 1914”. C'est encore Aragon
qui a écrit que “Jean-Christophe
c'est, le roman de l'intelligence
française. Avec quelques autres
ouvrages, (très peu nombreux,
Jean-Christophe constitue la bi-
bliothèque indispensable de tou
te personne cultivée.

Cosmos
Les Editions Serge Brousseau

viennent de publier le dernier
ou“rage de FKANÇOIS HERTEL.

Cc livre de poèmes philosophi

vre dans cet ouvrage.

L'écriture e.\ d'une grande vi-
gueur et négitge les oripeaux fa-
ciles pour s'intégrer dans une

ques est une prise de position substance philosophique continuu.

très dense rt très lucide de La grande caractéristique de
l'homme par rapport à la Créa cet ensemble est la robustesse.
tion. Le poème du début, qui
s'intitule COSMOS  brosse les
grandes lignes de l’histoire spiri
tuelle du monde, Les poèmes qui
suivent viennent s’enraciner dans
ie premier et sont comme des pro-
iections particulières d’une con
ception d’ensemble. C’est vérita-
blement sa conception du monde
que FRANÇOIS HERTEL vous li-

Rien de flasqiue et d'élégant dans
cet ouvrage. “out y est dur et
solide. C'est de la poésie à la
fois intellectualiste et volontaris-
te, à travers laquelle on rencontre
nar moments de grandes fresques
architecturales, des visions tour
à tour grandioses et simples, em-
preintes d’une sensibilité épurée
mais aiguë .
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=—=|'HISTOIRE DU THEATRE AU CANADA==
Léopold HOULE, D. ès-L.

Chose curieuse, après trois siècles de vie nationale sur les bords du
Saint-Laurent, personne n'avait encore entrepris l'histoire du théâtre
chez nous. A M. Léopold Houlé, docteur ès-lettres, revient l'honneur
d'avoir écrit le premier ouvrage sur le sujet. C'est un aperçu merveilleux,
extrêmement intéressant. 1) débute avec les tout premiers {temps de la
colonie et se termine avec l'essai fructueux des Compagnons.

Un bouquin précieux et plein de vie.

Volume de 176 pages: $1.00 (franco: $1.00)

=—=NORMANDIE, POITOU EI==
CANADA FRANÇAIS

René CAILLAUD

Monsieur René Caillaud est un fervent de ‘la petite histoire”. Les

provinces du Nord-Ouest de la France n'ont pas de secrets pour lui. 1)

n'ignore même pas jusqu'à leurs légendes. Depuis qu'il habite notre pays,

M. Caillaud l'étudic avec la même passion que son l’oitou natal. I y a

découvert bien des traits de ressemblances: ressemblances cothniques et

psychologiques, ressemblances du folklore. Ces études ont donné lieu à

des conférences et a des articles savoureux. l'auteur les a réunis en

volume sous le titre de NORMANDIE, POITOU et CANADA FRANÇAIS.

Volume de 120 pages: $0.75 (franco: 50.85)

VIRICULTURE
Dr J.-A. MIREAULT

Notre fière civilisation est en train de nous démolir, Jeu ranids sont

délabrées. TI! importe de revenir à une vie plus conforme à notre natute.

Avec beaucoup d'Aisance et d'humour, le Dr Mireault nous enseigne dans

Viriculture un art de vivre dont la mise en pratique nous épargnerait

nombre de maux et nous rendrait l'existence autrement plus agrésble.

La méthode est facile; elle nc fait appel à aucune intervention

médicale, elle enseigne tout simplement ln mise en garde contre tout ee

qui peut violenter la nature. ‘Il suffit d'étudier le code naturel de la vie

pour y rencontrer les statuts de la santé, avee les relations légitimes du

physique et du moral”,

200 pages, reliure pleine toile et titre or: $2.50 (franco: $2.85)
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Les élections de lundi

Nous serons appelés, lundi prochain,
à déposer notre vote en faveur de l’un
des candidats des divers partis politi-

ques qui sollicitent nos suffrages.

Dans des articles précédents, nous

avons demandé à nos lecteurs de se
rallier à M. Hepburn et aux candidats

du parti libéral. Nous avons demandé
aussi aux électeurs franco-ontariens,

lorsqu’il y a plusieurs candidats libé-
raux sur les rangs, d'appuyer le candi-

dat qui semble avoir le plus de chances
d’être élu, afin d'assurer, contre tout

danger de perte, la représentation
française d’une demi-douzaine de com-

tés.

Dans un article éditorial, le “Citizen”
d'hier prétend qu’un vote donné pour
l’un ou pourl'autre des candidats libé-

raux qui se présentent dans Ottawa-
est, est un vote gaspillé et nul. Que

connait-il de la force du vote libéral
dans ce comté et des dispositions des
électeurs?

Notre confrère profite de la division
qui existe dans les rangs libéraux pour
inviter ses lecteurs à voter pour les

candidats des autres partis, et il en dit
assez pour faire comprendre qu’il favo-
rise l'élection du candidat socialiste.

Le parti C.C.F. ou socialiste ne donne
pas assez de garanties pour nous assu-
rer d’un bon gouvernement. Il recher-

che un ordre meilleur par des moyens
qui nous paraissent dangereux et qui

peuvent mener notre pays à la désor-
ganisation économique et à la ruine.

De tous temps, les partis à tendance
socialiste ont fait miroiter aux yeux
des classes ouvrières et à ceux de tou-

Les les classes non possédantes, les

avantages qui découleraient d'une ré-
volution économique et sociale où la
propriété privée serait réduite au mi-

nimum, où tous les citoyens travaille-
raient pour des entreprises collectives

dirigées par l'Etat, et où les bénéfices
de ces entreprises seraient également

distribués entre tous les membres de

la société. C'est là pure utopie.

Mais nos tenants du socialisme se
gardent bien d’exposer leur doctrine

dans toute ses réformes et dans toutes
ses conséquences. Ils s’en tiennent à
l'exposé d’un certain groupe de réfor-

mes, celles qui leur paraissent devoir
être les plus populaires, quittes ensuite,
si jaiffäis le pouvoir tombe entre leurs
mains, à orienter le pays vers le collec-

tivisme intégral.

Le socialisme est un systéme écono-

mique et social qui vise, d'une manière
plus ou moins absolue, et par des
moyens plus ou moins radicaux, à rem-

placer la propriété privée par la pro-
priété collective, la vie individualisée
et familiale par la vie communautaire,

Il représente un réel danger pour la
propriété privée, la liberté des indivi-

dus et des familles, l’économie entière
de la nation, et aussi pour l'exercice de
la religion, car il ne faut pas oublier

que la plupart des réformes socialistes

sont imbues d’un esprit de matéxialis-
me et d’irréligion.

Dans les pays où ils ont réussi à
prendre le pouvoir, les socialistes ont
failli à la tâche lorsqu'ils ont voulu
Yasser du domaine théorique sur le ter-
rain pratique, soit qu’ils aient ébranlé,
comme en Allemagne, toute la structu-
re économique du pays, soit qu’ils aient,
comme en Russie, préparé les voies à
la révolution sanglante.

La réforme de notre système capita-
liste et économique peut s'opérer sans

recourir à des expériences et à des
aventures socialistes qui, de prime

abord, s'avèrent dangereuses et mena-
cent d’ébranler la structure économique

et sociale de notre pays, édifiée depuis

des générations. -

Quant au parti conservateur dirigé
par M. Drew, nous n'avons pas beau-
coup de bien à en dire. S'il avait vou-
lu, le premier ministre aurait pu faci-
lement rallier les suffrages de tous les
groupes de la population ontarienne.

Il a préféré se faire l'instrument d'un
groupe de fanatiques qui a toujours
été le meilleur appui du parti conser-
vateur et qui, aussi, a été souvent la
cause de ses égarements et l'artisan de
sa perte.

M. Drew ne s'est pas révélé un chef
de parti et un premier ministre en qui
nous pouvons placer notre entière
confiance. Il a adopté, en ce qui re-
garde la répartition des octrois scolai-
res, une politique qui nuit nettement
aux écoles séparées. Il a pris, surla

question des allocations familiales, une
attitude que nous sommes obligés de
condamner; et à cette occasion, il a

tenu des propos injurieux envers la

province de Québec et de la population
canadienne-française, .

Un chef de parti, encore moins un
premier ministre, ne devrait prononcer
des paroles et poser des actes aussi op-

posés à l'harmonie et à l'unité nationa-
les. Lorsqu’il le fait, il détourne de lui

la sympathie des gens épris de justice
et de concorde,

Charles GAUTIER.

A Radio-Canada

Radio-Canada vient d’annoncer un

nouveau programme intitulé. “Speak-

ing as a Canadian”. Ce sont des cau-

series par des Canadiens français aux
auditeurs de langue anglaise. La série

comprend sept irradiations. Ce sont les

suivantes: “National Education”, ‘Na

tional Home Life”, “National Social

Security”, “National Travel Plan”,

“National Radio”, “National Wage
Scale”, “National Art Exchange”.

Que l'on cherche à encourager un

échange d'idées entre Anglo-Canadiens

et Canadiens français, afin d'aider les

uns et les autres à se mieux compren-

dre, c’est une excellente chose, pourvu

que l’on choisisse, de part et d’autre,

des conférenciers qui puisse:.; bien ex-

poser les vues des deux gr-upes et qui

soient représentatifs de l’un et de
l’autre.

Mais ce n’est pas ce qui arrive. Par-

mi les conférenciers, nous relevons
d’abord le nom de Mme Constance
Garneau qui parlera de l'éducation

nationale. Cette femme est la fonda-

trice de .!’°Union démocratique cana-

dienne. Or, comme le note l'Action

catholique, quotidien de Québec, à ce

sujet, on sait ce que l’Union démocra-
tique canadienne pense de l’éducation

nationale. Cette femme ne représente

pas du tout l'opinion de la majorité

des nôtres sur ce sujet.

Nous constatons encore que Da-

nielle Cuisinier parlera de la sécurité

sociale de la nation. Or quelle est

cette personne? Danielle Cuisinier est

l’ancienne directrice du journal com-

muniste “La Victoire”. Madeleine Pa-

rent, dont les idées sont apparentées à

celles de Danielle Cuisinier, traitera

d’une échelle nationale de salaires.

Voilà encore des personnes qui ne sont

aucunement représentatives des nôtres,

Radio-Canada a une curieuse façon

de choisir ceux qui doivent interpréter

nos vues sur des sujets aussi importants

auprès de nos compatriotes anglo-

canadiens. :

Tandis que nous parlons d'émissions

radiophoniques, nous nous permettons

d'attirer l'attention sur la participa-

tion des communistes aux programmes
politiques, mis gratuitement par Radio-

Canada à la disposition des partis po-

litiques. Or, comme il existe, au Ca-

nada, grâce à la complaisance du gou-

vernement actuel, un parti communis-

te, connu sous le nom de Parti ouvrier-

progressiste, les communistes peuvent

se servir de Radio-Canaca, sans qu'il
leur en coûte un sou, pour répandre
leufs idées.

La Terre de chez nous, organe offi-

ciel de l'Union catholique des cultiva-

teurs et de la Coopérative fédérée, écrit

justement à ce sujet:

“On sait que les communistes par-

ticipent avec ardeur à la présente cam-

pagne électorale. Fort heureusement,

ils représentent peu de choses au pays,

et dans notre province, à peu près rien.

Mais la Société Radio-Canada s'est

émue de leur misère: elle leur accorde

des émissions gratuites. Grâce à elle,

les auditeurs du Canada français pour-

ront entendre les envoyés de Moscou,
Les cultivateurs apprendront ainsi

qu'ils ont tort de posséder des terres et
les catholiques, qu’ils commettent l’er-

reur de leur vie en croyant en Dieu. La

société Radio-Canada obéit à d'injustes

réglements en accordant des émissions

gratuites aux communistes, que ceux-
ci prennent ouvertement ce nom ou
qu’ils se cachent sous un autre. Est-ce
l'un des moyens qu’elle prend pour fai-
re l'éducation politique des Québecois,
des Franco-Ontariens et des Acadiens?
Il faut le dire nettement: c’est un défi
direct aux évêques canadiens qui n’ont
cessé de condamner la doctrine com-
muniste et c'est une provocation envers
les catholiques canadiens-francais.”

Voilà qui est ‘parfaitement juste.
Les faits sont les faits. Qu’on cherche
à les expliquer comme on voudra, on n’y
changera rien. '

Depuis le commencement de la cam-
pagne électorale, nous avons * écouté
deux causeries communistes en fran-
çais, irradiées gratuitement par Radio-
Canada. La tactique des deux confé-
renciers était la même. La lutte con-
tre les réactionnaires est le motto du
Parti ouvrier-progressiste. Ce mot
d'ordre revient comme un refrain. Il
résume les causeries.

Mais qui désigne-t-on sous le nom
de réactionnaires? Ce sont tous ceux qui,
chez les Canadiens français, ne pen-
sent pas comme les communistes. On
les traite de fascistes et fait appel à
l'union de toutes les forces progressi-
ves de la nation. Ces forces progressi-
ves, on sait qui elles sont.

Les tactiques des communistes au
Canada ne diffèrent point de celles
qu’ils emploient dans d'autre pays, Ils
profitent de tous les avantages que
Radio-Canada leur accorde pour répan-
dre leur doctrine. Cette propagandé ne
sert certainement pas, dans les milieux
canadiens-français, la cause de l'unité
nationale et de ceux qui permettent
une telle publicité.

Camille L’'HEUREUX.

 

On n’est jamais si heureux ni si malheu-

reux qu'on l’imagine. — La Rochefoucauld.

x x x
Le sang les avait joint, l'intérêt les sépare,

— La Fontaine.
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Fête-Dieu et prière

Lu Féte-Dieu est l'une des plus bel-
les manifestations de la piété catholi-
que. C’est une confession joyeuse de
notre foi en la présence réelle dans la
sainte Eucharistie et de notre soumission
à la Providence divine. C’est aussi la
glorification de la prière comme expres-

sion de toute l’âme, de toute la person-
nalité humaine. Mais puisque la Fête-
Dieu est une fête publique, une solenni-
té faite des foules priantes, la Féte-Dieu
est une exaltationde la prière publique,
de la prière en commun, == la prière

sociale. ;
Or, cette année, ces enseignements

prennent une signification singulière-
ment émouvante: La guerre m'est pas
finie et la paix est encore instable: les

hostilités menacent de s’allumer entre
peuples supposés unis par de communs

succès, et les hommes qui préparent
l’avenir gâchent le présent par des in-
trigues qui peuvent les rendre plus op-

posés que dans le passé. La conférence
en cours est de l’aveu général un lamen-
table échec; comme remède, on parle de
la faire suivre d’autres grandes assises
où l’on évitera les problèmes qui divi-
sent, ce qui sera le plus sur moyen de

consacrer les injustices dont se plai-

gnent les victimes de la guerre. Cepen-

dant, par ces pâlabres, mar ces déplace-
ments, par ces paperasses, on espère
toujours en la toute-puissance de la po-

litique humaine. Cet espoir, on le garde

alors qu’on n’ose poser certaines ques-
tions, exiger la seule réponse qui réta-

blirait l’ordre dans le monde.

La presse catholique a noté avec

tristesse que la conférence a commencé

sans aucune invocation envers le Maître

des hommes et de la nature. IL fallait,

comme on sait, ne pas blesser un parte-

naire qui, depuis certaine révolution, à
chassé Dieu de l’église, de l’école, de

l’atelier, comme il a essayé de le tuer
dans le coeur du puuvre peuple. Des re-
présentants des pays chrétiens, des

croyants eur-mêmes, tous adorateurs
de Dieu, n’ont pas osé inviter Dieu à

ces assises. Car, prier, c’est inviter la

Divinité à nous prêter son assistance.

Ces hommes qui sont tous chrétiens s’ap-

pelaient d’eur-mémes voici quelque cing
ans, les champions d’une nouvelle croi-

sade! Les autres, logiques avec leur

passé athée, avaient écrit dans leur

coeur: Défense à Dieu d'entrer.

Mulgré les machines savantes, mal-

gré les amas de munitions, malgré les

bataillons innombrables, et surtout mal-

gré les conventions qui protègent les
villes ouvertes et les civils, là guerre a

été la plus longue et la plus meurtrière

de toute l'histoire. Chez certains peu-

ples — “certains” doit rester au pluriel

—,la plus honteuse barbarie a triomphé

comme aux pires jours de l’homme des

cavernes. Rien n’a été respecté, hors
des champs de bataille, ni la persunne
ni la propriété humaines; et ceci doit

être dit des pays offerts aux invasions.

Dans un autre ordre d’idées, c’est-à-dire,
pour les pays non atteints par l'ennemi

et tout au soin de fabriquer des engins
de destruction, on à violé le jour saint

du Seigneur. On a fait travailler pour

la haine, l'incendie, le meurtre, le jour
qui avait été choisi por goûter, aux
pieds des autels, la douce de s’aimer,

la noblesse de se pardonner, «a grandeur

d’imglorer pardon. de confesser sa fai-

blesse, de reconnaître le souverain do-

maine du Maître. Tous les commande-
ments ont tour à tour été oubliés, parce

que la guerre semblait placer l'homme

au-dessus des lois divines. Une religion

nouvelle est née, qui a été le service jus-
qu'au sang de simples intérêts humains.

À celui qui parlait de pair dans la cha-
rité, dans les rencontres chrétiennes, on

a fait servir ses paroles à une fin oppo-

sée. Au commencement, le langage des

grands chefs était celui des Pierre l’Er-
mite et des saint Bernard; plus tard, on

a mis moins de soin dans ses déclara-

tions, et enfin nous avons du nous bat-
tre pour une forme de gouvernement,

dont nous cherchons en -vain la défini-
tion. La guerre a profité à quelques-

uns, et ce ne sont pas les petites natio-

nalités dont le sol a été piétiné. Nous
avons gagné la victoire, sommes-nous
sûrs d'avoir gagné la paix de nos cons-
ciences?

A ceux qui rfléchironi, la Féte-

Dieu fournit une occasion de voir

clair dans ce qui se passe en nous et au

dehors. N’y allons pas avec des yeux pris

par des spectacles étrangers; laissons à
la prière eucharistique parcourant nos

rues nous inspirer; reconnaissons alors
que si nous marchons en adorateurs et

ven pénitents dans cette procession, nous

devons marcher dans la vie avec dans

nos âmes l’amour de la justice et de la

charité, avec l'amour du à Dieu et au

prochain. Puis, nous approchant plus

intimement de l’hostie sainte, n'ayons
cesse de demander pardon pour les cri-

mes de la guerre ‘autant que pour nos

propres fautes. Enfüt, demandons à Ce-

lui qui vient à nous pour établir un rè-
gne de pair l’honneur de collaborer à
l’établissement de ce règne, en rappe-
lant ses droits absolus, universels et
éternels sur l’individu, la famille, la so-

ciété et ses chefs.
VIATOR

£PHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 2 JUIN 1925

La Sacré Congrégation des Rites se réunit

pour étudier la question de la béatification de
huit Jésuites français martyrisés au Canada
par les Iroquois, de Bernadette Soubirous, à
qui la Sainte Vierge a apparu à Lourdes, du

vénérable Laurent Imbert et de ses compa-
gnons martyrisés en Corée, et du vénérable
Pierre-Julien Eymard, fondateur de la Congré-
gation des Prêtres du Saint-Sacrement.

Les élèves des écoles paroissiales de Notre-

Dame de Hull célèbrent la fête de leur curé,

le R. P. Philémon Bourassa, O.M.1.

 

Trois

Pour l'éducation dans un Canada souverain(1)
Ê, Tel est le titre du dernier ou-
vrage que les Editions de 1'Uni-

versité d'Ottawa viennent de pu-

blier sous la signature du R. P.

Georges Simard, O.M.I, membre

de la Société Royale du Canada et

professeur a la faculté de théo-

logie de l’Université d’Ottawa.

Depuis huit ans, le public cul-

tivé du Canada est heureux de

lire à peu près chaque année un

livre substantiel du R. P. Georges

Simard. En 1937, c'était Les Mai-

tres chrétiens de nos Pensées et

de nos Vies où se trouvent réu-

nies cinq études sur saint Thomas,
saint Augustin, saint Albert le

Grand, saint François d'Assise et

le thomisme en regard de l'au-

gustinisme. 1938 voyait paraitre

les Etudes Canadiennes qui tou-

chent à la fois à l’éducation, à

la grande politique et à l’Eglise

canadienne. En 1939, l’Auteur of-
frait au public Les Universités

Catholiques et lui ouvrait des

aperçus lumineux sur nos écoles

de-haut savoir; les deux causeries

réunies dans ce volume pour-

raient servir de magnifique com-

mentaire a la conférence bien

connue que prononçait S. Em. le

Cardinal Villeneuve au Cercle

universitaire de Montréal le 13

janvier 1934 (2). Une série d’en-
tretiens de l’Heure dominicale

étaient publiés en 1941 sous le

titre général de Maux Présents et

Foi chrétienne. Une dernière

tranche de causeries prononcées

sous les auspices de l’Heure do-

minicale et de l'Ecole de Musi-

que de l’Université d’Ottawa pa-

raissaient en 1942: Les F‘ats

chrétiens et l’Eglise est vraiment

un essai heureux sur la philoso-

phie et la théologie de l’Histoire.

Les amis du R. P. Simard et
le public en général ne seront pas

déçus en lisant son dernier ou-

vrage. Le Révérend Père nous
prévient dans son avant-propos

que ‘‘les notes ici assemblées résu-

ment une série de leçons données

aux futurs licenciés et docteurs

des facultés ecclésiastiques de

l’Université d’Ottawa” (p. 9). En

effet les vingt-trois chapitres qui
divisent l’ouvrage sont le résumé

d’une série de cours destinés aux

étudiants de philosophie et de

théologie. Nous remercions la

Providence divine et humaine de

nous avoir fourni l'occasion d'as-

sister à des cours si lumineux, si

chauds et si sercins. En en reli-

sant le canevas, nous avons éprou-

vé beaucoup de joie, tout en re-

grettant cependant ce que le livre

ne pourra jamais transmettre aux

lecteurs: le geste qui souligne la

pensée, l'influence harmonieuse

de la voix et la chaleur communi-
cative du Maitre.

C’est done l'éducation qui est
le sujet traité ici dans toute son

ampleur; ampleur de principes et

de perspectives, mais non d'éten-

due et de développement, puisque

l’Auteur ne veut que jeter les ba-

ses et livrer les sources d'une do-

cumentation fondamentale. Deux

parties se partagent le volume.

La première envisage l'éducation

en général ou l'éducation hu-

maine, celle qui convient à l’'hom-

me du seul fait qu'il est humain.
abstraction faite de sa race, de

son temps ou de sa patrie. Ces

huit chapitres sont un excellent

commentaire aussi bien du De

Magistro de saint Thomas (3) que

de celui de saint Augustin, De

cela, il ne faut se surprendre; car

l’Auteur est un vrai thomiste,

cela va sans dire, et un fervent

disciple de saint Augustin, ce cui

est plus rare chez nous. Aussi,

confesse-t-il qu’il aimerait mieux

“procéder avec la grâce augusti-

nienne qu'avec la gravité thomis-

te” (p. 22); ce qui ne l'empêche

pas de mener son étude avec au-

tant de grâce que de gravité.

Après un chapitre de prélimi-

naires par manière de status ques-

tionis, le problème est exposé se-

lon l’ordre des quatre genres de

causes si chères aux aristotélico-

thomistes. Le sujet de l’éducation
— la cause matérielle — c’est l’en-

fant tel qu’il naît; il est le petit

bout d'homme qui deviendra plus

tard ‘cette harpe de chair ct

d’esprit” (p. 60). Il naît faible

au point de vue physique, vide

de toute idée, dénué de tout vou-

loir et grevé de la dette ct des

suites du péché originel: telles

sont les données dont la connais-

sance nous est tournie par la rai-

son ou la révélation divine et que

nous trouvons résumées dans le

chapitre deuxième. La nature de

l’éducation — la cause formelle

— c’est l'acquisition ct l’épanouis-

sement de tous les habitus tant

naturels que surnaturels. L'hom-

me, parce qu’il nait capable de

beaucoup de développement, ‘‘gar-

de dans ses puissances, une cer-

taine indétermination qu’il doit

corriger de lui-même, s’il veut ac-

complir avec précision, justesse

facilité les opérations requises

pour assurer l'épanouissement de

sa triple complexion” (p. 31)

physique, spirituelle et surnatu-
relle Ce perfectionnement hu-

main, qui concerne principale-

ment intelligence et la volonté,

tant au point de vue naturel que

surnaturel, a pour causc principa-

le celui-là même qui est éduqué:

c'est à l'intelligence qu'il revient

de voir les premiers principes ct

toul ce qui s’y rattache; c'est à la
volonté qu’il importe d'aimer,

c'est par son élan propre qu'elle

doit vouloir le bien. Ce qui ame-

ne l'Auteur à conclure qu'en par-
lant de l’homme “tout le domaine

des opérations par où son être

s’achève dépend de lui principa-

lement, quoique aussi de Dieu

comme cause premiére (p. 34).

elle est la matière du troisième

chapitre.
La fin de l'éducation -— la cau-

se finale — est le titre du chapi-

tre quatrième. “L'homme a été

créé pour le bonheur, ici-bas et

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JOSEPH SIGNAY

(1778-1850)

Joseph Signay naquit, le 28 novembre 1778, à Québec, du ma-

riage de François Signay, capitaine au long cours, el de Marguerite

Lavallée. Il était le benjamin d'une famille de quatre enfants,

Après ses études au Séminaire de Québec, le jeune Signay em-

brassa l'état ecclésiastique et enseigna dans la même maison. T1 reçut

1a prêtrise, le 28 mars 1802, à Lgpgueil, des mains de Mgr Denaut,

et devint aussitôt vicaire à Chambly, puis à Longueil. Curé de Saint-

Constant, en 1804, ensuite de Sainte-Marie-de-Monnoir, l’abbé Signay

succéda, en 1814, à l’abbé Doucet, comme curé de Québec. Douze ans

plus tard, il assuma les fonctions d'évêque coadjuteur de Québec avec

le titre de Fussala; il reçut la consécration épiscopale, le 27 mai, et

monta sur le siège de Québec en 1831. Deux ans plus tard, Rome lui

donnait un auxiliaire dans la personne de Mgr Turgeon.
De grandes épreuves marquèrent l'administration de Mgr Signay,

d’abord les épidémies de choléra, en 1832 et 1834; les troubles de 1837,

au cours desquels il réussit à tenir ses diocésains en dehors du camp
des rebelles; l’Union des deux Canadas, considérée alors comme un

grand malheur, car elle avait pour but de faire disparaître l'influence

canadienne-française; les incendies de Saint-Roch de Québec, en 1845,

qui consumérent 3,000 maisons et jetèrent sur le pavé 18.000 per-

sonnes; l'épidémie de typhus parmi les immigrés irlandais, à qui il

s’efforca d'apporter tous les secours possibles.
Son règne fut marqué par de hombreuses réalisations: l’établisse-

ment de l'archidiocèse de Québec, en 1844; la création de nombreuses
paroisses; la construction de couvents et de collèges; la fondation de

l’Oeuvre de la Propagation de la Foi et celle de la Société de Tem-

pérance;la venue des Frères des Ecoles chrétiennes et le retour des

Jésuites, etc. Il mourut le 1er octobre 1850.

PIERRE CHOLENEC
(1641-1723)

Pierre Cholenec naquit à Saint-Paul-de-Léon (Finistère), le 30

juin 1641, -Il entra chez les Jésuites, à Paris, le 8 septembre 1650.
Après ses deux années de noviciat, il enseigna trois ans à Moulins,

étudia la philosophie à LaFlèche,

les fonctions délicates de préfet du prince Renaud d’Este.

en même temps qu'il remplissait

11 enseigna

de nouveau deux ans à Eu, fit ses quatre années de théologie à Paris,

au collège Louis-le-Grand, et partit aussitôt après son ordination, en

1674, pour le Canada.

Le Père Cholenec fut, avec le Père Frémin, le principal artisan

de la fameuse mission Saint-François-Xavier, où les Iroquois donnèrent

leurs premières fleurs de vertu, notamment la délicieuse Catherine
Tékakouita. It fut le confesseur de la vierge iroquoise et il écrivit un

récit de la vie de cette jeune fille admirable.

“Nature aimable et sympathique, écrit le Père Rochemonteix, d’une

innocence et d'une simplicité charmantes, facile à s'éprendre de tout

ce qui était beau et élevé, il était tout entier, coeur et âme, à ses

chères ouailles, et il en parlait avec ravissement dans seslettres, toutes

sans apprêt, d’un style aisé et correct, ne sentant jamais l'ancien pro-
fesseur de rhétorique. “Dans le peu d’expérience que j'ai, dit-il, j'ai
bien vu des Français qui faisaient une particulière profession de
vertu, et cependant, à moins que de m’arréter sur les communautés

régulières et séculières, j'avoue que je n’ai rien vu qui approche de
ce que j'ai le bonheur de voir ici tous les jours”.

Le récit du Pére Cholenec constitue le document fondamental

sur lequel on s'appui pour connaitre la vie de Catherine Tékakouita,
dont chacun souhaite bientôt la canonisation,

Le Père Cholenec mourut à Québec, le 13 octobre 1723.

N.B.— Nous prions nos lecteurs de découvs
tar

précieux dictinnnaire contenant les
diennes. En ies classant plus

xanpadiens. Droits réservés.

5 et de annserrer cvs blugraphtes quotls
par ordre alphabétique, ile auront un

centaines étades sue des personnages

là-haut. 11 ne lui est done pas

imposé comme idéal d’avoir à

cultiver son malheur en ce monde

afin de jouir davantage du con-
traste que lui procurera la vie

bienheureuse” (p. 41). “Dieu veut

le bonheur, un bonheur parfait

sans fin, à quoi le premier est or-

donné et dont il est la monnaie”

(p. 42). La fin dernière de l'hom-

me est en fait surnaturelle: d'où
l'importance capitale et l'obliga-

tion inévitable pour lui d’y ordon-

ner tous ses actes. Aussi pouvons-

nous dire avec l'Auteur: “L'état

de grâce, voilà qui fait que le

simple citoyen, le sociologue, le

politique sont capables de pro-

curer à l'humanité son véritable

bonheur terrestre et, par cela

même, sa béatitude éternelle”

(p. 43).

Les quatre derniers chapitres

de la première partie sont consa-

crés aux causes efficientes de

l'éducation. L'Auteur s'y attarde

davantage parce qu’elles sont mul-

tiples. Le chapitre cinquième dis-

tingue ces divers agents de l'édu-
cation et souligne leur manière

de procéder. Dieu occupe le pilier
de la cause première; parmi les

causes secondes, l'élève est la

cause principale de son dévelop-

pement tandis que les maîtres

extérieurs ne sont que l'instru-
ment, précieux il est vrai, mais

l'instrument ‘devant évoquer des

profondeurs des premiers princi-

pes et des premiers amours les

immenses richesses de science et

de bonté qui y sont cachées” (p.

49). Le chapitre sixième guide
le lecteur dans l’itinéraire “qui

va des premières intuitions de

l'être aux sublimes visions de

l’adorable Trinité” (p. 55) et met

en relief les quatre facteurs dont
les maîtres doivent tenir compte

dans l'éducation: la dualité essen-

tielle de la nature humaine —

corps et âme —, la surnature au-

quelle Dieu a appelé l’homme,

et le péché originel qui a dépouil-

lé Adam et ses descendants du

don d’intégrité qui hiérarchisait

harmonieusement les multiples

facultés d'une nature composée
de matière et d'esprit.

Dans le chapitre septième, le
R. P. Simard nous montre le fossé
qui sépare le champ des connais-
sances naturelles de celui des
connaissances surnaturelles de la

Foi et de la Théologie catholi-
ques. Cette scission, amorcée vers
la fin du Moyen-Age et consom-
mée dans les temps modernes, a

conduit l'humanité à l'abime. La

tâche incombe done aux univer-

sitaires en particulier de réaliser

le rapprochement nécessaire de

ces deux domaines de l'esprit hu-
main. Le chapitre huitième ui

termine la première partie dis-
tingue et harmonise les différen-

tes causes auxiliaires qui vien-

nent au secours de l'enfant. Les
parents, l'Eglise et l'Etat ont tour

à tour ou simultanément le devoir

— et done le droit — de faire de

l'éducation, à différents degrés et

dans différents domaines.

Cette première partie est plu-
fot spéculative; clle est dense et

substantielle; elle exige d’être

méditée pour être assimilée.

La seconde partie de l'ouvrage

aborde le problème de l'éducation
nationale, c'est-à-dire de 1'éduca-

tion du Canadien en tant que ci-

toyen du Canada. Celle-ci tient

compte des notes individuantes

qui caractérisent le Canadien. Par-

mi les notes individuantes rele-

vées par les philosophes,

Forma, figura, locus, tempus,

stirps, patria, nomen,

l'auteur en retient quatre qui ré-

sument toutes les autres, Les
origines — stirps — culturelles

ct nationales du peuple canadien

sont l’objet du chapitre neuviè-

me. L'époque où nous vivons —

tempus — est étudiée soit en re-

gard des sciences positives et ex-

périmentales qui progressent à

une allure vertigineuse (chapitre

dixième), soit en regard des lan-

gues vivantes dont la connais-
sance devient de plus en plus

utile sinon nécessaire (chapitre

onzième), soit enfin en regard

des règlements disciplinaires

(chapitre douzième) dont les me-

sures serrées ou souples sont dif-

ficilement conciliables ‘à cet âge

d'émancipation et d’indépendance

où ont abouti des efforts de ma-
turation sociale intense” (p. 109).

L'habitat canaden — locus — est

décrit dans le chapitre treizième.

Vient enfin la patric — patria —

qui fait l'objet du reste du volu-

me. Elle est étudiée successive-

ment dans son aspect absolu et

darfs ses relations extérieures.

Que le Canada soit notre patrie,

c'est l’histoire qui l’atteste: ’ Dé-
couvertes, occupations, traités,

prescription, voire effusion de

sang, tout concourt en notre. his-

toire pour que ce domaine qui

s'étend de l'Atlantique au Paci-

fique soit la demeure véritable
de tous les Canadiens” (p. 128).

La patrie, une fois organisée au

point de vue politique, devient

l'Etat canadien. Celui-ci est fede.

ratif: il ressemble à l'union .égis-

lative par son gouvernement fe.

déral, ct à la confédération par

les gouvernements de ses neuf

provinces (chapitre quinzième),

A la patrie les citoyens doivent

le patriotisme; ce mot résume

tous les devoirs que les Canadiens

doivent rendre au Canada pour

son excellence et ses bienfaits,

fei l’Auteur expiique et prouve

que la piété patriotique —- le pa-

triotisme—se distingue très nette.

ment de la piété nationaliste — le

nationalisme, Ce chapitre seizième

mérite d'être lu et médité avee

soin pour en tirer toute la subs-

tance.

Avant d'étudierles relations exté-

rieures du Canada, l’Auteur ana-

lyse le problème psychologique

spécial aux Canadiens français —

le séparatisme. D'ailleurs il ne le

fait que pour s'éviter le reproche

d'avoir été incomplet et non sans

une très vive répugnance (chapi-

tre dix-septiéme). Il passe alors

aux relations extérieures du Ca-

nada: relations avec l'Empire bri-
tannique (chapitre dix-huitième),

avec les Etats-Unis (chapitre dix-

neuvième), avec les deux Ameri.

ques (chapitre vingtième), avec

la Société des Nations (chapitre
vingt-et-unième) ct avec l'Eglise

catholique (chapitre vingt-deux-
ième).

L'Auteur couronne sa magnifi-

que étude par “un regard jeté

sur les institutions où se prati-

quent et s'élaborent les méthodes
et les programmes scolaires” (p.

231) de notre Canada français. 1l

s'arrête alors pour examiner ‘da-
vantage ‘le pivot essentiel de

toute notre organisation éduca-

tionnelle” (p. 232), c’est-à-dire, le

cours classique. Après avoir con-

sidére les avantages et les incon-

vénients de nos séminaires-collè-

ges etsouligné les lois ecclésiasti-

ques qui régissent les Séminaires,
l’Auteur termine par une humble

suggestion (p. 239) non sans ou-
blier que cette question “relève

avant tout de l'épiscopat canadien

ct du Saint-Siège” (p. 237).

Cet aperçu panoramique per-

met aux lecteurs de constater que

l'ouvrage du R. P. Simard touche

à des problèmes multiples. Rares

sont les livres de cette envergure

au Canada français. L'Auteur

nous offre une synthèse solide-

ment charpentée des principes

qui doivent diriger l'éducation in-

tégrale. La première partie ex-

pose des données communément
admises, encore que diversement

interprétées assez souvent; la se-

conde touche à des questions qui

ont déja soulevé de vives discus-

sions. Il sera permis aux lecteurs

de différer d’opinion avec l’Au-

teur, mais que ceux-là méditent

mûrement et longuement l’argu-

mentation du R. P. Simard avant
d'en arriver là; sa métaphysique

et sa logique sont solides et ses

conclusions «difficilement renver-

sables. Qu'il nous soit permis de
signaler la souplesse et la facilité
d'une plume qui écrit avec aisan-

ce sur un sujet qui se prête rare-

ment à un développement à la

fois scientifique et littéraire. Ces

lignes n'ont d’autre but que d’in-
viter le lecteur à parcourir l'ou-

vrage du R. P. Simard et de per-
mettre à un de ses anciens élè«

ves de lui exprimer son attache-

ment et sa gratitude. ;
Georges-Renaud PILOTE, ptre

Chicoutimi, le 12 mai 1943,
 

(1) Volume in-12 de 248 pages,
Editions de l’Université d'Ot-

tawa, 1945.
L'Université, Ecole de haut

savoir et source de directives

sociales dans Quelques Pier

res de Doctrine, par S. Em.

le Card. Villeneuve, même

éditeur, 1938, pp. 77-112,

De Veritate, q. 11. Le saint

Docteur traite également le
même sujet dans les ques-

tions suivantes de la Prima:

q. 55, a. 3; q. 85, a. 7; q. 106,

a. 1-2; et spécialement q. 117,

a. 1,

(2)

(3)

Cinq nouvelles

décorations
—

L eministère de la Défense “w
tionale a annoncé aujourd'hui la
remise de cing nouvelles décora-
tions pour bravoure à J'action à
des membres de l'Armée cana-
dienne outre-mer.

Le lieutenant-colonel Julien Bl
beau, de Montréal, reçoit l’ordre
du service distingué.

Le lieutenant-colonel Julien Bi.
beau, D.S.0., est né le 21 janvier
1908 à Sorel, (Qué.), et il habitait

Montréal au moment de son enrô-
Jement dans l’Armée active, la
ler septembre 1939. Passé outre-
mer au mois de juin 1840, il a
accédé à son présent grade en
août 1944. Le lieutenant-colamel
Bibeau fait partie du Régiment da
Maisonneuve. Sa soeur, Mills
Norma Bibeau, habite au 1835 de
la rue Préfontaine, à Montréal.
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Relativement
à la colonie

de Vacances
Le Conseil Central de la So-

riété St-Jean-Baptiste de Hull et
du Nord de l’Outaouais enverra
cet été un minimum de 200 en-
fants de Hull à la colonie de va-
cances de Notre-Dame de la Joie.
Telle est la décision prise lors
d’une réunion tenue cette semaine
dans la salle paroissiale de Ste-
Bernadette. à laquelle assistaient
des représentants, tant roligieux
que laïques, de cinq paroisses de |
la ville. ‘

Outre MM. Raoul Déziel, J.-Ar-
thur Michon et Camille-J. Bernier,
respectivement président, secré-
taire et trésorier du Conseil Cen-
tral, l'assemblée comptait, entr'au-

tres, les représentants paloissiaux
suivants: Notre-Dame: Rév. Frère

Léo, directeur de l'École Supé-
rieurc; Rév. Frére Samuel, direc-
teur de l’école Notre-Dame; Rév.
Frère Laurent, directeur de l’éco-

- Je Reboul; MM. J.-H. Lefebvre et
Ed. Renaud; St-Rédempteur: M.
l'abbé Séguin, vicaire; Rév, Frère
Eusèbe, directeur de l'école Cau-
vin: M. Oscar Boucher, président
de l'amicale Cauvin et M. Emilien
Roussel; StJoseph: Rav. Frère
Bédard, directeur; Rév. Frère Ro-
méo, MM. Gaston Filion et J.-Al-
genas Cloutier: Ste - Bernadette:
Rév, Frère Marion, C.S.V., direc-  teur; MM. Ludger Fournier, Ca-
mille J. Bernier, Ernest Pelletier
et Albert Fournier: St-Raymond: !

M. J.-A. Cloutier.
La paroisse Notre-Dame de Lo-

relie n’avait pas encore choisi ses

représeniants.
Ml a été décidé que les représen-

lants désignés plus haut se cons-
titueront en comité dans leur pa-
roisse respective pour recevoir et
étudier les demandes d'admission
qui leur auront été soumises par
les parents. Ces demandes, cepen-
dant, devront être présentées par
les parents aux membres laïques
du comité paroissial et non pas à
ses religieux.

M. Raoul Déziel, 282, rue Mont. .
calm (tél: 2-8123), L'ansmettra
promptement aux comités parois-
siaux toutes demandes qui/lui se-  ront adressées directement.

Règlements |
Voici le règlement à suivre,

pour la colonie de vacances.
1—L'inscription peut se faire :

a partir du Jer mal. Co
2—Les limites d'âges sont 10 a

15 ans.
3—Le séjour à la colonie est di-|

visé en quatre périodes de 2 se-
maines: (Filles) lère période,
vendredi le 29 juin au vendredi
Je 23 juillet; (Garcons) 2e pe-
riode, vendredi le 13 juillet au
vendredi le 27 juillet, 3e pé-
riode, vendredi le 27 juillet au
vendredi le 10 août; 4e pérlo-

de, vendredi le 10 août au ven-
dredi le 24 août.

N.B. — Personne ne doit arri-
ver à la colonie avant le vendredi
après-midi.
4—L'enfant doit être recom-

mandable au point de vue moral,
discipline, et devra observer tous
les règlements de la colonie.
5—On ne peut prendre au camp

les enfants qui font de l'inconti-
nence d'urine la nuit.

6—L'enfant passera un examen

médical gratuit auprès des mé-
decins de la colonie ou fournira

un certificat de son médecin de

famille.
7—Les de-parents signeront

vant deux témoins une déclara

tion dégageanl la colonie de toute

responsabilité en cas d'accident.

8—La pension, passage aller-

retour compris: $6.50 par semal-

pe, payable deux semaines avant

l'arrivée de l'enfant à la colonie.

9—Aueune réduction ne sera

faite si les parents viennent con-

duire ou chercher leur enfant à

la colonie.
10—Aucune réduetion ne sera

faite si l'enfant quitte la colonie

avant l'expiration de la période.

11—Chaque enfant devrait

avoir quelque menue monnaie,

déposée à la caisse scolaire de la

colonie, pour ses petites dépen-

yes.
12—Les parents doivent s'enga-

ger a ne pas visiter leurs enfants

à la colonie pour les raisons sul-

vantes: c’est de nature à faire en-

nuyer l'enfant et à provoquerson

départ: c'est désorganiser les jeux

d'équipes: c'est exposer le terrain

du camp à des visites indésirables

de certains pique-niqueurs qui

scandalisent les enfants.

13—Trousseau nécessaire: Deux

bonnes couvertures de laine. —

Deux draps. — Taie d'oreiller. —

Serviettes de bain, de toilette. dé-

barbouillettes — Peigne, brosse

à dents, savon. Costume de bain.

Pyjamas, mouchoirs. Deux eulot-

tes (ou overall) pour la semaine.

Chandaïl de laine, Ustensiles de

cuisine: assiettes, tasse, couteau,

fourchette, “uilières. Un linge de

vaisselle. Deux serviettes de la-

ble. Apportez vos ieux, gants ct

bâtons pour la balle. raquette de

tennis, lignes de pêche. chants de

l'abbé Gadbois, etc. Les fillettes

pourralent apporter un peu de

laine à tricot ou un article a bro-

der. On conseille aux parents de

marquer le nom de l'enfant au

long sur son linge.
14—Le transport se fait par au-

tobus. Départ de Hull, collège

Notre-Dame, rue Hôtel-de-Ville, à

1 h. pm.
15—Apportéz vos carnets de ra-

tionnement.
16—L'adresse postale du camp:

rolonie de vacances, Camp Notre-

Dame de la Joie, Beech Grove,

Qué,
En rapport avec l’article 8 de

ces réglements, le Conseil central

de la Société St-Jean-Baptiste

comblera la différence dans les

 

RETOUR D'AGE
Periods critique de lo femme ou la
congestion géne la circulation du
sang. Metrites, hémorragios, pertes
blanches, étourdissements, chalsurs,
vapeurs, varices, rougeur de la fi-
qure. Tels sont les troubles aux
quels les dames sont sujettes. Le
PRINTANYL prévient. combat et
supprime ces troubles. Essayez-le.
Pharmacie Fatley, 2.7914,

   

Identification |
de Mme Coombs

Le corps de la femme retrouve
hier midi près de Gatineau a été !
identifié par des parents comme
étant bien celui de Mme Charles-
R. Coombs, 48 ans, 470 rue Albert,
Ottawa. Le Dr G. Brisson, coro-
ner, après avoir vu la dépouille,
l'a fait conduire à la morgue Gau-
thier et il a jugé inutile de tenir
une enguêle par jury. Hier soir,
les restes ont été transportés aux|
salons funéraires Radmore Ste!
wart, 1323 Wellington, Ottawa. '

Le corps a été aperçu flottant
parmi des billots de la rivière
près de Gatineau, par E. Guénette
et Gaston Charron, de Pte-Gati-
neau. Iles prévinrent la Sureté
municipale de Hull, et le directeur
J.-A. Robert envoya l'inspecteur
J.-M. ‘Lavigne et des constables
sur les lieux.
Mme Coombs était partie de chez

elle samedi soir dernier, vers 8
heures. Environ une demi-heure
plus tard, des employés chez Ed-
dy entendirent des cris et cher
chant à se rendre compte de ce qui
se passait, il trouvèrent un , sac
à main de femmes sur le garde-
fou du “Trou du diable”, au pont
des Chaudières, mais rien de plus.
Plus tar. on apprit que Mme

Coombs ne revenait pas chez elle

et on en conclut qu’elle était tom-
bée dans le précipice mentionné.
a alte

Parcours et

ordre de la

procession
Voici quels seront le parcours

et l’ordre de la procession de la
Fête-Dieu, demain, à Notre-Dame
de Hull, après la dernière messe
célébrée à 10 heures.

Parcours: Notre-Dame, Saint-
Jean-Baptiste, Maisonneuve, Kent.

Reposoir à 6 Salaberry — Sala-
berry. Champlain, Victoria. église.

Ordre de la procession
au départ

Croix et acolythes: Coin des
rues Notre-Dame et St-Jean-Bap-
tiste:

Filles des Écoles: Ste-Marie,
Lauzon, Rideau, Inst. Jeanne
d’Arc, suite a la croix, rue Notre-
Dame, côté est (nos pairs):

JE.C.F.: à la suite des précé-
dentes, même rue, même côté:

Croisées (petites filles): à la
suite de la J.E.C.F.

Jeannettes: à la suite des pre-'
cédentes: i

Guides:
dentes;

Elèves de l’Ecole normale: rue
Notre-Dame, côté ouest, nos im-
pairs, coin St-Jean-Baptiste;

Enfants de Marie: à la
des précédentes;

Tiers-Ordre (féminin): à la sui-

à la suite des précé-

suite

;te des Enfants de Marie;
Dames de Ste-Anne: à la suite

du Tiers-Ordre;
Dames et demoiselles non con-

grégationnistes: à la suite des
précédentes;

Elèves des Frères: rue Notre-
Dame, à la suite des groupements
précédents, sur la rue Notre-Da-
me, des deux côtés de la rue ain-
si que sur la rue Salaberry, côté
est:

Louveteaux: rue Salaberry, cô-
té ouest, coin Notre-Dame;

Jeunes gens: rue Notre-Dame.
‘côté est, coin Salaberry:

Sociétés de Secours Mutucl: à
la suite des précédents:

Ligue du Sacré-Coeur: rue No-
tre-Dame, côté ouest, coin Sala-
berry:

Adoration nocturne:
des précédents:

Enfants de choeur:
l'église;

DAIS;
Croisés (petits garçons) accom-

pagnant le dais;
Chorale paroissiale: devant Ié-

glise;

Conseil de ville:
l’église;

Députés el professionnels: prés
de l’église, coin de Victoria;
Hommes et jeunes gens non

congrégationnistes: rue Notre-Da-
me, coin Victoria.
lS me =

La bibliothé
Deux causeries seront donnees

demain soir, poste CKCH, sur le
projet de bibliothèque publique
à Hull, l’un à 9 h. 30 par M. Edou-
ard Renaud, de la section Notre-
Dame de la St-Jean-Baptiste, l’au-
tre à 9 h. 45 par M. Eugène Fré-
chette, président du comité du
projet.

à la suite

en face de

en face de

 

 

cas où les ressources financières
des parents ne leur permettent

pas de verser lc plein montant.
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15tième jour de l’année Quarante-Heures

Lev. Ch. Saint-Eugène: 2, 3, 4.
- Soleilnn 4.14 741 Marionville: 4, 5, 6.

Lune 1,01 11.35 Fête: Octave

: |
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l’Éc. du Meuble
sera au nombre

des exposants
Nous apprenons que l'Ecole du

; Meuble de Montréal, sous la direc-
tion de M. Jean-Marie Gauvreau,
‘aura son kiosque à l'Exposition
i d’Artisanat de Hull, du 16 au 24
juin.
M. Gauvreau est le collaborateur

technique de la Chambre de Com-
merce de Hull, dans la réalisation
de l’Exposition.
On peut dire que les pièces sor-

tant de Ecole du Meuble de
Montréal sont de réels chefs-d'oeu-
vres. Il y a environ deux ans, un
grand journal de Toronto, le ‘“Sa-
turday Night”. donnait un grand
reportage sur les travaux de cette
Ecole ct les vontait libéralement.
Pour qu'un grand journal de To-

ronto vienne dans le Québec faire
un reportage des travaux de chez-
nous et y consacre plusieurs pa-
ges, il faut sûrement que les piè-
ces en valent la peine.

L'Université de Montréal a de-
puis longtemps reconnu le mérite
de cette Ecole et le fit bien voir
lorsqu’celle fit appel à l’habileté ex-
traordinaire de son personne] pour
construire l’autel de la chapelle
dans son immeuble de la monta-
gne. Cet autel est incontestable-
ment un chef-d'oeuvre.

C’est avec une grande joie que
la direction de l’Exposition d’Arti-
sanat de Hull informe le public de
cette grande nouvelle qui sûre-
ment réjouira tous les amateurs
du beau.
Le 8 juin, de 10 a 10 h. 15 p.m,,

sur tous les postes français de Ra-
dio-Canada, M. Jean-Marie Gau-
vreau fera une causerie: “Au Ser-
vice du Progrès.” Cette emission
sera spécialement consacrée à
Pexposition de Hull,

———. = -

"Toul Shuri

est...
|

 
(Suite de la première page)

L'ennemi a fait son plus grand
effort de la journée, hier. près de
la côte orientale, quand jl a avan-
cé de 400 a 1,000 verges, contre
la 7e division d’infanterie, dans
les collines d’Ozato-Mura.
Dans Mindanao, dans le sud

des Philippines, la 3ie division a
repoussé l’ennemi d’un demi-mil-
à l’est de Maybalay, mais rapporte
que l’ennemi résiste des caves à
l’est de Manogok.
La 32e division a chassé le der-

nier Japonais de la route de Villa-
Verde; historique route située en-
tre les plaines centrales de Luçon
et la vallée de Cagayan,
Tokio prétend que des appa-

reils, parti de porte-avions, ont
repris les attaques sur le Japon,

aujourd’hui, à la suite des raids
de B-29 qui ont causé des dégâts
considérable aux principales vil-
les industrielles du Japon.
Tokio dit qu'environ 200 avions

partis de porte-avions et plusieurs

hydravions décolés des bases de
l’île Kerama ont bombardé des
aérodromes dans l'Île de Kiou-
Siou, pendant deux heures.
Le rapport a fait suite à d’au-

tres émissions ennemies disant
que les raids de superforteresses
ont forcé les habitants de la ca-
pitale à se creuser des demeures
souterraines, et prédisant la loi
martialle pourrait ‘être déclarée
"pour faire face aux dévastations

causées par les raids de B-29.

>

Les
: . -

; anciens Grecs savaient que,
si on frotte l'ambre vigoureuse-
ment, il peut attirer des mor-
ceaux de paille, de feuilles et de
plumes.

 
 

 

R. J. McGLASHAN
Farine — Engrais — bois

190, rue Montcalm Hull

Tél.: 2-1673

AVIS
Ce magasin sera fermé tous les

lundis pour les mois de juin,

juillet et août.  
 

 
 

 

L'ASSURANCE EST LE
et la seule chose au monde

en passer.
moment du besoin: vous devrez l'acheter avant ou vous

Pour tous genres d'assurance consultez:

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103, rue Principale, Hull

Succursales à Gracefield et Maniwaki

Licenciés pour Québec et Ontario

BOUCLIER DU SAGE”
qui ne peut être achetée au

 

 

 

 

Croisière au Saguenay à

Itiné

Départ: Montréal, 1,00 p.m.
Départ: Tadoussse, 9.30 a.m.
Départ: Bagotville, Minuit
Départ: La Malbale, 10.30 a.m.
Départ: Québec, 11.00 p.m.

21 juin,
22 juin,
22 juin,
23. juin,
23 juin,

2 personnes, maximum, 3 personnes,

   
; Du 21 au 24 juin, organisée par
l'Association Professionnelle Catholique des Voyageurs

Prix pat passager: 349.50 et $52.50, lous frais compris;

Pour tous renseignements s’adresser ‘a:

Monsieur J. Judes Reinhardt, Edifice Le Droit 3 Ottawa
Tél.: 3-4061

Faltes vos réservations dès maintenant, car les billets s'enldvent vite.

eee

|

bord du 1.5.5. Richelieu|

raire

22 juin, Arrivée:
22 Juin, Arrivée:
33 juin, Arrivée:
23 Juin, Arrivée:
24 juin, Arrivée:

Tadoussac, 7.30 a.m.
Bagotville, 1.30 p.m.
Ja Malbaie, 9.00 a.m,
Qu-hee, 3.00, p.m,
Mig tréal, 10.00 a.m.
minimum par cabine,

  

De Gaulle
resterait Sur

ses positions
| (Suite de la lère page)

i cielle avait été faite a Paris a sa-
voir que les troupes françaises ont

reçu l’ordre de cesser le feu et
de rester à leurs postes.

La déclaration russe radiodif-
fusée du commissariat des Affai-
res étrangères, a révélée que des
avis ont été envovés par les Rus-
ses à Paris. Londres, Washington
et Tchoung-King, demandant que
l'on prenne des mesures rapides
pour arrêter les opérations mili-
taires en Syrie.

Rien ne prouve que la déclara-
tion a été faite avant que Paris
ait annoncé son acquiescement
partiel à la demande du premier
ministre Churchill que les Fran-
çais cessent le :ombat et quittent
leurs postes en Syrie. Le rapport
a fait allusion aux escarmouches
armées qui ont fait rage en Syrie.
Dans sa révélation sur les avis

russes, Moscou n’a pas spécifié
s'il a demandé une conférence ou
sil a propose un plan pour ré-
soudre le problème. le rapport
dit:
“Le gouverneemn! soviétique a

soumis cette proposition au gou-
vernement provisoire, français
ainsi quaux gouvernements de
Grande-Bretagne, des Etats-Unis
et de Chine à qui appartiennent
l'initiative de la création d’un or-
ganisme de sécurité mondiale.

Moscou a fait sa declaration
après que les Français eurent of-
ficiellement annoncé hier qu’il
“aurait été juste que le gouver-
nement russe fût au moins aver-
ti” des conférences projetées en-
tre la France, des Etats-Unis et
la Grande-Bretagne.

A Damas, le président de la Sy-
rie, Shukri Quwatli, a envoyé des
messages de remerciement à M.
Churchill et au président Tru-
man. Quwatli a dit qu’une Syrie
neutre serait prête à traiter avec
la France, à ces conditions:

1—Que toutes les troupes spé-
ciales, dont environ 18,000 Sy-
riens qui sont actuellement sous
le commandement des Français,
soient placées sous contrôle sy-
rien, et que le commandement
français prenne fin.

2—Que toutes les troupes fran-
çaises demeurent à leurs caser-
nes et que les soldats sénégalais
soient rapidement évacués.

3—Que les services contrôlés
par les Français. tels qeu le télé-
phone et les voies ferrées, soient
rendus aux Syriens.

4—Que la délégation française
soit remplacée par une légation
régulièrement établie sur une
base purement diplomatique com-
les autres pays font en Syrie.

M. Quwatli a dit que les Syriens
ne veulent pas accorder à la
France de positions spéciales
n'importe où dans le pays.

-droits une bonne assistance,

 

M. Turpin parle
à deux endroits

du comté, hier
Le candidat indépendant ‘du

comté de Hull aux élections fédé-
rales du 11 juin, M. Armand Tur-
pin, a tenu deux autres assemblées
hier soir, la première à Perkins,
salle municipale, sous la présiden-
ce du maire Nap. Rollin, et la se-
conde à Templeton-ouest, salle
municipale. sous la présidence de
M. George Davidson. Les orateurs
furent, outre le candidat. Me Avi-
la Labelle et M. Amédée Desor-
meaux. I y avait aux deux en-

M. Turpin a dénoncé de nouveau
la trahison des libéraux relative-
ment à la participation à la guerre
et à la conscgiption. Il a cité plu-
sieurs de leurs déclarations for-
melles comme quoi nous ne parti-
ciperions plus aux guerres exté-
rieures, avec eux, et comme quoi
c’en était fini. avec eux également,
de la conscription pour les con-
flits étrangers. Mais, la guerre de |
1939 venue, tout cela s’est effon-
dré comme un château de cartes,
dit M. Turpin. Logiquement, donc,
les libéraux d’aujourd’hui, y com-
pris M. Fournier, doivent subir le
châtiment électoral qu'ils firent
attraper aux conservateurs en 1917
pour avoir imposé la conscription
malgré la volonté bien déclarée de
la province de Québec.

Le peuple est loglque, dit M.
Turpin, et il ne traitera pas diffé-
remment ceux qui l'ont lamenta-
blement déçu et trompé honteu-
sement, à tour de rôle. Il n’y aura
pas deux poids et deux mesures.
D'autant plus que les libéraux
sont plus coupables, pour avoir
imposé une conscription plus hy-
pocrite et plus sournoise que les
conservateurs, qui eurent au moins
plus de franchise et n’ont jamais
pris à notre endroit les engage-
ments solennele contractés par les
libéraux, et que ceux-ci ont cyni-
quement foulés au pied.

M. Turpin a ajouté que les Jibé-
raux ne seront pas plus capables
de régler les problèmes d'après-
guerre qu’ils ne le furent de ré-
gler ceux de l'avant-guerre, ceux
de la crise de chômage et de mi-
sère de 1930 a 1940. H a ensuite
exposé son programme d’action
politique, de réformes économi-
ques et sociales, en sept points.
Les vieux partis, termina-t-il, ne
riment plus à rien, celui de M.
Bracken tout autant que celui de
M. King, et il nous faut à Ottawa
des indépendants qui sauront réel-
lement travailler dans l'intérêt du

 
 

 

Remerciements
LAROCHE — La famille re-
mercie bien sincèrement tous
ceux qui lui ont exprimé des
sympathies à l’occasion de la
mort de Mme Jean-Baptiste
Laroche et de son fils, M.
Lorenzo Laroche, soit par of-
frandes de messes, bouquets
spirituels, fleurs, messages,
visites ou assistance aux fu-
nérailles. 
 

 
 

 

peuple, se tenir debout et favori-
ser par de sages mesures d'inspi-
ration chrétienne la masse de la
population. Le candidat indépen-
dant s'est dit confiant de rempor-
ter la victoire le 11 juin.

Me Labelle a déclaré que M.
Fournier ne mérite plus la con-
liance de ses électeurs, après avoir
tenu aux Communes, depuis cinq
ans, une conduite tout à fait con-
traire à ses engagements et à ses
promesses les plus clairs et les
plus formels, qu’il formulait à la
suite de ses chefs et en s'appuyant
sur eux. FH n’y a pas d’hésitation,
dit-il, il faut renvoyer M Fournier
chez lui pour qu'il médite à l'aise
et en tout remords sur l'importan-
ce pour, un homme public de res-
pecter sa parole. M. Turpin, ajou-
ta-t-il, homme énergique, homme
d'étude et d’action, vous fera un
représentant fédéral d'une activité
et d’une fermeté que l'on ne ren-
contre nullement chez M. Four-
nier.

, M. Desormeaux a demande d'¢-
lire M. Turpin, de préférence à
M. Fournier, parce qu'il sera ca-!
pable de contribuer à l’élaboration
d’une politique et d’une législation
dont bénéficieront les classes po-  

 

pulaires, tous les citoyens du
Pays. Vous ne courez aucun ris-
que, dit-il, en élisant M, Turpin,
puisque M. Fournier nc mérite
plus votre appui, apres s'etre com-
porté comme il l'a fait, votant des
milliards pour la guerre et aidant
à l’application de la conscription,
après avoir ramassé le portefeuil-
le des Travaux publics flanqué là
par M. Cardin, en protestation  contre la loi de mobilisation de
M. King.

 

Adoration
Nocturne

Les confrères de l’Adoration
Nocturne voudront se rappe-
ler que, cette année, nous
participerons en groupe à la
procession de la fête Dieu en
la paroisse Notre-Dame de
Grâce.
Ralliement en face du pres-
bytère. L’insigne est de ri-
gueur.

Le CONSEIL  
 
 

 
 

Chambres ef Pension demandées
La Commission de I'Exposition Artisanale de la

Chambre de Commerce Junior de Hull

demande à Lous ceux qui peuvent disposer d’une cham-
bre avec ou sans pension, de bien vouloir communiquer
le plus tôt possible par écrit tous les renseignements

ainsi que les prix demandés à

COMMISSION DE L’EXPOSITION ARTISANALE

129 RUE PRINCIPALE

Les Artisans qui viendront à l'exposition et qui occupe-
ront ces chambres seront à Hull pour environ dix jours,
soit du 15 au 25 juin prochain.

HULL, QUE.

 

 

  
 

189, rue Principale   

 

Aux Amis de A. Turpin
Candidat indépendant

Les amis de M. Turpin qui sont disposés
a offrir leur concours pour les automo-

biles le jour du scrutin le 11 juin sont
priés de communiquer sans retard avec

A. S. EDGAR DUSSAULT

Tel.: 2-2929

 

HULL     
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en faveur de

 

   

 

 
M. LEON-J.

RAYMOND
NOTAIRE

Candidat libéral officiel dans le
comté de Wrigbt

DIMANCHE, 3 JUIN
Cantley et Lac Ste-Marie

apres la grand'messe

Duclos, a 3 heures
Masham, a 8 heures

LUNDI, 4 JUIN
Lac Poisson Blanc el

McBean (Northfield)
a 8 heures

MARDI. 5 JUIN
Kazabazua

Venosta, a 8 Leures
 

MERCREDI, 6 JUIN

Pointe Comfort ct Clément
à 8 h. p.m.

JEUDI, 7 JUIN
Cherry Creek, a 7 h. p.m.
Lac Long, Chénier, Wright

et Wakefield
à 8 heures

VENDREDI, 8 JUIN
Low, Parc de la Montagne,

Aylmer, à 8 heures

SAMEDI, 9 JUIN

Val Guertin, à 8 heures

DIMANCHE, 10 JUIN
Ste-F. D'Aumond et Grand Remous,

après la grand’messe
Gracefield, à 2 h. 30
Maniwaki, 3 8 h, p.m.
Masham, a 8 h. 30

VOTEZ
RAYMOND

LE 11 JUIN

 

 

Dr EL DESJARDINS, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h, ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull. Qué. Tél. 27-2802  
 

 

 

B |ois de moulin
Bien sec — à la corde ou au voyage |

Bardeaux de cédre — Combustibles de toutes sortes

et matériaux de constructions,

BOUCHER FRERES
TEL: 2-3117 ou 2-2486

 

 
 

 

30, rue St-Jacques — Hull;

 

endroits suivants:

Val Tétreau

Wrightville

Quartier 2

Quartier 3-A

Quartier 5   
 

Tous les électeurs du comté de Hull sont bienvenus aux

comités de l'Organisation de M. ALPHONSE FOURNIER.

Pour tous renseignements adressez-vous, s'il vous plait,

entre 2 heures de l’après-midi et 10 heures du soir aux

COMITE CNTRAL
Quartier 3 et 4

angle des rues Hôtel-de-Ville et Laval

Tél.: 2-2244

Parc Lamontagne ..... breve …Cena

PES

114 eus s 000008 NeerreLe 2

RE 200, rue DuPont

I. 21, rue D’Aquillon

VOTONS FOURNIER

 

57, rue de Lanaudière

1, rue Desjardins

212, blvd St-Joseph

30, rue Iberville     
 

  
  

  

 

  
  

   Sovcz avisés,

choisisses ches Belanger

 

Quel que soit
VOTRE

BUDGET

VENEZ CHEZ

BELANGER
D'ABORD

 

Quel que soit le mobilier que vous cherchiez et quel que soit le

budget dont vous disposiez, avant de vous adresser ailleurs venez

chez BELANGER, vous serez assurés d’un assortiment des plus

complets, d'une qualité supérieure et d'un service parfait. Le

nom BELANGER est reconnu depuis 78 ans, dans la fabrica-

tion ct le commerce des poêles.

     
<a

all0
  | j

  

A.BELANGER
(HULL) LTEE

SPECIALISTES EN POELES
215, rue MONTCALM, Hull

J. M. NORMAND, gérant
Téléphone: 2-8791
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Les Syndicats font d’intéressantes
suggestionspour l'après-guerre

Jes Syndicats catholiques na-

tionaux du diocèse d'Ottawa, invi-
tés par le. Comité municipal de
Hull des projets d'après-guerre à
lui formuler leurs suggestions,
viennent de lui faire tenir les re-
commandations suivantes. |

1—Démolition des taudis et
construction de maisons ouvriè-
res, — Nous suggérons qu’un co-
mité d'enquête fasse l’examen des
maisons qui devraient disparaitre,
La démolition devrait se faire pro-
gressivement au fur ct à mesure
des constructions nouvelles, Pour
remplacer ces taudis nous suggé-
rons la construction de maisons
ouvrières confortables ct hygiéni-

d'uneques, grandeur raisonna-
ble, convenable pour une famille
normale.
Ces maisons pourraient etre de

200 x 30’. à deux étages, compter
de 6 à 7 pièces. Elles devraient
être “‘insulées”, avec cave bien
aménagée, et ne comprendre
qu'un seul logis. Les Syndicats ne
favorisent pas les maisons à deux
ou plusieurs logements,

Ces maisons devraient être
bâties par la Cité, avec l’aide su
gouvernement si possible, et le
coût ne devrait pas dépasser
$4,000.00. Elles devraient être
vendues aux ouvriers, à raison
de pas plus de $25.00 par mois.
2—Encouragement pratique aux

coopératives d’habitations. La

Cité devrait encourager d'une fa-
con efficace les Coopératives
d'habitations. 11 faut Féliciter la
Ville de Hull d’avoir établi un
système gradué de taxation pour
les nouvelles constructions. Dans
Je cas des coopératives. la Ville
devrail suspendre toutes taxes

foncières, sur les terrains non
bâtis appartenant aux coopérati-

ves d'habitations. Ceci aiderait
beaucoup et haterait Ja construc-

tion de maisons projetées.
3—Chantier municipal moder-

ne. — La construction d'un chan-
tier municipal moderne est une
nécessité pressante.
4—Aqueduc municipal. — Nous

recommandons la réfection com-
plète de tout le système actuel
de notre aquedue, lequel est dé-
suet et ne répond plus aux esi-
gonces.
5—Marché municipal.

marché local moderne devrait être
installé a Hull. Ceci encourage-
rait les cultivateurs de la région

| blir

Un à écouler plus facilement et plus
avantageusement leurs produits
dans notre ville. Ce serait à l’avan-
tage de toute la population.
6—Pares municipaux Nous

suggérons d'embellir nos parcs
actuels en y plantant des arbres
ct en les éclairant mieux, ete.
Nous recommandons de créer de
nouveaux parcs. particulièrement
dans les quartiers qui n'en ont
pas, comme dans St-Rédempteur.
La ville devrait faire des démar-
ches auprès du C.P.R. pour éta-

ASSEMBLEES
en faveur de

 

 

 

rearrr:   

ARMAND TURPIN
candidat indépendant
dans le comté de Hull
 

CE SOIR

PERKINS
à 8 heures

Salle Municipale

TEMPLETON-OUEST
a9 h30

Salle paroissiale

DIMANCHE
LE 3 JUIN

STE-ROSE-DE-LIMA
L'après-midi à 2 h. 30

Salle Municipale

POINTE-GATINEAU
Le soir à 8 h. 30

Salle du Collège

GATINEAU
le soir a 8 h.

Community Hall
assemblée bilingue

 

 

L'honorable Alphonse Fournier
disait à la convention libérale de
1935: “Je ne voterai jamais un seul
sou pour la guerre extérieure”.

SON SERMENT

“Je m'opposcrai TOUJOURS à ce
que l'on envoie encore les nôtres
à la boucherie en Europe. On me
passera sur le corps s’il le faut.
Et cela doit être l’attitude de tout
homme de coeur.”

L'HON. A. FOURNIER
assemblée contradictoire de

Messines — Elections
de 1926

"FAITES CONFIANCE
A TURPIN”

Comité central, Hotel Windsor
Hull. Tél: 5-2445

un pare entre les rues St-
Rédempteur, le chemin de fer et
le couvent des Soeurs Grises.
Nous suggérons également de
faire un parc de l'emplacement
de l'ancien hotel Central.
T—Centre municipal. — Nous

suggérons la construction d'un
centre municipal avec salles de
concert, piscine, allées de quilles,
et autres jeux d'intérieur.

- Cette construction s'impose, et
nous souhaitons qu’elle se fasse
le plus tôt possible.

8—Promenade. — Nous sugge-

rons de faire un “driveway” de

chaque côté du Brewery Creek, à
partir du Chemin d’Ayimer jus-
qu’au boul. Montclair, dans le
genre du “driveway” longeant le
Canal Rideau a Ottawa.

Ceci contribuerait à embellir
la Cité de Hull et serait une ex-
cellente attraction pour les étran-
gers.

9—Incinérateur. Nous sug-
gérons la construction d'un inci-
nérateur moderne en vue de faire
disparaitre les dépotoirs actuels.

10—Caserne de pompiers.
Nous recommandons la construc-
tion d’une caserne de pompiers

dans Wrightville. en vue d'une
meilleure protection du public

dans ce quartier

11—Passages à niveaux.
Nous recommandons à la ville de
prendre les moyens nécessaires
pour faire disparaître complète-

ment les passages à niveau dans
la cité.

—Terrains de jeux. Nous
considérons que la question des
terrains de jeux esl d'une impor-
tance vitale dans une ville ou-
vriere comme Hull
Le Conseil municipal devrait

s'occuper immédiatement de trou-
ver l'espace nécessaire afin qu’il

 

arrière du manège militaire.
b) Quartier 2 — le parc “Min-

nows” et le terrain près de l'égli-
se St-Rédem,‘eur.

c) Quartier 4 — le terrain en ;
bordure de la rue Laurier, pres
du Pont Interprovincial, apparte-|
nant à la Cie Eddy.

d) Quartier 3 (a) — le terrain
situé au bout des rues St-Hyacin-
the et Ste-Hélène.

e) Quartier 5 — le terrain en
arrière de l’école Reboul.

f) A Wrightville: amélioration
aux pares Larocque et St-Jean.

Ces terrains de jeux devraient
avoir un équipement complet
d'amusements, v.g. balancoires,

tourniquets, glissoires, terrains de

balle molle, piscines en plein air,
jeux, gymnastqiues, ete... .

13—Aide aux organisations ou-
vrières re: école d’apprentissage.

Une aide pécuniaire devrait
être octroyée aux organisations
ouvrières responsables, pour la
création ct le maintien d'une
école d'apprentissage des diffé-
rents métiers, selon les règle-
ments de la récente loi d’appren-
tissage provinciale (Bill No 23).

14—Rues non pavées. La
Cité devrait mettre à son program-
me d’aprés-guerre le pavage de
toutes les rues qui ne le sont pas
encore.

15—Municipalisation de l'élec-
tricité, — Nous croyons qu'il se-
rait très utile et avantageux pour
la Ville de Hull, de municipaliser
l’électricité, afin de rendre son
achat à meilleur marché pour les
consommateurs.

16—Ecole d'arts et métiers.
La construction d’une école d’arts
et métiers s'impose pour la po-
pulation toujours grandissante de
la ville de Hull. Cela éviterait
aux enfants de traverser les fron-
tières provinciales ou d'aller en
dehors de Hull, chercher l’instrue-
tion qu'ils devraient se procurer

ici même, et ce serait un com-
plément à notre Ecole Technique.

17—Projets divers. Nous
suggérons également la création

v ait des terrains de jeux dans des établissements qui rendraient
tous les quartiers. grand service: Une école d'arts

Après étude sérieuse. nous sug- | ménagers et la construction d’une
gérons:

a) Quartier 1 — le terrain en ‘

bibliothèque municipale.
18—Nous suggérons le rempla-

 

 
 

Pourquoi pas, en

|

 

effet, des forêts

commémoratives:?
Enfin les deux xbetes noires d'Al-

lemagne et d'Italie, Hitler et Mus-
solini, sont disparues de la cireu-
lation et nous avons gagné la guer-
re en Europe. Le sept mai, l’Al-
lemagne demandait grâce aux Al-
liés et se rendait sans condition;
c'était la victoire qui fut célébrée
avec éclat dans tous les grands
centres.
Dans chaque ville et village, on

voudra exprimer la gratitude de
la population envers ceux qui ont

participé à la victoire, au sacrifice
de leur vie, de même que l’on vou-
dra perpétuer leur mémoire. D'ici
quelques mois, d’un bout à l’autre
du pays, on verra surgir par mil-
liers des comités ou commissions
suggérant tel ou lel genre de mo-
nument pour commémorer le sou-
venir de nos héros rnilitaires,

Certains des monuments élevés
après la dernière guerre sont, sans
contredit, des ouvrages très artis-
tiques. Par contre, la très grande

majorité de ces structures de gra-
nit ou de métal sont simplement
indiférentes ou  encombrantes
quand elles ne sont pas des lai-
deurs ou des nuisances publiques.
Aux Etats-Unis, on a lancé une
campagne pour remplacer après
celte guerre les statues et épita-

phes, olus ou moins dispendieux
et colossals, par des monuments
qui seraient plus utiles, plus du-
rables, plus attrayants et plus vi-
vants. On a donc préconisé l'idée
des “monuments vivants” qui con-
tribueraient à maintenir la santé,
la sécurité et le bien-être général,
qui serviraient la nation indéfini-
ment et nous rappelleraient cons-
tamment le souvenir de ceux que

nous voulons honorer. Un monu-
ment peut être vivant, soit par sa

 

 

cement des tramways par l'auto-
bus, au taux actuel pour les usa- gers.

nature méme, soit par le role sym-
bolique de survie qu'il peut jouer.
C’est ainsi que ce terme s'appli-
querait aussi bien a des pares, des
terains de jeux, des forêts, qu’à
des hôpitaux, des librairies, des
centres civigues, de. auditoriums
et des musées, pour n’en mention-
ner que quelques-uns.

La forêt commémorative est pro-
bablement le monument vivant
par excellence, celui qui rencontre
le mieux les spécifications requi-
ses pour ce titre: utilité, beauté
et permanence. Les forêts sont

belles et, ayant de la vie, elles se
développent. Leur croissance ajou-
te à leur beauté et à leur valeur
Elles ont aussi un caracère de per-
manence, ce qui ne serait pas le
cas d’arbres isolés. L'attrait que
les forêts suscitent chez le public
de tous les âges et de toutes les
classes font qu’elles garderont tou-

jours frais dans l'esprit de, la po-
pulation la mémoire de ses héros
de guerre.

Suivant sa superficie el sa locali-
sation, la forêt commémorative
servira la population d’une foule
de façons. Elle peut être érigée:
pour fins d'approvisionnement de

bois de toutes sortes, pour pré-

venir l'érosion et stabiliser les
dures de sable, pour rendre pro-
ductif des terrains incultes, pour

la protection du gibier. pour om-
brage aux alentours des lacs ou
réservoirs municipaux, pour forêt

de démonstration, pour arboreum
ou station d'études pour les éco-
liers, pour embellir une localité.
pour fins récréatives ou Louristi-
ques, comme site pour l'établisse-
ment de camp de jeunesse.

Les f£orêts commémoratives peu-
vent être grandes ou petites, Elles
peuvent comporter des déboursés
considérables ou seulement quel-
ques dollars. De tels projets sont|
très flexibles; dans cerlains cas ce
sera au début un don de quelques
acres de terrain, mais avec les an-
nées, la forêt pourru prendre des
proportions beaucoup plus vastes

et représenter une grande valeur
pour la localité ou l'organisation|
qui la possède; ailleurs ce sera de
simples bosquets, alors que dans

,n'ait échappé au fardeau de la dé-

| prié que de combiner l'idée des d'autres cas on y trouvera des ter-

Jamais premier

 

rains de jeux ou même des colo-
nies de vacances.

Une forêt commemorative peut
être érigée par une municipalité,
un groupement professionnel, un
club social, une école, une famille
et même un individu. Suivant le
cas, elle commémore donc le sou-
venir des disparus d’une ville,
d’une profession, d’un club, des
anciens d’une école, d'un frère ou
d'un fils, Le Séminaire St-Charles
Borromée de Sherbrooke est pro-
bablement le premier collège de
la province à avoir créé sa forêt
commémorative situé à “Lt Fer-
me”, centre récréatif des élèves.
Si la forêt est municipale, il se-
rait avantageux qu'elle ait au

moins une centaine d’acres, qu'el-

le soit à proximité de la ville et
facile d'accès. Dans ces conditions,
surtout si elle est en bordure d'un
lac ou traversée par une rivière,
il y aura alors intérêt à en faire
un centre récréatif avec endroits
à piquelnique, terrains de jeux et
théâtre sylvester. Dans le cas de
forêts scolaires, il va sans dire
que les élèves devraient participer
à la plantation des arbres et à son
aménagement. Dans toute forêt
commémorative, d’ailleurs, le pu-
blic devrait participer en aussi
grand nombre que possible à la
plantation d'arbres. Lorsqu'un in-
dividu plante un arbre de ses pro-

pres mains, il se sent beaucoup
plus responsable du succès futur
de la forêt et y prend beaucoup
plus d'intérêt personnel.

II n’est pas de municipalité qui

fense de la démocratie. Partout
il y aura des demandes paur com-

mémorer les services des hommes
et des femmes qui sont allés dé-
fendre et préserver notre façon de
vvire. Qu'y a-l-il de plus appro-

forêts de communauté avec le be-
soin de créer des monuments com-

mémoratifs. Cette oportunité est
ouverte à tous: conseils munici-
paux, écoles, chambres de com-
merce, groupemenis profession-
nels et sociaux, L’Association fo-
restière québecoise se joint donc à
l'Association forestière américaine
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son aide à tous ceux qui desire.
ront établir
raitves.

tion aussitôt que faire se pourra.”
des forêts commémo- Dans une déclaration à une confé-

I rence de presse, le président a
Dr A-R GOBEIL, gerant' aussi décuaré que toutes les me-

(L'Association sures nécessaires étaient prises
forestière québecoise. ) pour la livraison des colis de se-

cours et du courrier aux prison.
niers.

HERBEà
Puce.soulagée par

EXOFF
—Natache pasle linge. Rend 1g bain permissidle.
Employé contre les irritations de la peau dans les
labriques et les usines de guerrs, En vents dans
es bonnes pharmacies,

M. Jules Castonguay, “directeur
général des élections, a refusé
d'accorder un nouveau recense-
ment des votants dans le comté de!
Toronto-St-Paul à M. William Kash-
tan, candidat ouvrier-progressiste.
M. Kashton a prétendu que l’on a
inscrits de nombreux “‘télégra-
phes” sur les listes électorales de
ce comté fédéral.

 

WASHINGTON, le 2 — ow
-- Le président Truman a expri-|
mé sa “sympathie profonde” aux
parents des prisonniers de guerre
américains détenus par les Japo-
nais, ll déclara que tout ce qui
est humainement possible était

fait pour ‘“cffectuer leur libéra-, ——

 
 

 

 pour recommander fortement la
realisation de tels projets et offre |

GRANDE ASSEMBLEE
en faveur de

 

M. ALPHONSE

FOURNIER

Ministre des

Travaux Publiques

DIMANCHE
SOIR à 8 heures

SALLE

NOTRE-DAME

DE HULL 

 

  
Tous les électeurs et électrices

feront bien d'assister à cette assemblée

Le 11 juin "VOTONS FOURNIER’     —  

   

       

  

magistrat n’a plus aimé la FAMILLE de

son pays! Dans toute sa courageuse législation de progres

social, King n’a eu qu’un but: atteindre à plus de liberté,

plus de sécurité, plus de santé, plus de bien-être pour la Belle

Famille Canadienne et chacun de ses éléments constitutifs:

Le père, gagne-pain; la mère, reine du foyer; les enfants,

Pespoir de demain; le “retour du front”, qui a cru en sa

patrie; le malade, touché par l’épreuve; les “vieux”, qui

ont la terreur de l’hospice.

 

 
SONT DES LOIS OPÉRANTES!

LE COMITÉ CENTRAL LIBÉRAL, MONTRÉAL
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Les deux factures

(Elle entre)

Georgetie—Que je suis dono faliguee de couriv ainsi. Georgette!

Veux-tu aller chez le boulanger? Veux-lu en méme temps, tu arrête

ras au bureau de poste? Geurgelte par-ci, Geurgette par-là Voilà où

vont tous mes loisirs auxquels j'ai droit après tout. Tiens, j'ai une
idée. Depuis longternps, je veux une bicyclette. ce sera le bon moyen

de me la ‘aire donner. Je réclamerui un sulaire,. (Hésitante). De-

main c'est le fête des mères, maman Le me refusera pas cela... C'est
génant tout de méme'. Mais pourquoi? Je suis dans mon droit. Plu-

tôt, j'écrirai une lettre à maman, ce sera mieux. (Elle a'assoie et

ecvit}-

Maman,

Demain. c'est le

vous demander une faveur.

et je n’al encore re¢r aucun paiement.

tete des mères. Je profite de l'occasion pour

Depuis longtemps, je vous rends service
Ci-inclus ma facture:

1—Trois voyages chez le boulangerere vec 0.30
2—Alter au bureau de poste tous les jours … …. …. Lane cree. 1.00

+—Porter le diner à papa deux fois. … eee 0.25

4—Cirer ie plancher et entrer le boils...ceecarre cerner 0.50

5—Demander à la voisine de venir garder... 0.10

6&—-Une commission chez l'épicier, Un soir que j'étais fatiguée

pour avoir joué tout l'après-midi avec mon amie Cécile... ... 1.28
7-—Bercer Paulette, malade, ce qui me priva d’un pique-nique 1.00

Total Xt
Votre enfant: GEORGETTE.

(Elle a lève et sort)

Enfin. je vas pouvoir avoir ma bicycletic.

{Le maman entre avec une pile de linge

Ja maman: J'ai peur de comprendre

‘Bercer Paulette malade” $1.00. Je me sons faiblix. Est-ce fa-

tigue? C’est le soir d'une rude journée de travail. J'ai lavé, repassé

at plié soigneusement le linge de Georgette. Oui, ma petite Georgette,

je répondrzi à ta lettre

(Bile erect et ecrit:

Ma chère emiant,

Ta maman a reçu da lettre hier, elle la lue, relue el a pleuré.

Voici mon trésor, sa réponse: Georgette doit à maman:

1—Le don de la vie ..... .. Ce Cei LLG

*--De longues nuits sans sommeil] près de ton berceau............. 0

3—Préparation de tous les repas ra
4+—Contection de tes robes LL désiresaen ee veer,

5—Lavage. raccommodage … ene0
8&—Aide journalière dans tes classes ..oo... 0

7—L'amour de tous les instants de ta mêre et ses angoisses

pour ton avenir 0

Toial 0

Ta maman.

Mile se leve el plas le linge dans une armoire)

Prise ca pet ie Georgette comprendre

(Georgette entre)

Ca senl bon’ Comme maman à dû me prépare: un délicieux re-

pas! La nuit 2 paisé mals que j'ai mal dormi! H faut tout le même

prendre le déjeuner. Tiens, une letire adressée à mon nom . . Je
me sens msi. Je n'ai plus d'appétit . . .

La maman entre et regarde sa fille dans les veux

Maman, j'ai compris.

{Meman) mettant le bivs aniour du cou de 44 maman: Plevrons

ensemble

Moi de joie.

(Georgette) . Et moi de repeniar

CornwallTe annee

Les Mots Croisés du “Droit”
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Richer, Andree, 15 ans, Uttowa.
Larabie, lLaureite, 15 ann, Xostview.
Puicler, Yvette, 12 ans, L'Orignal,
Coupal. Jeannine, 12 ans, Casselman,
Lamatche, Georgette, 8 ans, Lefuivre.
Saumure, Gisèle, 9 ane, Hull,
Labelle, Laura, 14 ans, Blind-River,
Quesnel, Antoing, 14 ans, Chrysler.
Charteand, Laurence, 16 ans, Otiava.
Chaperen, Cécile, 2 ans, Ansonville.
Bayinet, René, 8 ans, Moose-Creek.

-

+ Just 1980

Hull.
Utiawe

Ruuyn,

Bélnnger, Robert, 8 ans,

Moreanit, kenri, 12 ans,
Fleury, Denice. 14 ans,
Poirier Léonard, 13 ans, Whanñapitue.
Hancartier, Loia, 14 ans, Hapanols.
Girous, Laurent, 13 nus, Espanols.
Masson, Bernadette, 11] ans, Espunola.
Sauvé, Lévine, (I and, Espanola.
Coté, Rent, 18 ana, Hull
Dednoyere Paul, [4 unr, St-Exidare-âe-P.  Gingeue. Reina, 12 ans, Mn rem.
Desjsrdins, Mare, 7 ans. Lustviile.
Briseboiz, Thérèré, 13 ans, Pembroke,
Louiseise. Alphonse, 12 ans, Ramsay ville.
Cote, René, 13 ans Hull, .
Munesult, Jacqueline, 33 ans, North-Bas.
Paquette, Yvonne, 14 ans, Chapleau.
Neren, Jacqueline, 4 ans, Carselman,
David. Rolande, 15 ans, Chelmaford.
Lachanes, Hubert, 3 ans. Verner,
Thériault, Murielle, Z ens, Ansonville,
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Cher Onsle Jean,

Les élèves de la Section Notre-
| Dame du Bon<‘onseil viennent|
une fois de plus vous entretenir
sur leur Section Juvénile. |

Mercredi, le 18 avril, vos petits
nieveux ont tenu une séance dans |
notre petite école rurale a loc-
casion du départ de notre dévoué
Père Curé. Messieurs les Commis- |

sistaient.
Notre programme

comme suit

1-—Prière au Sacré-Coeur.
2—Serment au drapeau.
23—Chant par = élèves:

diens pour toujours”.

déroulase

“Cana

4+—Un morceau de guitare par,
Achille Larocque.

: 5Zécitation par Cécile Lauzon:
“Les deux chemins”,

6—Chant par Bruno
“Don’t Face In”.

T—"Leçon de politesse à ma
poupée”, par Pauline Lauzon.

: &—Chant par Yves Trahan “Pot.
: pourri”.

y-Récitation par Aurelle Ché-
i nier: “L'église de la Made.

leine”,
10-—Chant par Cécile Lauzon:

“Soyez à la page”.
11--Chani var Jéan-Guy Quenne-

ville: “Le cycle du vin”.
12-—Un morc. u de guitare avec

chant par Achille Larocque.
13—Récitation par Cécile Lauzon:

“Ce bon petit Auguste”. .
14—Chant par Bruno Larocque.
15—Récitation par Pauline Lau:

on: “Les rubans”.
16—(hant par quelques

“Petit poisson”.
171—Chant par Yves Trahan:

“Bonne grand’maman”.
18--Chant par les grands:

moulin”.
19—Chant par M. Cardinal.
20-—Quelques mots du Père Curé.
21—Remerciements de la prési-

dente,
O Canada.

Pendant nos vacances de Pâ-
ques, vous avez eu la visite de
notre institutrice. Vous lui avez
remis des photos pour nous. Nous
vous en remercions sincèrement.
Main. nant nous pouvons dire
due nous vous connaissons. Cher
Oncle Jean, nous devons bénir
une Croix de Cartier pendant ce
beau mois de mai. La date fut
fixée au vingt ou au vingt-sept de
ce mois. Ce sera une grande joie
pour nous si vous pouviez venir.
Nous vous attendons. Venez sans
faute. Quelle date serait préféra-
hle pour vous? Toutes les sec
tions juvéniles sont Invitées A
venir fêter avec nous. Au revoir,

élèves:

“Le

 

aveu Et alors commence le merveil-

$ Juio Asa: leu ;
Tante, Jeanna, Octawa, ers 1915, CS Je he puis pas
Meilleur. Léo-Meurice, 14 ans, Cornwall Dréciser, dira Lucie plus tard, car
varque, Jacqueline, 14 ana, Estaire, e j i

Brisebois, Valedo, 11 ans, Pembroke. à cett époque 35, ne savals pas
Beauine, Roger, 14 ans, Rockland. encore compter les années —-
Rochon, Simone, 8 an Marlonsitie. donc sers cette date, les 3 enfants
risson, Fernaude, ns, St- 3 : 8Brlssno, Françoise, 10 ans, St-Onee gardaient leurs troupeaux, quand

Larocque, Jesnned'Arc. 15 ans, Matiawa UN Ange leur apparut: “N'ayez au-
othler, Hélène, 9 ans, Expanola. " pe § iti ï quisTremblay, Bernard, 5 ans. Ottr. cune crainte, leur ditil, je suis

Frappier, Bernard. 11 ans, Chelmotord. l’Ange de la Paix: priez avec moi.
Frappier, flélene, 3 ans. Cheïlmatord. ” ê D
Roberge, Roméo, 12 ans, Verna, Deux mois plus tard, même Ap-
Lavoie, Conrad, 11 ans 8t-Charlu. parition et cette fois il leur dit:
Che rtoromeau, Gus, 4 ans, Mocville. riez. ri be es SS.
Brauchrmo, Rachel, Clarence-t’reek, prie priez éaucoup, 1

Béchard, Marguerite, 14 ans, Pain-Coutt. _ .

Poulin, Thérèse, 14 aux. Chelmsford. C'est le 13 mal 1917 que le mi-
Drouin, Gilles, 3 wns, Rocklund. racle se produit: les enfants

—_ voient une “merveilleuse Demoi-

# juin vas selle”, disent-ils: écoutons le ré-
cit:

| le garçonnet et le fixent avec une

saires, nos parents et amis y as

larocque: |

Lucie-Jacinte-

Francois, les

héros de Fatima
——————

Un vrai comte de tée quoi!
Combien merveilleux !

Trois petits enfants — Lucie:
10 ans — Jacinte: 7 ans et Fran-
cois: 9 ans — ces deux derniers,
frère et soeur et cousins de Lucie
— trois enfants sont chargés par
leurs parents de garder les brebis.
dans un coin du Portugal.

ls sont bons: à la maison, leur
éducation a été chrétienne et cha-
que matin, en s'en allant conduire
leurs troupeaux, ils disent un pa-
ter et un ave en l’honneur de
leurs anges gardiens,

C'est ce qui leur vaut, sans dou-
te, d'être choisis par le Ciel pour
être les héros du plus grand dra-
me surnaturel et mystique de nos
temps. Tls n’ont rien fait peut-être
plus que bien d'autres pour le mé-
riter, mais ils étaient dignes de
cette mission, le Ciel a jugé que
ces instruments pouvaient servir

Coeurs de Jésus et de Marie ont
sur vous des dessins de miséricor-
de: offrez des sacrifices.
Un peu plus tard, un ange en-

core leur fit faire ce que l'on a ap-
pelé: la communion mystique.

Maintenant, ce ne sera plus un
ange, mails la Vierge Marie elle-
même qui va se montrer à ces
trois bergers et leur dire un se-
cret:

— D'où êtes-vous, Madame. de- ;
mande Lucie ?

— Je suis du Ciel.
— Bt que venez-vous faire ici?
— Je viens pour vous deman-

der de vous trouver ici six fois de
suite, à cette même heure, le 13
le chaque mois, en octobre. je
vous dirai qui je suis et ce que
j'attend de vous.

Aprés un moment

[.ucie reprend:
Vous venez du ciel

iruis-je au Ciel ?
Oui tu y viendras.
Et Jacinte ?
Aussi.

-- Et Frangois!
Les yeux de l'apparition se tour-

nent alors plus directement vers

de silence,

-- et moi

expression de bonté et de mater
nelle compassion:
— Lui aussi -- mais auparavant

i} faut qu'il réeite beaucoup de
chapelets.

Et ainsi, le 13 dé chaque mois,
pendant 5 autres mois, la Belle

; Dame apparaît aux trois petits ber-
! gers — leur demande de prier. de
faire pénitence et leur dit un se.!
cret — nous y reviendrons,

En octobre. le bruit étaii répan-
du de mois en mois, soixante mil-
le personnes sont là, à Fatima: il
à plus abondamment, tous les gens
sont dans la boue — la Belle Da-
me s'est niontrée aux enfants et
soudain — tous veux qui compo-
sent cette multitude, tous sans ex-
vaption ont la sensation que le so-
leil se détache du firmament et
par bonds en zigzag. se précipite
sur eux. Un cri formidable se dé-
tache de la foule — miracle. mi-
tacle crit-on de toutes parts —
el ces gens, sans songer qu’ils sont

  

dans la boue, se jettent à genoux;
tout le monde dit son acte de con-
trition.

La scène a duré dix ininutes —
le fait a été constaté dans tous les
environs, bien loin de l'endroit du
miracle.
Quand on se relève, chacun

constate que ces habits, trempés
tout à l'heure par la pluie, mis
dans la boue, que tous sont abso-
lument secs.

Et qu’est-ce que la Belle Dame
avait dit ?
— Qui êtes-vous, Madame et

que voulez-vous de moi! interroge
Lucie.

La vision répond: Je suis
Notre-Dame du Rosaire et je veux
en ce lieu une chapelle en mon
honneur.
Une seule voix s'élève:

avons vu le signe de Dieu,
Voilà le conte merveilleux —

mais ce n’est pas un comte, c’est
une scène vécue — c'est la vérité
que l'Eglise a reconnue officielle-
ment: un sanctuaire a été élevé à
Fatima et c’est aujourd'hui un en-
droit de pélerinage international.

Et pourquoi ce miracle: pour
demander au Portugal et au monde
de prier -- de réciter le chapelet
et de faire pénitence — ce sont les
demandes réitérées de la Vierge.
Lucie, maintenant religieuse sous
le nom de Lucie de Jésus, révéla
que la Ste Vierge lui a demandé
de faire savoir aux hommes que:
“Je promets d'assister à Fheure
de la mort avec les grâces néêces-
saires au salut, tous ceux qui le
premier samedi de cinq mos con-
sécutifs se confesseront, commu-
nieront, réciteront le chapelet et
me tiendront compagnie pendant
un quart d'heure en méditant sur
les 15 mystéres du Rosaire, dans
un but de réparation — “C’est ce
que l’on « appelé la "Grande pro-
messe” voilà la raison d’être du
grand fait de Fatima: prière et
réparation.

Trois petis-énfants,
du ciel à la terre,

Qu ontils fait de merveilleux
pour mériter cela! rien — ils ont
été bien élevés, ils priaient bien,

rien de plus. C’est Dieu qui a fait
le reste.

Chaque enfant reçoit, en nais-
sant. les grâces voulues pour aller

nous

messagers

jau ciel — c'est sa grande voca-
tion.

L'enfant grandit — à Jui d’user
de sa liberté —- à lui de faire le
teste, mais en sachant bien que
Dieu ne lui manque pas.
Beaucoup de choses viendront

influencer sa vie: son éducation —
sa famille — son milieu — tout
cela, librement pour lui, fera qu’il
orientera sa vie vers sa destinée
dans le bien ou dans le mal

Il pourra faire un beau départ
‘et continuer. comme Lucie, Jacin-
: te et François.

Il pourra faire un beau départ
et tourner mal: qu'on se rappelle
que Staline et Hitler ont tous deux
reçu leur formation dans un sé-
minaire et se sont acheminés
quelque peu vers le service de
Dieu aujourd'hui se sont de
mortels ennemis de Dieu.

Il pourra enfin tourner mal et
revenir: St-Augustin -— Madeleine
— Lacordaire et combien ont fait

le mal pour ensuite être gagnés
À la cause de Dieu et en être les
champions.
Une chose est à retenir: Dieu

est toujours prêt et ne manque
pas — l'appel est le même pour
tous: être saint.

Et pour finir, voyons bien com-
me Lucie, Jacinte et François
étaient comme tous les autres en-
fants, en apparence du moins.
Aprês la première apparition,

Lucie demande aux deux autres
de n’en rien dire à leurs parents:
on le promet, or le soir, Jacinte
raconte tout à sa mère; c’est bien
de son âge.
En gardant leurs troupeaux, ils

s’amusaient à jouer aux osselets
— Une autre fois, ils bâtissent
uné maison avec des pierres —
tout cela ordinairement après di-
ner et après avoir récité leur cha-
pelet.

Après les apparitions, un jour
ils sont sur la route et voient une
belle limousine; elle s'arrête et
l'un des occupants demande où
est la résidence des ‘petites
voyantes” -— alros Lucie de leur
indiquer l’endroit où elles rési-
dent; ensemble elles continuent
leur route, heureuses d'avoir, grâ-
ce À l'incognito, échappé à cette
visite, — c’est pourtant un tour
à jouer à ces gens — mais sans
mensonge aucun.

Tout cela est de leur âge: mais
où ils se montrent à la hauteur
de leur mission, c’est quand le
maire du village, un libre-penseur.
veut arrêter tout cela, s'empare
des enfants, par ruse et les ame-
ne au chef-lieu: il use de tous les
stratagémes pour savoir le secret

que la Vierge leur a demandé
de garder; on les met en prison,
-— songez des enfants à cet âge —-
François de dire: offrons ce sacri-
fice pour les pécheurs.

Ce libre penseur les menace: il
dit à Jacinte: si tu ne parles pas
tu seras brûlée la première et il
dit à un subalterne: prépare une
grande poêle avec de l’huile bouil-
lante; Jacinte est amenée et ne
parle pas: on ne la reconduit pas
avec les autres, mais elle est con-
duite ailleurs et on vient chercher
François, en lui disant: ta soeur
set brûlée et si tu ne parles pas tu
vas avoir le même sort; j'étais
convaineu dit-il que cet homme di-
Sait vrai mais il ne parle pas: pas
plus que Lucie; enfin on les re-
conduit à leurs parents, sans rien
attache du secret que la Vier-
ge leur a demandé de garder.

Ceci est merveilleux — La belle
Dame leur avait dit qu’ils souffri-
raient et ils étaient prêts, avec
l'aide de Dieu.
Comme la Ste Vierge le leur

avait dit: François meurt le pre.
mier, Jacinte le suit de près -— et
Lucie entre en religion — L'ap-
parition lui avait demandé de
s'instruire — elle va done au cou-
vent, demeure la quatre ans sans
révéler rien de l'affaire de Fati-
ma, puis elle se consacre à Dieu,
dans un couvent du Portugal où
elle est encore. |

Voilà quelque chose de la vie
de ces trois enfants du peuple,
choisis par Dieu, pour, a la suite
de Jeanne d’Âre — de Geneviève, de Bernadette Soubirous, servir  ; 10,

Alas.N.-D.duB.C., Alexandria, Ont.
MA PHOTO: Oucle Jean, je vous transmets fidèlement les mes-

sages reçus pour vous “Les bonnes paires d’yeux' qui semblaient vou-

loir m'’installer dans leur rétine à tout jamais, “les bonnes paires

d'yeux” des enfants d’Alexandria m'ont confié des tas de choses

pour vous.
ONCLE JEAN: D'avance, je les ui devinées toutes ces belles et

bonnes choses. Ces petits yeux bleus qui semblaient me dire: Enfin,
on vous a avec nous, cher oncle. Enfin, on peut vous parler... enfin,

MA PHOTO: Mais qui a pu vous dire?
ONCLE JEAN: N’est-ce pas ce qu'une institutrice dévouée m'a

laissé entendre aux vacances de Pâques? Elle savait d'avance les
réactions de ses chers élèves.

MA PHOTO: Si Je leur disais, cher oncle, que vous aussi, vous
aimeriez une photo de la section?

ONCLE JEAN: Voilà qu’à ton tour tu lis dans les coeurs, Fais
ce pelit message, je te le permets de grand coeur, photo! Aussi laisce
entendre à tous mes grands amis d’Alexandria que mon coeur a eu
mal de ne pas être avec eux lors de la bénédiction de la Croix, mais
que c’est encore la Croix qui m’en a consolé. Dis-leur que j'ai suivi
moi aussi “les deux chemins” même si ce n'était pas “les deux che-
mins” de Cécile Lauzon. Mes deux chemins à moi c'était le chemin
pris par votre dévoué Père Curé. Je le voyais à regret quitter les
chères brebis qu’il aimait tant. L'autre chemin que je suivais de
l'oeil et combien attentivement c'était le chemin qeu prenait leur
nouveau curé, Mgr Secours! Et je les ai enviés, oh! s’ils savaient com-
bien, je les ai enviés, dis-je, à la pensée que Monseigneur s'abriterait
parmi eux.

Puisse Mgr Secours trouver ici l'expression de sentiments qu'il
connaît déjà: sentiments Qe reconnaissance de plus en plus profonde,
et puissent tous les chers miens de la s. et N-D. du B.-C. trouver
ici le plus grand morceau du coeur de votre grand ami,

Oncle JEAN
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d'instrument à Dieu sur la terre.1 . Composition a lire, par Gra-
L'importance n’est pas de faire cia Charlebois.

de telles choses — ce n'est pas; 14. L'école: A M. le cure, par
nécessaire — mais c’est d'être la classe.
prêts à servir là ou Dieu le veut!| 15, Récitation: Les Abeilles, par
Et pour cela, la belle Dame de Lucille Kingsbury,

Fatima a dit: récitez beaucoup de| 16. Chant: Cécile et Collin. par
chapelets et faites des sacrifices.

L'appel s'adresse à. tous.
LA DIRECTION

sect. Ste-J.-d’Are,
L'Orignal, Ont.

Gracia Charlebois et Paul St.
André.
Conseil d'un chien à lire, par
Urbain Prégent.
Récitation par Cécile Giroux,
Morceau: Le désappointement,
par Simone Prégent.

Notre âne, par les petits.
Dormir tout bas, par Made-
leine Kingsbury,
Le chien, le plat et le chat,
par Simone Huneault.
Pas besoin de messe,
Louis St-André.
Comme papa, par Simone Pre-
gent.

Jack and Jill, par les petits.
Prière à Jésus.
Chant National: O Canada.
La fête de Pâques.
Distribution des bulletins.

Proposition:

Proposé par Gertrude Che-
vrier et appuyé par Louis St
André de prendre les rangs
aussitôt la cloche sonnée.

17,

18.
19.

20.
21,

Cher oncle Jean,
Quoique nous soyons un peu

en retard c'est avec plaisir que
nous vous envoyons le rapport

de la cinquième séance de notre
section Juvénile qui eut lieu le
28 mars.

Programme
L. Prière d'ouverture.
2 Serment d'honneur a la pa-

trie.
. Discours de la présidente.

4. Lecture de la dernière as-
semblée,

5. Chant: Le petit Nigaud.
6. Récitation: La laitière et le

pot au lait, par Israël Leclair.
. Pièce: Une leçon, par Royal
Charlebois et Israël Leclair.

. Leçon de lecture sur le pe
tit Savoyard, par la Be année.

. Récitation: La montre de pa-
pa, par Anita Kingsbury.
Chant: A la volette, par les
petits.

Pièce: Le Recensement, par
Gertrude et André Prégent.
Récitation: Ti Gueux, par Ar-
thur Leclair.

22.

23. par

24,

25.
27.
28.
29.
30.

31.

3

Présidente,
Gracia CHARLEBOIS,
Secrétaire,

Section Ste-Jeanne-D’Arc,
R. R. 2, L’Orignal.

Le+ memes

11, Le sucre, employé dans la fabri.
cation de l’alcoo! industriel, est
beaucoup employé dans la manu-
facture d’explosifs.

12.  
 

BRICK BRADFORD par W
 

de la
alrecttom} 

 

 

Si mes Calculs sont axacts, Brick,
l'étrange objet que nous voyions

trre devrait Ætre dans cette

 

| Nous sommes mieux de rester ene
semble, Donnez-mof la main,

3 Brick!   
  

ILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

A longues enjambées, Brick «et Timuk traversent la surface de Is lune à
une vitesse incroyable . , .

 

 

 

 

  par BRANDON WALSH
 

 

Je dis nan. d'est tou! simplement
autre paquet de rebuls,

    Feature Syndicate, Toc, W.

un rommencer

conque.

 
   ofltights rev cred. |

 

Mais Laurence, tu as rejeté une
dausaine de manuscrits.

réalisation quel-

 

Cr
11 fant I} faut agir pendant

bonnes.

 

 

 

Votre nom, vos antécédents garan-
ilssent le succès de toute réalisation!

Napoleon avait un grand nom et une série de
victoires.  Muintenant on s’en souvient sons le

nom de vaincu de Waterloo.
que les affuires sont    

 
 "LECHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER
 

    
  

En avant
Flamme!

Essaie encore Pinchaud. D Inutile! Les
nous faut sortir d'ici! roues sont telle-

ment enfoncées.
ie ne puis
   
 

 
 

JCEn avant! et de chevanx, comm

  

C'est comme le bruit d’une voiture
ent peuvent—?

  
C’est le Je ne sais pas comment il a pu traverser le
jeune crique, mais il n'ira parc plus loin.
homme!   
Regarde!
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MANDRAKE, le magicien

Comme si nous
avions le temps

de nous préoceu-
per de cela.

n commence à 4"
eureir,
tiention.

   
Nous s'avons phe tne minute à

perdre avec celle
feile à Dame A
te glace en liberté

<

 

par LEE FALK et RAY MOORE
 un i SEAS

C'est l’auto de la Dame à
In glace en avant

 

  

 
 

  

 

     dessiner ?

  

 

gagner ma
vie.

    

 

   
               

  

    

   

 

   
  

Naturellement.
Vous saver — |; Je prends ane JeueÀ

Vous pensez que à date je M chance -- espé- jamais
vous pouver réussir. comptesim. rant que mes avés A }
tagager une couple plement y affaires pren- bh
de coturières eb © dront de eur valeur.

l'expansion
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par McEvoy et Strievi

 ans _ masÀ

M. Ledroit dé- ar Faites [ M. Ledroit est mon
sire vous voir entrer. avocht — il est
Mme Tondreant venu pour vous

rencontrer, à ma
requête, Mme
Puclan.
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bienvenue... belle Madère

pour le bébé chéri! 4
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4 3 à A De nouveau nous vous présentons de jolis vête- 73
VT Ab. à broderie Mad oe1 2 Vs+. ments à broderie Madère pour le bébé . . . pour

A ET RORY \ ssi ; SN vous enchanter et pour cadeaux spéciaux.

: : §
e Robes Madère, à jolis remplis. Petit collet, 3 95 ¢\ }

larges bas. Pour enfants de 6 mois, 1 et 2 ans °
$ 3

i 1
e Jupons de Madère, à jolie broderie et festons. 1 95

&;\ Première grandeur . UR °
à

e Taies d'oreillers Madère, blancheur neige ] 49\
avec broderie, motifs rose ou bleue * !

\ ‘ - e Bavette de Madère pour bébé, blanche avec broderie4 costumes de bain rose ou bleue O¢’ Double épaisseur pour protection.  .....

mw pour profiter , Rayon des bébés chez Freiman, deuxième étage Rn

| es rayons du soleil |
; ‘

: Suivant votre goût, suivant la mode, le magasin
Freiman vous présente des costumes de bain Ç

, d'une et de deux pièces, en plusieurs genres et cô-
loris coptivants. Nous en illustrons deux genres.

eCANADIANA ... Une création de dessinateurs bh 24
canadiens, avec jolis décors de Th 4
pôles totems, canots, etc. Blancs, 95 À >

' jaunes. Tailles 12-20 .............. À

eCOSTUME MIDRIFF DE 2 PIECES, des plus ~
chics! De piqué rayonne durable avec haut bras-
sière doublé en jersey. Blancs
avec dessins en teintes vives: rou- 95 . a
ge, vert, marine. Tailles 14-20

Rayon des vêtements sport, chez Freiman, deuxième étage

Iléch . A. J. FREIMAN LU

® ° [4 1” Aen spuns imprimés pour l'été présente
° le deuxième d’une série de concerts populaires

e bh) e

Des jolis fleuris, à profusion! fascinants imprimés en bordure: avee chics sacs a tricoter
ravissantes combinaisons de couleurs d'une splendide variété L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE D'OTTAWA enre habitant Catalo ne
pour la garde-robe estivale. Spuns rayonnes frais, d’une belle Chef d'orchestre: ALLARD DE RIDDER 9 9

. présentation avec nouvelles encolures, nouvelles manches et ARTISTE INVITEE en couleurs
garnitures. Voyez-les de bonne heure. Vous en voudrez plu-

sieurs. Teintes: vert, bleu, marine, rouge, sable, brun, mauve. M | / A 95 -

Tailles 12-20. / .
kd

Modèles economiques, chez Freiman, deuxième étage

r | | Au charme pittoresque qui s'allie au tissage à la 2e
J ‘ Vedette du film M.GM. “The Great Waltz” main et aux couleurs vives s'ajoute .la fascination Pp; e GM.“ . sq: .
( ette du film ¢ Great waltz” de ces sacs spacieux. Les plus jolies rayures et l’ha-

: . , . . e| MERCREDI, LE 6 JUIN, | bileté des habitants. Vous vous en servirezpour|
= : . tricotage ur transporter votre costume de hair -

a 8 h. 30 du soir t ett po les articles de pique-nique e7 et une serviette, pour - yA L'AUDITORIUM ' 3 ee Badivers autres objets. Tous sont lavables. Splendi 9
5 Billets en vente au pavillon des Concerts populaires : < a
a. rez-de-chaussée. — Tous les sièges sont réservés, des pour cadeaux pour les personnes qui font des v

a ‘ 40c, 60c, 80c, $1.00 — Taxe comprise, — Nos regrets: Mais randonnées de fin de semeine.
A veuillez ne pas commander par téléphone ou par la poste.

) Freiman, rez-de-chaussée 
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Cérémonie pour la
féte de Dollard,

a Buckingham, Qué.
BUCKINGHAM, (Qué). le 2—

(D.N.C.) — Les élèves de l’Aca-
démie St-Laurent et de l'Ecole
Supérieure St-Michel commence-
rent dignement cette fête patrio-
tique en assistant à une messe
spéciale célébrée à 8 heures, au
cours de laquelle les voûtes re-
tentirent de cantiques de circons-
tance et l'abbé Roland Lajoie dé-
gagea les leçons de patriotisme
que l’on peut tirer de cette célé-
bration.

A 10 hres, les élèves du cou-
vent et du collège étaient réunis
dans la cour St-Michel et la para-
de se forma pour se diriger vers
l'Aréna où devaient avoir lieu les
manifestations préparées pour
cette occasion. Le Corps des Clai-
rons et Tambours marchait en
tête, suivi du buste de Dollard,
porté solennellement par quatre
élèves du Collège, puis venaient
les Ze, 3e et 4e pelotons des Ca-
dets, le reste des garçons et les
demoiselles de l’Académie.

Voici maintenant le programme
exécuté à l’Aréna:
1—O Canada.
2—Discours patriotique par le

R. Frère Directeur.
3.—Salut a Dollard et Appel

des 17 Braves, par Rubin Chs Pa-
luck, de 12e année.
4-—Chant a Dollard par la fou-

le “Contre les Iroquois”, puis “A
Saint-Malo”.
5—Gymnastique et évolutions

du peloton des fusiliers.
6—Réçit de l'exploit de

lard, par Georges Diotte.

de 12e année,
7.-—Démonstration d'équilibre

par André Grandmaison.
8—Discours patriotique en an-!

glais par le R. Frère Ambrose.
9-—Narration en anglais du fait

d'armes de Dollard. par Bernard

Dol-
élève  

Costello, de 4e année du High
School St-Michel. =

10—Chants anglais: “Against
the Iroquois”, “O Danny Boy”,
‘Rainbow on the River”.

13God Save the King.
14—Gymnastique d'ensemble

par les garçons des 7e, Be et 9e
années.

15Chant: "Notre-Dame du Ca-
nada, garde-nous tes faveurs!”
“O Canada, mon pays, mes
amours”.

16—Exhibition spéciale par no-
tre corps de gymnastes.

17—Tirage au câble.
18—Pyramides par les gymnas-

tes.

19—Danse basque. par un grou-
pe de jeunes.
20—Remise d'une médaille de

Cadet à Bernard Costello, tam-
bour-major du Corps de Clairons.
Partie de cartes:

Le 25 mai au soir. il y eut une
partic de cartes organisée par les
membres de la Société du Saint
Tabernacle, au profit de l'église :
de langue anglaise.

Les prix de consolation furent
gagnés par M. Robert Spooner,
Mme Henri Chartrand, Mme Rob.
Cullum, M. Charles Scullion, Mme
Mona Cullen, Mme J.-J. Finnegan. i

Les prix d'entrée furent gagnés|
par M. Edward Butler, M. B. A.
Fournier, M. Douglas Brown et
Mme Denis Pigeon.

Les gagnants de la râfle furent
M. J. Appleby et M. N. Parker.
Divers

M. Léo Aubey, soldat, est arri-
vé d'outre-mer mercredi soir, le
22 mai.

Le maire, M. Matte, amena a

 
 sa rencontre, ses parents, sa

soeur, Mme Grace Boucher, d'O-|
shawa, ainsi que son amie, Mlle
Monique Desbiens, de Ste-Thérè-
se

Ses deux sueurs: Mmes Edgar
et Rolland Ouellette d’Ottawa,
ainsi que leurs enfants furent
dans l'impossibilité de venir se
joindre à leurs parents pour as-
sister à cette arrivée tant dési-
Tee.

M. Jean-Guy Pépin était de pas-
sage chez M. et Mme F.-B. Lan-
dry, la fin de semaine dernière.

WASHINGTON, le 2 — (PA)
— Le président Truman a remis
au prince Abdul Ilah, régent de
l'Irak, la médaille de la Légion du
mérite, degré de commandant en
*he£, aujourd’hui, à une cérémo-
nie qui s'est déroulée à la Maison-
Blanche.
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Une institution d'Otlawa

 BRONCHITE CHRONIQUE
Avez-vous une toux bronchitique (grasse
ou sèche) qui vous fait respirer en sif-
flant et avec peine, vous étnuffe, et vous
tient éveillé la nuit?  Soulagez-la -—
maintenant! Faites comme des milliers
de gens ont fait — procurez-vous
Templeton's RAZ-MAH — et mettez fin à

CRYSLER

Funérailles de
M. 0. Charlebois
CRYSLER, (Ont), 2, (D.N.C)

-—Mercredi matin, ont eu lieu les
funérailles de M. Onésime Charle-
bois, décédé lundi matin à l'âge
de 83 ans, après une longue ma-
ladie. Un ancien citoyen de la
paroisse, marié depuis 50 ans, il
laisse dans le deuil, outre sun
épouse, née Célina Papineau, qua-
tre fils, Daniel et Willie, de 1e-
troit, Mich.; llenri, de Cornwall,
Ont.; et Joseph, d’Embrun, Ont;
trois filles, Mme Alcide Mayer
(Cécile) de Vergennes, Vt; Mme
Léo Mayer (Jeanne) de Water:
town, N.Y: Mme Dominique
Charlebois, (Florida) de Syracuse
N.-Y.: ses belles-filles, Mme Da-
niel Charlebois, Mme Willie Char-
lebois, de Détroit, Mich., Mme Jo-
seph Charlebois d’Embrun; une
tante, Mme Joseph Gagné, de
Hull; un frère, M. Johnny Charle-
bois, de Redwood, N.Y.; ses beaux-
fréres et belles-soeurs: M. et Mme
Jean-Baptiste Giroux, de Limoges;
M. et Mme Olivier Papineau, de
Crysler: M. et Mme Leroy Ben-
son, de Vergennes, Vt, M. et
Mme Léo Papineau, de Crysler,
ainsi qu’un grand pombre de ne-
veux et niéces, cousins et coust
nes et petits-enfants.
Le cortège funèbre quitta sa

demeure pour se rendre à l'église
St-Jacques d’Embrun, où le ser-
vice fut chanté par l'abbé Léo
Sabourin, assisté de diacre et
sous-diacre. L'innumation eut lieu
au cimetière paroissial. Les der-
nières prières furent récitées par
l'abbé Sabourin de la paroisse.
De l'extérieur, on remarquait:

ses enfants, MM. Daniel et Willie
Charlebois, de Détroit, Mich.; M.
et Mme Alcide Maver, de Ver-
gennes, Vt: M. et Mme Léo
Mayer, de Watertown, N.Y.; M.
et Mme Dominique Charlebois,
de Syracuse, N.Y.; M. Henri Char-
lebois, de Cornwall; M. Joseph
Charlebois, d'Embrun, ainsi que
parents et amis. M. et Mme Al
bert Gagné et Mme Joseph Gagné,
de Hull; Mme Leroy Benson,
Mme Donat Quesnel, de Vergen-
nes, Vt.; M. et Mme Philéas Bour-
bonnais, de Martintown; M. et

i Mme Hormisdas Filion, de St-Isi-
dore. Ont.; Mme Wilfrid Roussel-
le et son fils, Albert, de Cassel-
man; M. et Mme Ernest Ménard,
Mme Mériza Laflèche, de Cassel-
man; M. et Mme Edmond Liti-
gne, d'Apple-Hill, Ont, M. et
Mme Léo Papineau, de Crysler;
M. et Mme Baptiste Servais et
leur fille Cécile, M. et Mme Josa-
phat Dazé, Mme Michel Leduc,
M. et Mme Rolland Giroux, M.
Emilien Dozé, tous de Limoges;
M. et Mme Hector Bazinet, de
Greenfield, Ont.; M. et Mme Fer-
dinand Papineau, Mme Hector Pa-
pineau, M. et Mme Achille Papi-
neau, M. Valmore Bourbonnais,
de Moose-Creek: Mme Fidèle Sa-
bourin, Mlles Florida et Yvonne
Papineau, M. Laurier Papineau,
de Crysler.
A la famille eprouvée, le Droit

offre ses sincéres condoléances.
Mariage prochain: ,
Le mariage de M. Achille Clou-

tier, fils de M. et Mme Adrien
Cloutier, de Crysler, et de Mlle
Blanche Behler, fille de M. et
Mme William Behler de la pa-
roisse de Finch, aura lieu pro-
chainement. Il y aura réception
à la salle de Berwick, le 14 juin.
Parents et amis sont cordialement
invités.
Visiteurs:
M. et Mme Raoul Godard ain-

si que M. et Mme Evangeliste Go-
dard, M. et Mme Rolland Pro-
vost, de Cornwall, ont visité leurs
parents de Crysler.
Mme Emile Quesnel, de Mont.

réal, a visité ses parents de Cas-
selman et Crysler.
Malades:
Mme Alphérie Cloutier est re-

tenue à sa chambre pour quel
que temps. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.
Mme Arsène Gauthier est dan-

gereufement malade; toutes ses
amies lui souhaitent un prompt
rétablissement.

 

On a rapporté à
Londres les joyaux
de la couronne

——
LONDRES, le 2 — (PC-Cà-

ble) — Las joyaux de la couron-
ne, qui, depuis le début de la
guerre, avaient été cachés dans
des souterrains du château de
Windsor, ont -été transportés à
Londres, mais reposent dans les
woûtes de la banque d'Angleter-
re, et non pas à leur place coutu-
mière dans la Tour de Londres.
La muraille de la pièce où se

trouvaient ces joyaux a été en-
dommagée par une bombe volan-
te, et les pierres précieuses de-
meureront dans la banque jusqu'à
ce que cette muraille soit répa-
rée.
À Windsor, à 22 milles de Lon-

dres sur la Tamise, le trésor avait
été enfoui dans des souterrains
de 30 à 40 pieds sous terre. Seul
le roi, la reine et une demi-dou-
zaine de personnages officiels,
savaient où ils se trouvaient. Les vette toux! RAZ-MAH =r fait du bien

à d'autres — il vous en fera aussi. 50e,
$1 — toutes pharmacies. R-14

souverains ont visité l'endroit à
plusieurs reprises.

 

Il a fait

Ayez recours a

AREX COMPOUND
ses preuves depuis des années. |

Il soulage promptement la goutte, les
douleurs rhumatismales. les névralgies, |
etc. Faites-en l'essai:
vous serez ravi.

À

———

Les semailles
——

WINNIPEG, Man, le 2 —

Les semailies de blé sont termi-
nées dans presque toutes les pro-
vinces des Prairies et nn a semé
de 50 à 85% des grains secondal-
res, dit le rapport hebdomadaire
d'Agriculture du Canadien Natio-
nal. La température a été plutôt
froide au cours de la semaine et
il a gelé en certaines sections. On
aurait besoin de temps plus chaud
pour hâter la germination des
grain tard semés et la pluit serait
bienvenue dans la Saskatchewan
et l’Alberta.
Dans la valée de l'Okanagan les

fruits sont en retard de dix jours
sur l'an dernier mais le temps
chaud qu’il a fait cette semaine
aura un bon effet sur la récolte.
On ne rapporte aucun dommage.
A

WASHINGTON, le 2 — (PA)
—Le sénateur Ralph Brewster, a
cité ce soir des rapports prove-
nant des autorités parisiennes et
londoniennes à savoir que les
Russes *‘liquident” les profession-
nels à Berlin et dans d'autres vil-
les allemandes qu’ils contrôlent.

+ *

WASHINGTON, le 2 (PA) —
Un comité d'hommes d'affaires a
proposé aujourd'hui, que les Etats-
Unis remettent toutes les dettes
de la première Grande Guerre et
les obligations du prét-bail, si la

le moteur V-8 Ford

pour les tirer d’emb

ne jamais retarder |

d'estime pour les a 
l FORD MOTOR COMPANY OF

 

NOS SOLDATS,nos artilleurs, exigent 3 tout
point de vue des véhicules qu’ils conduisent un
maximum de rendement. Ils ont constaté que

faut pour exécuter les plus rudes besognes—

en temps de paix, on ne songerait pas à risquer
un camion—et, malgré les pires obstacles, pour

une panne de mécanisme.

A l'arrière, les Fordistes n’ont pas moins

qui ont, sinon “blanchi”, du moinsvieilli sous

le harnois civil... D'année en année, leurs

|

 

 

Le jour de
lajeunesse

Les préparatifs à l'observance
du jour de la jeunesse par tout le
Canada et dans l'empire britanni-
que, le 10 juin prochain, sont
presque terminés. Le comité ca-
nadien représente toutes les sec-
tes et les neuf ministères provin-
ciaux de l'instruction au Canada,

Des copies du programme de la
journée seront distribuées au
clergé, aux diverses associations
de jeunesse, aux écoles, et à ceux
qui dirigeront les cérémonies et
les parades de la journée, tel
qu’on a fait à Halifax, à Winni-
peg et à Vancouver par les an-
nées passées.

Le but de cette journée est de
grouper la jeunesse du Canada et
de l'empire dans un esprt de fra-
ternisation.

Sa Majesté le Roi. patron de
cette organisation, a déclaré à cet
effet que le jour de la jeunesse
dans l'empire doit servir à inspi-
rer à la jeune génération l’idéal
de fermeté qui a permis à l'em-
pire de faire face aux difficultés
et aux épreuves de la guerre,
“idéal qu'il nous faut communi-
quer aux générations futures”,
 

  
| chose est nécessaire, pour favori-
ser le commerce d’après-guerre,

Si la Ford est fiable…c’est

a cause du moteur V-8 Ford

a toute la robustesse qu'il

arras dans des endroits ou,

eur marche victorieuse par.

utomobiles et les camions

 

moteurs V-8 ont continué de les servir fidèle-
ment, de leur prodiguer sa puissance, d’écono-
miser l’essence et l'huile, de maintenir au

minimum les frais d’entretien et de service.

Economie, précision, durabilité—voilà de pré-
cieux avantages que l'on retrouvera, décuplés,
dans la Ford de demain. Elle sera actionnée

par un moteur V-8 que l'expérience acquise
sur tous les fronts de bataille de l’univers a
doté d'innombrables perfectionnements. Ses
brillantes performances feront oublier même
celles des V-8 Ford d’avant-guerre. Et le carac-
tere économique de son emploi surpassera
tous les records établis jusqu'ici.
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Carnel

mondain
L'ambassadeur de Chine a reçu

à déjeuner, vendredi midi, à l’am-

bassade de Chine. Les invités

étajent Mme I. Cankar, Mme R.

G. Ervin et le professeur S. R.

Chow.
* * +

Le ministre de Tchécoslovaquie

au Canada, le Dr Frantisek Pav-

lasek et Mme Pavlasek sont de

retour de Montréal. Mlle Marie
Pavlasek arrivera aujourd'hui de
Montréal, pour passer quelque
temps avec ses parents.

* * x
Les sociétaires de la

Nationale ont lancé des invita
tions pour une exposition de

peintures montrant le Développe-
ment de la Peinture au Canada.

Le vernissage aura lieu le vendre-

di soir 8 juin, à neuf heures. Son

Excellence l’ambassadeur de

France ouvrira l'exposition.
**

Le juge et Mme J.-E. Michaud

et leur famille iront passer la

saison d’été à leur demeure de

Baker’s Lake, au Nouveau Bruns-

wick.
* + + ;

M. et Mme J.-L. Guéguin ont

reçu à un souper, en l'honneur

de Mlle Lucie St-Denis et de M.

Roland Déry dont le mariage au-

ra lieu le lundi 4 juin. La tablg

était décorée de fleurs de la sai

son et les invités étaient au nom-

bre de neuf.
* x* *

M. Jean-Paul Lafortune, de

Russell, a passé quelques jours

chez sa mère, à Embrun, la se

maine dernière.
* *

Mme Murray Condon, de Monc-

ton, N.B. sera à Ottawa, pour le

congrès du Victorian Order of
Nurses qui aura lieu mardi pro-

chain.
+ + +

Mlle Lucille Boudreault a reçu

à un shower de pyrex, en l'hon-

neur de Mlle Carmelle Marchand,

a l'occasion de son prochain ma:
riage. Un bouquet de corsage lui

fut présenté.
* _* *

M. Francois del Rio, de Boston,

passe une huitaine avec ses pa-

rents, l'ambassadeur du Mexique

et Mme Del Rio.
* + +

Mme Edgar Hardy, O.B.E. est

de retour après avoir passé quel-

que temps à Québec.
x * *

Le tirage d’une obligation de

la Victoire organisé par la Fédé-

ration des femmes canadiennes-

françaises, section du Sacré-Coeur

se fera le lundi après-midi 4 juin,

au sous-sol de l’église. En plus

des membres de la section, tou-

tes les personnes intéressées à ce

tirage seront les bienvenues.
* * +* ,
Noces d'Or

M. et Mme Antoine Lefebvre,
résidants bien connus de la bas-

se-ville, célèbrent aujourd’hui le

cinquarntiéme anniversaire de ma-

riage. Une réunion de la famille
a lieu a leur demeure, 152, ave-
nue Guigues.

M. Lefebvre est né 4 Pembroke
et Mme Lefebvre, autrefois Aze-
line Labelle, a vu le jour 3 Em-
brun. Ils ont quatre filles et un
fils: Mme Roland Michaud et
Mme Wilfrid Trépanier, d'Otta-
wa, Mme Joseph Deguire, de
Masséna, N.Y.et Mme Henri Gou-
let, de Cyrville, et M. Lionel Le-
febvre, d’Ottawa.

++ *
M. James Farrell, CR, de

Kingston, et M. et Mme S. S.
Murray, de Gananoque, Ont., assis-
teront au congrés du Victorian
Order of Nurses, qui se tiendra
a Ottawa, le 5 juin prochain.

* = +

Galerie

Poirier—Pharand
On annonce les fiançailles

Mlle Hélène Pharand, fille de M.
et Mme Arthur Pharand, d'Otta-
wa, décédés, à M. Conrad Poirier,
fils de M. et Mme Osias Poirier,
de Hull. La bénédiction nuptiale
leur sera donnée en la chapelle
de l’église du Sacré-Coeur, dans
la plus stricte intimité, le lundi
deux juillet, à huit heures. Pas
de faire-part.

x * +*

Owen-—Chartrand
En l’église St-Dominique de

Luskville, le mercredi 30 mai, M.
l’abbé Emile Méthot, curé, a bé-
ni le mariage de Mlle Alice Char-
trand, fille de M. et Mme ,Camil-
le Chartrand, avec M. Georges-W.
Owen, du C.A.R.C., cantonné à
Deldeth, en Nouvelle-Ecosse. M.
Emilien Sauvé était témoin du
marié.
La mariée, au bras de son pè-

re, très élégante dans une toilette
blanche formant traîne. Son voi-
le de tulle était retenu par un
bandeau de fleurs naturelles.
Elle tenait une gerbe de roses.
A l'issue de la cérémonie reli-

gieuse, un déjeuner fut servi à
la demeure des parents de la ma-
riée, auquel assistait M. le curé
Méthot. Les époux partirent dans
l'après-midi pour un voyage de
quinze jours à la Sapinière, a
Val-David, dans les -Laurentides.
M. et Mme Owen furent recon.
duits à Ottawa, en automobile,
par tous les invités.

Les invités de l’extérieur à ce
mariage étaient: M. et Mme E.
Sauvé, Mlle Berthe Sauvé et M.
Lalonde, de Hull; Mlles Alberti-
ne et Léonie Chartrand, de Mont-
réal; M. et Mme Barry, M. Ro-
bert Doré, de Chesterville; M.
et Mme Austin Carkner et Mlle
Hélène Doré, d'Ottawa.

——epp>-——

Sylvain contre
Val-Tétreau ce soir

———p

Le club de croquet Sylvain
rencontrera ce soir Val-Tétreau
dans une série de trois joutes
régulières de la ligue de 13 Val
lée d'Ottawa. Les gars de StVean-
Baptiste sont en cinquième place
dans le classement et ils espèrent
gagner du terrain en triomphant
des “as” de la ville transpontine.
Cette partie devait avoir lieu lun.
di dernier, et fut remise à cause
de ia pluie.

de

 

N'éparpillez pas
vos votes, dit M.
Aurèle Chartrand

M. Aurèle Chartrand, candidat
libéral officiel pour Ottawa-Est, a
terminé hier sa campagne élec-
torale d’une façon active. En ef-
fet, il a prononcé plusieurs allo-
cutions a la radio et il a ..nu
une grande assemblée à l'Acadé-
mie De-la-Salle, hier soir. Pen-
dant que M. Robert Laurier par-
lait à la radio en faveur de M.
Chartrand, le candidat parlait
dans la salle. T1 se rendit ensuite
lui-même au poste de radio et
c’est M. RoL-rt Laurier qui parla
en sa faveur à la salle.

M. Aurèle Chartrand demande
à tous les libéraux d’Ottawa-Est
de ne pas diviser leurs votes mais
-d’appuyer plutôt le candidat choisi
par le chef provincial, Mitchell
Hepburn. A cause de la multipli-
cité des candidats dans la cir
conscription électorale d’Ottawa-
Est il est nécessaire de s'unir,
dit-il, si nous voulons que M.
Hepburn soit porté au pouvoir et
que son candidat soit élu dans
Ottawa-Est. Donc, lundi, répète
M. Chartrand, n’éparpillez pas vos

votes.

M. Robert Laurier dit qu’il re-
connaît 'a sagesse de M. Hepburn
dans le choix qu’il a fait pour Ot-
tawa-Est et je vous demande d’ac-
corder à M. Chartrand le même
appui que vous m'avez accordé
lorsque je me présentai devant
vous il y a quelques années. M.
Chartrand est un homme de ta-
lent qui saura maintenir notre
prestige dans le gouv-rnement
qui sera élu lundi. M. Aurèle
Chartrand connaît les problèmes

et il saura vous représenter di-
gnement. M. Laurier rappelle
que le chef libérai ontarien a tou-
jours veillé sur Ottawa-Est. Plu-
sieurs ministres sont sortis de
cette circonscription électorale
et cela pourrait encore arriver
dans l'avenir. M. Laurier termine
en disant que s! l'on ne recon-
naît pas le choix d’un chef c’est
que l’on n’a pas confiance en ce
chef. Mon chef reconnaissant la
candidature de M. Chartrand, il
n’y a plus qu'une chose à faire,
voter pour Chartrand.

Me Aurèle Parisien a parlé lon-
guement de l’administration ® de
la province sous le régime Hep-
burn. Il a traité la question sco-
laire. M. Arthur Desjardins a
aussi adressé la parole.

Au sujet de la déclaration de
M. Albert Pinard, candidat libéral
fédéral aux él.ctions du 11 juin,
dans Ottawa-Est, à l'effet qu’il
endossait la candidature libérale
officielle de M. Aurèle Chartrand
dans le même comté aux élections
ontariennes du 4 juin, M. Char-
trand a déclaré qu’il acceptait
l'appui de tous, d’où qu’il vienne,
mais que, quant à lui, il se rallie-
ra au Choix du premier ministre
Mackenzie King au sujet du can-
didat libéral fédéral dans la cir-
conscription de Vest de la capi-
tale.

 

Ferme

attitude...

(Suite de la première page)

cou paraisse intensifier les dif-
férends existant parmi les gran-
des puissances, sur l’application
du droit de veto — la Grande-
Bretagne préconise une applica-
tion moins rigide, — les plans
se continuent pour tenter de hä-
ter les délibérations afin que la
conférence puisse se terminer à
la fin du mois courant.
Des réunions quatidiennes des

cinq grandes puissances sont pré-
vues comme les comités s’atten-
dent que les chefs des grandes
délégations feront une déclara-
tion finale sur les points exis-
tants de différence.

Il ne semble pas possible que
cette déclaration soit faite aux
comités pléniers avant lundi, mais
l’opinion voudrait que les confé-
rences privées des Cinq, hier et
aujourd’hui, produiraient une dé-
claration collective et générale.
Un sous-comité a, hier, fait la

rédaction d’un préambule propo-
Sant que la conférence déclare
sa détermination inébranlable d’é-
pargner aux générations futures
les horreurs de la guerre, et que
toutes les nations travaillent dans
le but d'effectuer de meilleures
conditions de vie et une meilleu-
re entente parmi les nations.
Le texte du préambule, apprend-

on, définit d’une façon ferme, les
droits de l’homme et la “valeur
de l’être humain”. Il préconise en
plus la justice et le respect de la
loi internationale et des traités,
le progrès social et de meilleures
conditions de vie,
Un comité de conférence a ap-

prouvé, hier, par un vote de 30
contre 14 J une majorité des
deux-tiers est requise — une mo-
tion qui donnerait, à un tribunal
international, des pouvoirs facul-
tatifs plutôt que mandataires sur
les disputes qui y sont rapportées.
Aucune nation ne sera forcée de
soumettre une cause à ce tribu-
nal, mais devra accepter son ver-
dict lorsqu’elle s’en servira.
À l'exception de quelques chan-

gements superficiels, les deux
premiers chapitres de la charte,
telle que rédigés par les sous-
comités, sont en rapport avec les
suggestions des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne, de la Chine et
de la Russie, les nations promo-
trices de la conférence.

Il reste encore à approuver en
comité plénier, dans le but d’ac-
quérir la coopération internatio-
nale, les points suivants: 1. La
solution des ‘problèmes écono-
miques, sociaux, culturels et d’un
caractère humanitaire”; 2. La pro-
motion et l'encouragement du res-
pect pour les droits de l’homme
et pour les libertés fondamenta
les de tous, sans qu'il y ait dis
tinction quant à la race, la lan-
Bue, la religion et le sexe”.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 2 JUIN 1945
 

 

 

Le Conseil
législatif.

(Sufte ac ra libre page)

cun doute le progrés & la provin-
ce de Québec et contribueront
puissamment à l'entière réalisation
d’une saine politique familiale, so-
ciale nationale ainsi qu’à la garan-
tie et à la sauvegarde des droits,
liberté et prérogatives de la pro-
vince, en même temps qu’elles lui
feront une place toujours plus bel-
le dans notre confédération cana-
dienne.

| En outre, ces lois rendront plus
facile la transition des époques
troublées de la guerre aux jours
sereins de la paix.
Grâce à Dieu, la terrible guerre,

qui décimait l’humanité depuis
bientdt six ans, est enfin terminée
sur le continent européen, Dans
une manifestation publique de foi
en la basilique de Québec presidée
par son Eminence le Cardinau pri-
mat de l'Eglise canadienne, le gou-
vernement a rendu grâces, à la
divine Providence et lui a de-
mandé d’accorder au monde, —au
Canada et à la province de Qué-
bec én particulier, — le bienfait
d'une paix juste et durable.

Messieurs de l'Assemblée légis-
lative.

Au nom de sa Majesté, je vous
remercie d’avoir voté les crédits
nécessaires à l'administration pour
répondre aux besoins de notre peu-

e.
Honorables messieurs du Con-

seil législatif,
i Messieurs de l’Assemblée législa-
ive,
_ À la fin de cette première ses-

sion de la vingt-deuxième légis-
lature, je prie le bon Dieu de ré-
pandre sur la province ses plus
abondantes bénédictions.

Voici la substance de la dis-
cussion qui s’est déroulée à l’As-
semblée législative au sujet de
l'amendement apporté par la
Chambre Haute au bill de la divi-
sion des comtés.
A cing heures moins quart, la

Chambre se réunit de nouveau et
M. Duplessis proteste contre un
amendement apporté par le Con-
seil législatif au bill de la redis-
tribution électorale, amendement
portant que la division de Charle-
voix-Saguenay n'aura lieu qu’à la
dissolution de la présente légis-
lature.

M. Duplessis — Ceux qui s’ar-
rogent des droits qui n'’appar-
tiennent qu’aux élus du peuple,
qui veulent empêcher l’exercice
des droits démocratiques pren-
nent une responsabilité que le
peuple appréciera tout comme il
pourra apprécier les motifs qui
dictent cette ligne de conduite
anti-démocratique et anti-consti-
tutionnelle. J'ai toujours pensé
au’en régime démocratique un
élément modérateur et pondéra-
teur pouvait rendre de grands ser-
vices. Je suis encore de la même
opinion. Mais je crois aussi qu’ur
organisme qui ose mépriser le
rôle qui lui est confié ne ren-
contre pas les conditions que doit
avoir l'élément modérateur et
nondérateur. La province de Qué-
bec est une province tradition-
naliste dans le bon sens du mot.
Elle se rappelle que le régime
parlementaire ne lui a pas été
donné pour être foulé aux pieds
nar des irresnonsables mais que
le régime parlementaire lui a été
donné pour couronner des années
de lutte glorieuse, des années de
sacrifices et d’héroisme.

L'hon. M. Godbout dit tout
d’abord au’il regrette profondé-
ment l’attitude prise par le pre-
mier ministre. Je tâche, dit-il, de
sarder mon sang froid et de lui
donner toute la mesure de sym-
nathie dont il a. besoin à la fin
d’une mauvaise session.
Le premier ministre proteste.

M. Godbout répète qu’il a fait
une mauvaise session et ajoute
que c'est tant pis pour lui.
Le premier ministre demande

au chef de l’onposition de s’en
tenir à la question.
M. Godbout — Le premier mi-

nistre a fait tant d'incursions dans
d’autres domaines que j'espère
qu'il ne prendra pas l'attitude
pour m’empêcher de parler.
M. Duplessis fait alors une vio-

lente sortie, accusant le chef de

l'opposition de faire indirecte-
ment ce qu’il ne peut pas faire

directement, c’est-à-dire de criti-

quer Porateur et de l'injurier.
M. Godbout répond au'’il res-

pecte les règlements. qu’il a tou-

jours donné l'exemple et qu’il a

fait allusion à l'attitude du pre-

mier ministre lui-même et du

côté de la Chambre qui l'appuie.
M. Godbout fait remarquer au

premier minnistre que l’obstacle

mis sur sa route par le. Conseil
législatif n’est pas le seul qu’il
rencontrera. Ci, dit-il. les obsta-
cles énervent le premier minis-

tre, qu’il fasse un appel au peu-
e.

Le chef de Yopposition insiste

sur le fait qu’il est raisonnable

de diviser Charlevoix-Saguenay,
que les intérêts des électeurs se-

ront certainement mieux servis
par deux députés, mais que la lé-

gislature n’a pas le droit d’élire

un député, quelles que soient les

promesses du premier ministre.
Le premier ministre est mal a

l'aise dans. siège, poursuit M.

Godbout. Son gouvernement ne

représente pas la majorité et sa

majorité en Chambre n’est pas

suffisante.
M. Duplessis interrompt en di-

sant que s’il y a une majorité de

15 pour l'empire. une majorité de

6 ou 7 pour la province c'est suf-

fisont.
M. Godbout — Cette majorité

ne paraît pas suffisante au pre-

mier ministre puisqu'il veut l’aug-

menter. Quelle serait la situation

demain si aux dépends de la dé-

mocratie un gouvernement voulait

se faire une majorité en divisant,

non un comté mais dix comtés.

Le premier ministre a été pro-

tégé contre lui-même par un or-

ganisme qu’il n’a pas le droit d'at-

taquer. J1 viole les Tôls les plus

élémentaires de la gentilhomme-
rie. À mesure ou’il veut se mon-

ter M 3 rapetisse dans la pro-

vince. M. Godbout souligne que
le premier ministre ne manque
pas de flair et qu’en choisissant
bien ses comtés il pourrait les di-
viser de façon'à se créer une ma-
jorité substantielle. C’est ainsi; 
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; député sortant et candidat libéral

La victoire de M. Roméo Bégin est
assurée pour le lundi 4 juin prochain

Importantes réunions à quatre endroits différents:
Carlington, Eastview, Forbes et Cumberland —
Auditoire nombreux à chaque endroit

 

CUMBERLAND, (Ont), le 2,
(Spécial au Droit) — Des centai-
nes de personnes ont acclamé hier

soir à quatre endroits différents,
M. Roméo Bégin, candidat libéral
officiel au provincial pour le com-
té de Russell. Les meilleurs orga-

nisateurs politiques de !a plupart
des partis, s'entendent ce soir
pour dire que l'élection de M. Bé-
gin est gagnée, comme candidatli-

béral au provincial dans le comté

de Russell. Les meilleurs’ pron“s-
tics pour les élections fédérales
laissent entendre que M. J.-0.
Gour, sera aussi élu comme can-
didat fédéral aux élections du 11
juin prochain.

M. Roméo Bégin a d’abord adres-
sé la parole à Carlington, puis, à
Eastview, à Forbes et à Cumber-
land.
A tous ces différents endroits,

M. Roméo Bégin, qui représente le
parti libéral au provincial depuis
huit ans, fut accueilli par des ap-
plaudissements, et sans aucune op-
position. M. Bégin fut assuré de la
majorité des votes à la prochaine
élection lundi prochain.
A Carlington, tout spécialement,

M. Roméo Bégin s’est aussi atta-
qué à la C.C.F. Ce parti, dit-il, a
un programme et une doctrine en
faveur du socialisme. Nous avons
combaîtu pendant des années, de
dire M. Bégin, nous avons fait des
sacrifices incommensurables con-
tre cette doctrine répandue en Eu-
rope, tout spécialement en Russie,
et maintenant, ajouta M. Bégin,
alors que nous avons fini c ette
guerre européenne, nous Vvou-
drions nous doter du même régime
au Canada?
M. Hepburn, dit-il est le meil-

leur ami des Canadiens français.
Il me suffirait, dit-il, de rappeler

tout ce qu’il a fait pour les nôtres.
De plus, ajouta M. Bégin, Hepburn
est prêt à tout faire pour les Ca-
nadiens francais, spécialement
dans le domaine de l'éducation et
des questions scolaires. Nous
avons combattu, dit-il, pendant
plusieurs années pour la question
scolaire en Ontario, et aujourd’hui,
alors que nous avons fini cette
offre de nous venir en aide, refu-
serions-nous de collaborer avec lui
en l'élisant lundi prochain.
M. Roméo Bégin, candidat libé-

ral officiel au provincial pour ie
comté de Russell, parla aussi dans
le méme sens, 3 Eastview et à For-
bes, Ont. M. Bégin fut reçu par
de nombreux applaudissements et
partout l’on semblait concéder l’é-
lection de M. Bégin.

M. Roméo Bégin adressa aussi la
parole à Cumberland, Ont., ce soir.
Des centaines de personnes lac
cueillirent àcet endroit.

La réunion fut présidée par M.
Alexandre Giroux. M. Bégin s’at-
taqua tout spécialement aux pro-
grammes C.C.F. et conservateurs
et prouva comment le parti libéral,
tant au fédéral qu’au provincial,
était désigné pour gouverner le
pays, en temps de paix, tout com-
me il l'avait fait en temps de guer-
re.

M. Bégin demanda aussi à ses
auditeurs et auditrices d’exhorter
le plus de leurs amis et parents
à voter le lundi 4 juin prochain
pour le gouvernement Hepburn et
pour son candidat officiel dans
chaque comté, tout spécialemert,
dit-il, pour moi-même dans le com-
té de Russell, au provincial.
M. Bégin parla aussi en faveur

du candidat libéral officiel au fé-
déral dans Russell, M. J.-O. Gour.
 

 

Attaques de Jos.
Cyr contre Bégin

4

CUMBERLAND, le 2 — (Spé-
cial au Droit) — Environ 125 per-
sonnes ont assisté ici à une assem-
blée politique tenue en faveur des
candidats progressistes conserva-
teurs dans le comté de Russell tant
au provincial qu’au fédéral. Le
porte-étendard de l’hon. John Brac-
ken, M. Fred Cailler, se déclara
contre la conscription, tandis que
M. Joseph St-Denis, candidat du
même parti dans Prescott, adressa
aussi la parole. Un discours fut
également prononcé par M. Joseph
Cyr, de Cyrville, qui parla en fa-
veur de M. D.-C. Merkley, candi
dat progressiste conservateur con-
servateur aux élections ontarien-
nes du 4 juin. Deux autres rallie-
ments politiques eurent également
lieu dans Osgoode.

SARSFIELD, le 2 — (Spécial
au “Droit”)—Une foule nombreu-
se est venue entendre M. D.-C.
Merkley, candidat progressiste con-
servateur au provincial dans Rus-
sell, et M. Fred Cailler, candidat
progressiste conservateur au fédé-
ral. L’un des principaux orateurs
fut M. Joseph Cyr qui s’en prit
aux attaques de M. Roméo Bégin,

ontarien dans Russell. Il déclara
que les accusations de Bégin en-
vers le premier ministre progres-
siste conservateur, Georges Drew,
étaient injustes, “puisque l’Asso-
ciation d'Education d’Ontario a
voté des félicitations à M. Drew”.
Puis il demanda pourquoi M. LB4-
gin avait voté avec les communis-
tes, à la législature de Toronto,
contre l'enseignement religieux
dans les écoles de la province. M.
Cyr termina en défiant M. Bégin
de le recontrer en assemblée con-
tradictoire à Eastview ou ailleurs
dans le comté de Russell pour dé-
battre de la question des octrois
scolaires. .

pe

M. Mike Flora dans

un état critique
M. Mike Flora, de 13, rue Louisa,

concierge du Blackburn Building,
de 87, rue Sparks, fut admis à
l'hôpital municipal vers six heures
hier soir à la suite d’une chute
dans un escalier qui lui causa une ;
fracture du crâne . Les autorités
de l'hôpital mandent aujourd’hui
que son état demeure toujours le
même et qu'il est toujours en
danger.

M. Flora fut retrouvé sur le
palier au bas de l'escalier du qua-
trième étage dans lequel on croit
qu'il fit une chute au cours de
lexercice de ses fonctions. On fit
mander immédiatement le docteur
M.-W. Lebel, qui ordonna de la
faire transporter à l'hôpital.

meme:—

dit-il, qu’il agit à la façon des dic-
tateurs. S’il veut une majorité
qu’il aille la chercher devant le
peuple. Je lui garantis qu’il ne
reviendra pas avec 15 députés.
M. Duplessis — Je reviendrai

avec 80 députés.
M. Godbout — Alors, allons de-

vant le peupl Une majorité pré-
caire, c’est embarrassant. De
plus, de l’autre côté de la Cham-
bre, il y a des mécontents, des
dégoûtés et des aspirants, Le pre-
mier ministre prétend interpréter
les sentiments du peuple. Qu'il
aille donc devant le peuple.
Après avoir défait son bras droit,
à Ottawa, M. Bracken, nous lui
réservons la défaite la plus com-
plète qu’il a jamais eue. Le chef
de opposition dit qu'il n’a pas
l'intention de prendre la défen-
se des membres de la Chambre
Haute. Is se sont défendus, dit-il,
par l'acte qu’ils ont posé. Ils ont
affirmé les principes démocrati-
ques,
L'amendement est ensuite adop-

té sur division et la Chambre
s’ajourne en attendant le message du Conseil législatif, l'appelant
pour la prorogation.

Le colonel

Drew...

(Suite de la première page)

prouvées, je démissionnerai im-
médiatement”.
Le premier ministre déclara

que la police provinciale d’Onta-
rio avait recherché l'agent de po-
lice Alvin Rowe, mentionné par
M. Jolliffe comme son principal
témoin dans les accusations con-
tre la “Gestapo”, depuis jeudi
matin, et qu’elle n’avait pas trou-
vé de traces de lui.

M. Drew déclare qu’il a promis
de donner sa démission, si les ac-
cusations sont prouvées, parce
qu’il ne veut pas laisser l'impres-
sion qu'il “tirerait profit du fait
qu’un rapport ne peut être fait
avant les élections”.
Des enquêtes ont été instituées

pour s'assurer comment l'agent
Rowe est devenu en possession
des registres et de ce qu’il en a
ait.
“Pendant plus d’un an, Rowe

a extrait des registres confiden-
tiels de la police sans autorisa-
tion de quelque genre que ce soit
et il les a remis a Jolliffe, Wis-
mer (le lieutenant de section L.-
E. Wismer, député de Toronto-
Riverdale a la derniére législa-
ture), et a leurs associés. Lors-
que Jolliffe prépara le discours
qu’il a prononcé il y a eu une se-
maine jeudi dernier, avec l’assis-
tance de David Lewis (secrétaire
national de la CCF), Rowe leur
rendit ces registres accessibles.

“Les plans en vue de la cam-
pagne de dénigrement furent éla-
borés, car on savait qu’ils seraient
appuyés par le Toronto Daily
Star. Un appui total était le point
essentiel de ce plan de tricherie.
“Ces registres, les registres de

la police, furent transportés au
Toronto Daily Star, où ils furent
inspectés, par les membres du
personnel de ce journal avant
que Jolliffe dit au public ce
qu’ils contenaient”.

L'aspect grave de la situation
actuelle, ce n'est pas seulement
que Rowe était en possession des
registres volés et que d’autres
s’en servaient, mais que le Cana-
da était encere en guerre. Il y
avait encore danger de sabotage.

 

Lalonde demande

la prudence
.  CARLSBAD SPRINGS, le 2—
(Spécial au “Droit”)—“Durant la
guerre, la censure et l’office de
la propagande ont souvent colla-
boré pour nous faire accepterdes
versions qui nous répugnaient.
Aujourd’hui, certains représentants
des vieux partis poussent l’indéli-
catesse dans ces dornaines jusqu’à
employer des méthodes nazies pour
essayer de détourner la faveur po-
pulaire à leur profit.”

“C’est ainsi que dans notre com-
té, certains candidats ou leurs par-
tisans peu scrupuleux essaient de
faire passer Lalonde comme enne-
mi des coopératives et apôtre de
la centralisation;; votre candidat
indépendant a pourtant tout son
passé pour prouver que dans ce
domaine il a été l’agent le plus
zélé.de la coopération et l’adver-
saire le plus ardent des mouve-
ments centralisateurs nuisibles à
l'Agriculture.”

“Soyez donc prudents! Ne prê-
tez pas l'oreille aux discours des
loups qui se couvrent de la toison
de l'agneau et essaient de créer le
trouble dans votre esprit, par leurs
propres fautifs.”

Voilà l'avertissement que don-
nait à ses électeurs, M. Antonin
Lalonde, candidat indépendant
pour Russell au fédéral, au cours
d’une assemblée tenue à Carlsbad
Springs, mercredi soir.

M. J. Allard présidait. M. An-
tonin Lalonde, candidat indépen-
dant et M. Robert S. Lalonde, avi-
culteur de Bourget, adressérent la
parole en francais et en anglais
aux électeurs qui manifestèrent
leur approbation par des applaudis

: sements nourris. -  

Le feu prend
dans un camion,

rue Catherine
Vincent Brûlé, de Billings

Bridge, employé de garage au
compte de la compagnie “Canada
Bread”, a failli être brûlé grave-
ment, hier soir, au moment où
le réservoir d’un camion de trans-
port qu’il était à-remplir prit feu,
en face du garage de la compa-
gnie, 458, rue Catherine.

L’incendie, qui dura environ
une demi-heure, fut apparamment
causé par une décharge d'électri-
cité statique qui enflamma l’es-
sence. Le camion a été presque
complètement détruit et la façade
de l'immeuble de construction de
brique artificielle fut considéra-
bleemnt endommagée par l’inten-
sité de la chaleur se dégagant
du foyer de l’incendie.
Une douzaine de camions dans

le garage ont été épargnés. Bri-
lé s’en est tiré indemne sauf pour
s'être fait roussir les cheveux.
Il a déclaré au chef des pom-
piers, Gray Burnett, qu’il s’était
éloigné instinctivement en voyant
un jet de flamme qui brûlait au-
dessus du réservoir. Les vapeurs
de gazoline prirent feu par la
suite et se répandirent aux murs
du garage à quelques pieds de dis-
tance.
Les pompiers furent d’abord

alertés par Noël Morand, 16, rue
Henry, qui sonna la boîte d'appel
à l'angle des rues Bronson et Ca-
therine. Plusieurs autres rési-
dents des environs, alarmés à la
vue du feu, donnèrent l'alerte a
différents endroits si bien qu’au
bout de quelque temps, les pom-
piers de huit postes étaient ren-
dus sur les lieux, y compris le
chef Gray Burnett.
Des employés qui se trouvaient

à l’arrière du garage au début de
l'incendie tentèrent vainement de
déplacer une douzaine de ca-
mions.
Des représentants d’une compa-

gnie d'assurance qui se rendirent
sur les lieux refusèrent de se pro-
noncer au sujet de l'étendue des
dommages.

Programme
de...

(Suite de la 1ère page)

postscolaires à des institutions en-
seignantes et 150 autres à des hô-
pitaux non enseignants. Le coût
de ces divers cours est défrayé par
le gouvernement fédéral et impu-
té au crédit de rétablissement de
l’intéressé. Il est égal à la gratifi-
cation de base, soit $7.50 par trente
jours de service dans l’hémisphère
occidental et $15.00 par trente
jours de service outre-mer. Afin
d'aider davantage au médecin du-
rant ces cours, on verse, outre les
honoraires de cours, ceriaines allo-
cations de subsistance. Toutefois,
ces allocations ne sont versées, sous
forme de subventions, qu’aux mé-
decins qui suivent intégralement
les cours. Dans le cas d’un céliba-
taire, l'allocation est de $60 par
mois; pour un médecin et sa fem-
me, elle est de $80. De plus, on
verse des allocations pour les en-
fants à charge au taux de $12 pour
le premier enfant, $12 pour le
deuxième, $10 pour le troisième,
et $8 chacun pour les quatrième,
cinquième et sixième. Toutefois, si
le médecin a gagné plus de $40 par
mois, une somme égale à l’excé-
dent sera déduite de l'allocation
d'instruction.

 

Congé aux armées
pour le 6 juin,

P « Ll

décréte Eisenhower
PARIS, le 2, —(PA)— Dans un

message a tous les soldats sous
son commandement, le
Eisenhower a dit aujourd’hui que
le premier anniversaire des débra-
quements en Normandie, le 6 juin
derniers, serait un jour de congé
pour les troupes alliées.

Il a demandé une brève pause
le 6 juin pour préparer nos éner-
gies aux tâches qui nous attendent
et suggéré “de célébrer cette
journée d’une façon tranquille
afin de nous fortifier physique-
ment et moralement pour les pro-
chains mois.”

le marché By
Fruits et légumes

  

  
  

Asperges, 3 pag. .…….………………. 25¢ |
Betteraves, le pag. ............ 10c
Choux, la liv. ............. 8c
Carottes, le gal. ......... 20c
Concombre, de serre … . 19e
Céleri, le, pag. .…….……….……… 15c
Fèves au beurre (imp.) la lv 25c
Panets, le gal. ................ 20c
Laitue, en feuilles, 2 pag... 15c
Laitue, choux, 2 pour ...... 25¢
petits oignons, 2 paq. .......... 5c

5 pag. ……………. 10c
navets, chacun .…....….….…..….………. 10c
radis, le pag.econ 10c

3 pour 25¢
Oranges, no 176, la douz. .... 58¢
Oranges, no 252, la douz. … 39c
Oranges, no 288, la douz. … 35c
Pamplemousses, no 112,
4 pour ..……….…..…….. .crerersase 25c

Ananas, chacun ………. …………. 45c
Ananas, no 30, chacun ........ 39c
Pommes, Spy, 3 lvs pour … 29c
Pommes, Délicieuses, 2 Ivs 25c
Fraises, importées, la boîte 39c
Citrons, la douz. 39c
Tomates, importées, la lv. 19c

Patates
Locales, vieilles, sac 75 lvs $2.15

Viandes
Poulets, la lv.
Poules, lv. .....
Porc, devant .
Porc, carcasse
Boeuf, carcasse
Mouton, carcasse
Agneau, carcasse

Les grains
Foin, tonne ……..….…….…. ….………….
Foin, pressé

  

$22
Les plants de fleurs étaient en-

core ce matin en quantité consi-
dérable. On pouvait se procurer
des plants de zinnias, de reines-
marguerite, de phlox, de salvias,
de pétunias, d’agératums, de ro-
ses des Indes, au prix de .25 la
douzaine.
Les plans de tomates se ven-

daient ce matin 35c la douzaine
pour les rouges ‘Earliana” et 40c
et 50c la douzaine pour les- roses
“Championne” ou "Livingstone
Globe”, :

général:

al, premièrement, le
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Assemblées enthousiastes en faveur de

Me Aurélien Bélanger, dans Prescott
Au cours de la semaine écou-

lée, M. Aurélien Bélanger, candi-
dat officiel libéral pour la légis-
lature de Toronto, a tenu des as-
semblées des plus remarquables
par leur nombre grandissant et
leur enthousiasme aux endroits
suivants: L'Orignal, Hawkesbury,
Curran, Fournier, St-Eugène, Cla-
rence Creek, Plantagenet, Chute-
à-Blondeau et Pointe-Fortune.
A ces assemblées, M. Bélanger

et les orateurs qui accompa:
gnaient commentèrent le manifes-
te Hepburn et ses magnifiques
promesses en ce qui touche les
octrois scolaires, les lois ouvriè-
res, l'aide ‘aux cultivateurs, la ré
duction à 18 ans de l’âge électo-
ral, la création d’un ministère de
la jeunesse, etc,
La partie du plaidoyer de M.

Blanger qui produisit l’impres-
sion la plus profonde à toutes les
assemblées fut sa critique éloquen-
te et souvent passionnée des chefs
et des programmes politiques des
partis adverses, les conservateurs
et la C.C.F,

Cette critique s'étayait de cita-
tions officielles prises textuelle-
ment dans les discours des leaders
et des chefs influents, dans les
délibérations des conventions an-
nuelles, dans les manuels et les
pamphlets autorisés des partis.
Ces citations montrent à l’évi-
dence, soutient le candidat libé-

désir de
MM. Bracken et Drew d'attiser hu
C. nada et dans l’Ontario, les flam-
mes du fanatisme, de la dissen-
sion, de la haine mutuelle et de
la désunion nationale; deuxième-
ment, l’animosité des chefs C.C.F.
contre la province de Québec et
son clergé à cause de leur résis-
tance à l’infiltration du socialis-
me dans la province; et enfin,
que la doctrine du parti C.C.F.
compte sûrement la socialisation
ou étatisation de l'agriculture.

Bracken et Québec. .

M. Bélanger cite les discours
de Bracken au cours de l'élection
de Grey-Nord et à Chapleau, On-
tario, alors qu’il reproche à M.
King d'avoir voulu favoriser Qué-
bec dans l’application de la loi
militaire et dans la passation des
allocations familiales et en ces-
sant tout appel militaire au len-
demain de la guerre en Europe.
M. Bracken veut et établirait la
conscription pour participer à la
guerre du Japon. *

Drew et les Canadiens francais
du Québec

Drew, dans son discours radio-
phonique du 9 aofit 1944, prétend
que par les allocations familiales,
qu’il appelle “Baby bonus” a vou-
lu acheter le support électoral
de Québec et des Canadiens fran-
Cais aux familles nombreuses.

Drew, dans ses efforts pour or-
ganiser à Londres, l'immigration
intense en Ontario, déclarait dans
une ‘‘interviou” au grand journa-
liste Beverley Baxter:

“Je veux pour Ontario,
“British stock”. Nous pouvons
absorber des milliers et des mil
liers de vos gens. La seule chose

du 

qui peut arrêter l'expansion des
Canadiens français est une forte
Ontario peuplée de “British
Stack”. C'est pour cette raison
que je me réjouis devoir tant de
jeunes épousées britanniques
(environ 25,000 en Ontario) re-
venir avec leurs maris-soldats au
Canada. Nous ferons tout pour les
rendre heureuses. Nous en avons
grandement besoin”.
Le C.C.F. et la nationalisation

des fermes.
Toutes les citations suivantes

sont officielles et textuelles.
Woodsworth (Débats de la

Chambre, 2 mars 1922, page 730)
“Le titre que détiendra le fer.

mier ne vaudra qu'aussi long
temps que lui-même cultivera la
terre. À son départ, il ne peut
vendre sa ferme, le .titre réelle-
ment appartenant au gouverne
ment”,
“Manuel C.C.C., Social Planniny

for Canada” (page 259).
“Il n'est pas question d'expro-

prier en bloc les cultivateur
actuels, mais aucune ferme sera
transmise aux mains de proprié-
taires privés à l'avenir”.

Résolution au congrès
C.C.F. le 17 avril 1943:

(Nous voulons) l’agriculture
collective par l'institution dese
méthodes de culture collective qui
caractérisent le système de la
Russie soviétique et par la crea.
tion dun monopole administré
par le gouvernement provincial”.
Bertram E. Leavens, député

C.C.F. de Woodbine à Toronto:
discours prononcé a Orillia le 22
octobre 1943:

“Le C.C.C. n’a pas l'intention
de contrôler les fermes des cul-
tivateurs. Ces derniers peuvent
rester sur leurs terres aussi long-
temps qu'ils le voudront, mais ils
ne pourront ä leur mort léguer
leurs terres à qui que ce soit.

E. B. Jolliffe, leader C.C.F, à
Toronto:

“Le parti C.C.F. se prépare à
développer les ressources natu-
relles de l’Ontario et quoiqu'il
n’approuve pas toutes les mesures
de la Russie soviétique (comme,
e.gg. la persécution des églises),
toutefois nous pouvons apprendre
beaucoup de la Russie en ce qui
eancerne la régimentation de
l'industrie et l'exploitation des
ressources naturelles.

Mme Grace McGillis député
C.C.F. de la Colombie, dans un ré-
cent discours: “Le clergé capita.
liste et politicien de la province
de Québec tient les Canadiens
français ignorants, sans éducation
et incapables de s'aider”’,

annuel

—

Présumé mort |

 

Le sergent de section Thomas-
Georges Morin, fils de M. David
Morin, 288, rue Wellington, Sault-
Ste-Marie, Ont. qui ci-devant mane
quait à l'appel est maintenant pré-
sumé mort pour fins officielles.
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ASSEMBLEES LIBERALES

En faveur de ah

ELI O. BERTRAND n
CANDIDAT LIBERAL AU FEDERAL

CANDIDAT LIBERAL AU PROVINCIAL

2—CENTERFIELD — 7 hres p.m.
PENDLETON — 8 hres p.m.

DIMANCHE 3—WENDOVER — Après la messe
ST-BERNARDIN — 2 hres p.m.
ST-ANNE-DE-PRESCOTT — 8 h. p.m.

HAWKESBURY — a 2 hres 30 pm,
assemblée de tous les électeurs du
comté où l’hon. Lionel Chevrier, mi-
nistre du transport dans le gouver-
nement King, adressera la parole.

PRESCOTT | 
BELANGER

    
 

 

  

    

  

  

  

     
   

 
  

Voyez ces
Manteaux

Peaux entières ... parfaitement assorties
... teintes en une riche nuance martre
par le réputé procédé Hollander qui as-
sure une beauté durable.
limitée de ces manteaux. Par conséquent,
faites votre choix maintenant.
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Oeuvre d'un compositeur d’Ottawa à Canadiana, demain |

nuit d'été, de Maurice Blackburn:
Marie-Paule Bailly,artiste invitée
Jean Beaudet dirigera l'émission qui sera diffusée

par CKCH dimanche so

 

Canadiana, cette émission

Canada, nous permettra d'entendre, le dimanche, à juin, une
oeuvre de Maurice Blackburn,
Marie-Paule Baillv, pianiste.
entendra consiste dans une musique de scène pour le Songe

d'une Nuit d’été que jouera prochainement un groupe de
comédiens à Montréal. Blackb

dontles travaux ont été couronnés par les grandes institu-
tions du pays et aussi par la critique. On lui doit entr’autres,
Bal à l'huile, Fantaisie en mocassins et Rues du vieux Qué-
bec. Léo-Pol Morin en parlant
gier, il a le don de la couleur et

ir à huit heures.

du dimanche soir à Radio-

compositeur de chez nous et
L'oeuvre de Blackburn qu'on

urn est un Canadien français

de ce musicien, a écrit: “Ima-
de la mise en page et les his-

toires qu'il raconte sont originales, vives et primesautières.”

Cet artiste a étudié sous la di-O
rection de Jean Beaudet.

Marie-Paule Bailly obtint le Prix!
d'Europe en 1939. Originaire de|
Champlain, province de Québec,
elle étudia chez les Ursulines des
Trois-Rivières puis vint habiter
Montréal avec sa famille où elle
devait suivre des cours à l'Ecole
Supérieure de musique des Soeurs
de Jésus-Marie, sous la direction
de Claude Champagne et de Léo-
Pol Morin. Elle étudia également
au Juilliard School of Music, a
New-York.

Pour l’écoute: CKCH. dimanche
soir. à 8 heures.

EA.

Oeuvre de Gratton

A Sérénade pour Cordes, le di
manche 3 juin, à 7 h, Jacques
Labrecque, ténor, chantera une
bluette d'inspiration folklorique,
“Pique à la pointe”, d’Hector
Gratton, On remarque encore au

programme de l'orchestre que di-
rigera Jean Deslauriers. Malagite-
na, de Lecuon: et l'Intermezzo de‘
Hassan, de Delius. Pour l’écoute: |
CBF.

 

  

Joseph Ladéroute
a la radiodemain

Joseph Ladéroute, ténor, lau-
réat du récent concours du Me-
tropolitan Opera, chantera à Ra-
dio-Canada, le dimanche, 3 juin,
à 10 h. 30 du soir, sous la rubri-
que “Sunday Night Show”. On
remarque également au program-
me le nom de Simone, chanteuse
populaire dont les auditeurs con-
naissent le talent, Allan McIver
dirigera l’orchestre au cours de
cette série d'émissions qui seront
inaugurées le 3 juin. Pour l’écou-
te: CKCH.
——_

Les résultats

des élections
—

Radio-Canada fera connaître le
résultat des élections dans la pro-
vince d'Ontario, le lundi 4 juin.
Les premiers uiletins passeront
dès huit heures.

©

Musique de scéne pour le Songe d’une
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Piano T

La mélodie

Concert

Notre français
Causerie
Impulsion
Radfo-journal
Oratorio

 

Music Hall

Chansonnettes

Mus. de chambre  

ngs
Sonata Recital

Music by Mozart

BHC News
Canadian Yarns
NUBC Concert

Music in the Air
Just Mary
Chamber Music

RO

TBA
Religious perioc

News

New-York Orch,

  

Newscast
Organ
Church Hour

Israel World

 

 Airs d'opéra ChurchoftheAir

Prog.mus, or Concert Corner

Jouons en duo | PiayDuets or

Chansnonettes Ozzie and...
dadio-tournas | vu
Cap. Marcotte John Fisher
Chansunnettes BBC News
Sérénade

 

Rex Desmarchais

Familiar Music

ttadic-mnmal
Causerie
Sunday Show

Airsd'opéra
Musique  

Serenade for Btr

Johnny Home

McCarthy

Weekend Review
Special Speaker
Stage 45

Album of...

CBC News
Song Recitai
Sunday Show

BBC Newsreel
R Wightman
Music from...

Sympbonette

| TBA

| Philco Hour

TBA

Newscast
Soldiers of Press
Gospel Tabernacie

  

Contrasts

Star Theatre

Evening Recital

Serenade

News 
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Tb U0—me
7 h 16 pe
7 he BO-<.L..uuceccsvcrccemesenceeroom Bulletin CBC News escaseseyrencenenneuses.-
Th 46 Lu. LL ccorerscersencame rereeee Murn. Melodies ............cocmecsnveen
8 h. 00—~ Nouvelles Radio-journa) CBC News Serenade
8 h. 15- Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time
8 h. 30—lews Pot pourri Musical March Newscast
8 h. 46—Masop PR cette . Tie Toc Tunes
9 h. O0- Conce t matina) Prog. mus. Breakfast Club From Hymnal
¥ h 1b ree eae cv ees From Band Stan
9 H. 30--Chansonnettes Les chansons eersterene TBA
9 h 45—Mason Service bénévole While vou work

|

Modern Music
10 h. 00—BSur nos ondes Sur les ondes Parade of Bands

|

Lets vresm
10 h. 13—~Nouveautés inst. confidences oe . horus
10 h. 30-—Chansonnettes Vie de famille Art Everyday Newscast
10 h. 45— … . ce een Pierre Guérin Concert in Cameo ;
11 h. 00—Mason Giande Sueur Road of Life Moment Musicale
11 h. 15 Métairie Rancrn Métairie Rancaurt

|

Master Musician:

|

Show Tunes
11 h. 30—Moncion Joyeux troubad. Soldiers Wife Novleties
11 h. 45-—Cavalcade mus. eee Luey Linton Impressions
(2 h. 00—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscast
12 h 15-- . Quelle nouvelles Big Sister Farm Front
12 h. 30—Réveil ‘ural Réveil rural Farm Broadcast Luncheon Music
12 6h 46— Le Pa PS Ce Luncheon Music
1 h.00—Chansonnettes Rue Principale CBC News
1 h. 16—Radio-lournal Radio-1ourna) Happy Gang. Newscast
1 h 80- Bolte musicale ante Lucie Ce I. Mus. to remembes
1 h. 45—Les virtuoses Les virtuoses ; Claire Wallace a “
2 h. 00—Chansons Musique Polonaise

|

For Moderns Turtain Calls
3h 15--Masut Intermède Dance Band .
2 h. 30—La femme La Femme Tropicana Rvthm Parade
2 h. 45—Chansunnettes Chansonnettes Cn Cee TBA
8 h. 00-—Musiec-Hall Music-hall Woman of... Good Musie
8h. 15— 1 mrraen Ma Perkins Co crane
8 h. 80—Chefs-d'oœu. mus. |Ch.-d’veu. en mus. |Pepper Young Newacast
3 h. 45— EN a Right to Happ

|

Vea Time l'une
4 h. 00—Mnson Musical prog. Waits Time
A h. 1b—Avis de décès . _ School of Air ’asy ry.hm
4 h., 30—Rendez-vous Causerie Church News Drama
4 h, 45—Récital Réeital Afternoon Hecita)

|

Terry and...
5 h. 00—Prog, tnus, Mus. de Chambre

;

From the Classics

|

Adventures
56h 15— _ creer rane ace ren aa saecenres Songs for you Musical Garden
5 h 30—I) était une . Il ewait une fois {Front Line Family

|

Tea Dance
5h 45—Famous Piayers Totes de bourse Down beat |.......

6 5 vV—Orgue Radio-Canada Dun Messer Newscast
6 à. 16—Radio-tourre, Radio-teurnai CRC Mews Candiaiight
6 bh 3 - Piano Actualité Prog. Summray TBA
6 h. 4&—Musique de danse

|

Musique légère LHC News Sweet Musie
7 h v0—Séraphin Séraphin Saion musicai Lum and Abner
7 h. 15—Valse Métropole Late aoneeseese TBA
7 h, 80—Causerie pol. Peintres de Ia...

!

Suns Trio‘ TBA
Th, 45—Fiancée du Fiancée du . News Koundnp cee evobne
8 h. 00—Causerie pol. A choisir TBA Fun Parade
& h, {5—Causerie pol. ST ue _
8 h. 30—Causerie pol, François Rozet Summer Fallow News Review
8h, 45—Oauserie pol. I. I ue Fantasy
9 h. 00—Causerie pol. L. Kolessa Lux Theatre Reminiscing
: a Jp--Suattrie pol. Relais de Tor ren fe een va c00ett0m

. uaîque ais de Toronto |nu Information
9 h. 45--Causerie pol. - oe 2

14 A 00  Radwueronrnal Radio=iovrnal CBC News Carnation
0 h. 15— Cœuserie Causerie Can _Ronundug … voue 00m
10 h. 20-—Causerie pol, Les arts Don Turner Parade

1 he 20—Lescondid I11 h. candidats cee sees CHC News rorasmae.s
Hh Wetienen Oreh de danse From Britain Crestor  

| une partie de la

 

 

Reprise de l'orato
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rio Jeanne d'Arc au bûücher'}-
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JACQUES GERARD, ténor cana-
dien-français du Metropolitan Ope-
ra, participera jeudi prochain au
programme des Carabins, à 9 heu-
res dusoir.

 

 

 

Nous, étudiants
| fer

Radio-Canada a Inauguré, sa-
medi dernier, une série d’émis-
sions consacrées à la jeunesse é-
tudiante. Cette fête sonore coin-
cide avec celle de Dollard des
Ormeaux. Un faire-part nous com-
munique le titre et sous-titre de
cette tribune: “Nous, étudiants”
et “La prise de conscience de la
fierté nationale’. =
La première émission a consisté

dans un panorama de la vie étu-
diante. Celle de ce soir à 7 heu-
res a pour titre “pour l'harmonie
du monde, que chacun chante ia
chanson qu'il sait”.
La troisième émission aura pour

titre “Un modèle de jeunesse é
tudiante, Francois Garneau”,
Ces émissions peuvent étre con-

sidérées comme une invitation a
la jeunesse du Québec, à prendre
part au congrès du 10ième anni-
versaire de la cité étudiante, con-
grès qui aura lieu dans quelque
temps au stade Molson à Mont-
réal. Four l'écoute: CKCH, ce
soir à sept heures.

Les résultats des

élections à nos

soldats en Europe
MONTREAL, le 2. — Les sol-

dats ainsi que les femmes des
services auxiliaires de l’armée ca-!
nadienne en Europe recevront les !
résultats des élections en même !
temps cue leurs concitoyens. au
pays grace au Service Internatio- |
nal de la Société Radio-Canada.
Durant la soirée du 11 juin et

nuit suivante,
les bulletins d’élection seront dif-
fusés régulièrement en français
et en anglais jusqu’à ce que le
résultat final soit connu. Ces ré-
sultats seront également inclus
dans les émissions du 12 juih au
cours des programmes anglais,
français, tchèques, hollandais et
allemands à partir de 6.15 AM,
heure normale de l'est.
Ce service d'information sera

diffusé par le poste CHTA, 15 mé-
gacycles virgule 22 soit 19 mè-

{tres virgule 71 (de 6.15 A.M. à
‘3.30 P.M. heure normale de l’est)
et par le poste CKXA 11 méga-
cycles virgule 705 soit 25 mètres
virgule 63 (de 830 P.M. à 6.00
A.M. heure normale de l’est) —
(de 10.15 heures a 19.30 heures
GMT et de 24.30 heures à 10.00 |
heures GMT).

Messages diffusés
à des parents
en pays européens
MONTREAL, le 2 — La Ra-

diodiffusion Canadienne sur on-
des courtes, avec la collaboration
de la Croix-Rouge canadienne,
diffusera bientôt des’ messages
personnels de gens demeurant au
Canada, à l'adresse de leurs pa-
rents et amis en Tchécoslovaquie
et en Hollande. Ces messages fe-
ront partie des programmes régu-
liers tchèques et hollandais trans-
mis par les émetteurs à ondes
courtes de la Société Radio-Ca-
nada. Les messages sont limités
à cinquante mots et doivent être
soumis sur des formulaires que
l’on peut obtenir aux bureaux de
la Croix-Rouge. Le caractère des
messages devra être purement
personnel. Ils seront expédiés
par les bureaux régionaux de la
Croix-Rouge au bureau chef de
la Société à Ottawa. Ce service
est gratuit.

Récital, le 7,
des élèves de
Mme A. Tremblay
Mme Antonio Tremblay, profes-

seur de chant, présentera quel-
ques-uns de ses élèves en récita!
annuel, le jeudi, 7 juin, à la sal-
le académique de l'Université
d'Otiawa.

Candidats au
micro de CKCH

ee
Les candidats à l’élection

provinciale du 4 juin, soit
lundi, sont invités à se ren-
dre au poste CKCH, lundi
soir à 10 h. 45 pour adresser
la parole à leurs électeurs

 

 
 

 

 

 
   

Le Réveil Rural est écouté le long
de la Gatineau et de la Lièvre

Ce qu'en pense les cultivateurs — Le programme

 

rend service à tous

M. Aimé Martel, agronome, assis-
tant du directeur du Réveil-Ruzal,
à Radio-Canada, a fait ces jours
derniers un voyage d’études dans
‘les pays d'en haut”.
—Quelétait l’objet de vos obser-

vations durant votre voyage,
monsieur Martel?
—La radiophonie rurale, l'agri-

culture, la forêt des Pays d'en Haut
et des intervious de cultivateurs
pour le Réveil Rural.
—Dans quel but tout cela?
—D’abord pcur enquêter dis-

crétement, afin de savoir si le Ré-
veil Rural et le Choc des Idées
sont très écoutés là-bas, vérifier
l'importance du rôle de la rc lio-
phonie rurale dans ce milieu; me
renseigner aussi sur l’état de l’agri-
culture, de la forêt, de la colonisa-
tion, afin d'être en mesure de ré-
diger des communiqués répondant
exactement aux besoins de cette
région sans être inutile au reste
de la province. Eniin, jal fait
quelques intrevious de cultivateurs
qui parleront au micro du Réveil
Rural, au cours de l’année.

—Âvez-vous atteint tous ces buts
à la fois?* ;
—Oui et même davantage.

, —Expliquez-vous, je vous
prie.
—Outre les renseignements ob-

tenus pour la radiophonie rurale,
j'ai enquêté sur les réalisations
coopératives des rives de la Ga-
tineau et de la Lièvre. Je me
suis renseigné aussi sur les re-
venus, argent, des colons de cette
région, enfin, j'ai visité l’École
d’Agricuiture de Mont-Laurier,
centre de rayonnement pour toute
la région.
—Quelles conclusions tirez-vous|

de ces renseignements nouveaux? |
—Dans les Pays d’en Haut la

coopération agricole est vivante et
bien vivante. Les réalisations
coopératives sont nombreuses et
des plus prospéres. Les gens sont
généreux... Les revenus des agri-
culteurs et des colons sont, je
crois, satisfaisants depuis quelques’
années. En effet, les produits
agricoles, forestiers, se vendent fa-
cilement et à prix raisonnable.
Donc les'revenus augmentent et
une saine prévoyance dicte à ces
gens l'esprit d’économie durant

en

 

 

Grand concert par
Gilles Lefebvre à
Ottawa le13 juin

Gilles Lefebvre, jeune violonis-
te trés favorablement connu des
musicophiles de la capitale et de
la région, donnera le mercredi,
13 juin prochain, son premier
grand récital à la salle académi-
que de l’Université d'Ottawa. Ce
jeune et talentueux violoniste est
l'élève protégé de notre célèbre

  

 
   

GILLES LEFEBVRE

compatriote Arthur LeBlanc et
son premier concert est sous les
auspices de M. Antonio Tremblay
qui manifeste ainsi son désir d’en-
courager les jeunes artistes cana-
diens,

Ce concert du 13 juin comporte
plusieurs particularités que les
fervents de la musique seront
heureux d'apprendre, D'abord di-
sons que deux jeunes composi-
teurs canadiens amis de Gilles
Lefebvre viendront à cette oc-
casion accompagnés au piano leurs
propres oeuvres; il s'agit d'André
Mathieu, pianiste au talent extra-
ordinaire, et d'Emilien Allard, jeu
ne compositeur. Une des oeuvres
d'André Mathieu sera présentée
à Ottawa en première audition
par Lefebvre.

Gilles Lefebvre s’est fait enten-
dre comme invité à diverses as-
sociations notamment à deux re-
prises à l’Institut Canadien-Fran-
çais, Il a joué en récital à Radio-
Canada et fut aussi l'invité du
programme des jeunes Radio-Ca-
rabin.

Mile Colombe Pelletier, de
Montréal, viendra aussi prendre
part à ce concert. Cette pianiste
de talent s'est d'ailleurs déjà fait
entendre et fut appréciée dans la
capitale. Voilà donc quatre jeu-
nes artistes canadiens-français de
très grande valeur que nous au-
rons le plaisir d’applaudir à la
salle académique de l’Université
d'Ottawa. Dans Jes annonces
aiileurs dans le journal on verra
où l’on peut se procurer des bil-
lets. Au programme, on remarque  au micro de ce poste. la sonate de César Franck

PAR RE Cu

|

Paroles du grand poète francais
Paul Claudel,musique d’Honegger |

L'oeuvre fut présentée à la radio au début de mars
— Pour l'écoute: CKCH dimanche à 1 h. 30 de
l'après-midi

 

les années d'abondance pour les
années de disette qu’il est sage de
prévoir. Enfin l'instruction agri-
cole n'est pas encore des plus ré-
pandue, mais elle gagne :ncontes-
tablement du terrain d’une année à
l’autre. ‘

Les agronomes, les curés, les jour-
naux, enfin les agriculteurs, réa-
lisent de forts belles initiatives.
Tout cela demande énormément de
travail, dirigé par une étude con-
tinuelle, Ici intervient le Réveil
Rural, en transmettant à tous, les
principes anciens et nouveaux de
la science agricole, forestière et de
la coopération. Principes qu’ex-
posent par trois fois la semaine,
des spécialistes à la tribune du
Réveil Rural. En plus, chaque
jour plusieurs communiqués ren-

|

Radio-Canada remettra sur les ondes, à la demande du |
grand public auditeur, “Jeanne d’Arc au bûcher”, poème de
Paul Claudel et musique d'Arthur Honegger. Cette émission À
passera le dimanche, 3 juin, à une heure et demie. Cet ora- |
torlo est l’une des oeuvres les plus émouvantes du répertoire |
contemporain. Jeanne d'Arc est au bucher et revoit avant
de mourir les grands épisodes de sa passion. Paul Claudel |}
a raconté, lors de la création de l’oeuvre, à un représentant |
de l’agence Havas, pourquoi il ävait hésité à mettre ce per-

sonnage à la scène, en raison de son double caractère héroi- }
que et sacré. Il ajouta: ‘Mais une des visions que j'eus des
deux mains garrotées de Jeanne, levées vers le ciel et dessi-
nant sur la poitrine de l'héroïne le signe de la croix, vainquit
mes répugnances. J’entrepris donc la vie de Jeanne d'Are
depuis le jugement de Rouen jusqu'à l'ascension dans les
flammes et les fumées du supplice, en m'inspirant de la tech-
nique des tragédies grecques primitives, en même temps que
je m’attachai à lui garder un caractère vraiment national

 

 

  
Le grand catholiquepoète

PAUL CLAUDEL, auteur des pa-
roles de l’oratorio “Jeanne d’Arc
au bûcher” que Radio-Canada fera
entendre pour la deuxième fois en
deux mois, dimanche à 1 h. 30 de
Paprés-midi.
 

 

Programme des

m'avoir fourni l’occasion d’aller

seignent sur des maladies végé-
tales et même animales, les mé-
thodes de culture, les prix des lé-
gumes, des produit laitiers et des
animaux. Enfin, la science agri-
cole qui passe par les micros de
Radio-Canada est une semence
pure, vigoureuse, saine, qui tombe
dans une bonne terre, bien pré-
parée et des plus fertiles. Ainsi
les fruits sont abondants, les ou-
vriers d’une belle moisson, vaillants
et nombreux,
—Mais, monsieur...
— Permettez - moi d'ajouter

quelaues mots encore. Vous
m'avez amorcé tant pis... ce que
je viens d'affirmer n’est pas ce
que le ‘Réveil Kural” devrait être
ou ce que je m’imagine qu’il est.

deux pianistes
Marie-Thérèse Paquin et John

Newmark, pianistes duettistes, re-
viendront au micro de Radio-Ca-
nada le dimanche, 3 juin, 3 5 h.
30 du soir, avec au programme,
une Sonate de Diavelli, Jeux d’en-
fants, de Bizet, Danse Hongroise
no 18, de Brahms et Epigraphe
antique, de Debussy. Pour l’écou-
te: CK

Témoignage au
radio-théâtre
réal, M. John Fenston, a écrit à

et chrétien”.

L'auteur de la partition, Arthur
Honegger, déclara à son tour
combien la vision artistique et
théâtrale, si particulière, de Paul
Claudel, et qui rappelle intensé-
ment l'atmosphére des drames
d’Eschyle est si propice à la col-
laboration étroite qui s’établit, dès
lors, entre le poète et les musi-
ciens. “Ce que j'ai voulu, dit-il, en
parfait accord avec Claudel, c’est
illustrer cette suite de scénes va-
riées, de couleurs si différentes

CH.

 

 

 

Hommage a la
mémoire de

où l’on entend toutes les voix du
monde, celles du ciel et de la ter.
re, le choeur des anges, le choeur
des enfants, les chants des soldats,
à la manière d’une grande fresque
populaire, c'est-à-dire que j'ai don-
né à la partition volontairement,
tous les caractères proyres à un
ouvrage dont la musique doit être
sentie aussi bien par l’ouvrier ou
le paysan que par l’artiste ou le
spécialiste. Son accent général est
populaire, sans préjudice du carace
tère mystique ou joyeux de certa-
nes scènes: mystique est la ren-
contre de Jeanne et de Saint-Do-
minique, joyeuse est la scène de
la kermesse qui, dans l'esprit de
Claudel, symbolise la première

C’est bel et len Lexacte vérité JamindesJeux pattes de la
ue je tiens de la parole de plus Un cat bi . an 1 -

de cent auditeurs, pris au hasard, avocat bien connu de Mont Paul Dufault D'autres passages sont lrucu-
———que j'ai questionnésans même ré-

véler mon identité. Le Réveil Ru-
ral tout le long de la Gatineau et
de la Lièvre est écouté et on s’y

Radio-Canada,
voici la version française:

Société Radio-Canada,

une lettre dont
lents comme les scènes au camp, |

Le 17 mai, 1945
+ Les artistes de Ma Chanson ren-
dront hommage à la mémoire du
célèbre ténor canadien-français,'

avant le couronnement, mais j'in-
siste sur le caractère populaire:
“Ma musique est faite pour être
chantée par le peuple français

intéresse. Poste C B F, lt. à l’audition du mer- dont Jeanne d'Arc est l’héroïne—Mais a-t-on reproché qucique 1231, Ouest, Ste-Catherine. Paul ain 8 h. 30 du soir. aux nationale”.
chose au Réveil Rural? Montréal. , , ,

—Là, je serai bref, d’ailleurs
la documentation me manque. En
toute franchise, je dois avouer
que quelques-uns diffèrent d’opi-
nion, quant à la partie musicale du
programme.
Les uns préfèrent tel artiste, les

autres tel autre. Les uns aiment

Chers Messieurs,
Ces quelques derniers mois, j'ai

écouté vos émissions dramatiques
du mercredi soir.

Permettez-moi de louer particu-
lièrement les deux dames qui ont
tenu les principaux rôles dans la
pièce d’hier soir “CONFLIT”. Je

postes de Radio-Canada. C’est ain-
si que les airs que chanteront
Madame Jeanne Desjardins, sopra-
no et M. Louis Bourdon, baryton,
seront choisis parmi ceux du ré-
pertoire du célèbre chanteur. |

Paul Dufault, naquit à Ste-Hé-
lène de Bagot et durant sa longue

 Pouy l'écoute: CKCH, à une heu-
re et trente dimanche après-midi,

 2

La VIE peut
commencer après

un genre de musique ou de chan- ne désire le moins du monde carrière, il donna des concerts, 40ANS si
son, que d'autres n’aiment  paS-|amoindrir la valeur des autres dans presque tous les pays du ” se
Rien d'étonnant à cela, n'est-ce artistes qui ont pris part à l’émis-| monde y compris l’Australie et
pas? Co
—Evidemment non. L’unanimité

est difficile. Mais passons. Que
pensez-vous des intervious de culti-
vateurs? ;
-—Je crois que les intervious de

sion, mais les deux dames, celle
en particulier qui a rempli le rô-
le de Claire, a joué d’une façon
très remarquable.

Je suis un auditeur assidu de
la radio, — anglaise et française,

aussi en Orient. Il chanta plusieurs
fois avec la Melba.

Voici le programme de ce con-
cert que dirigera Giuseppe Agos-
tini:

Vers 40 ans, l’énerçie diminue, mais
‘expérience nous à appris à en dépenser
moins. Les années à venir devraient être les
plus heureuses. Elles le peuvent, si nous
évitonsles affections des reins et de (a vessia
—mal de dos, mal de tête. douleurs rhumatis-
males, lassitude, insomnie, apathie—qui

cultivateurs créent cette impres-| — et je dis ceci sans hésitation: Ma vigne et ma mie ....... Cuvillier| attaquent souvent les gens vers la quaran-
sion, très favorable, chez les agri-| vos représentations @ramatiques, | Bluets d’amour .......... Pessard Pr: Depuis plus dun demi-siècle, es
culteurs, que le ‘Réveil Rural” de texte et art, sont fort supérieures Je t'aime trop ..... Barbirollj lues 5 pour les Keins ont aide
Radio-Canada est leur programme
à eux, et qu’ils y ont leur mot

à dire. fls écoutent mais aiment
à avoir la chance de parler à leur

tour. Quand on connaît bien la

mentalité de notre population ru-
rale quebécoise, on ne peut que
reconnaître la haute valeur psycho-
logique de ces intervious, Enfin, |
elles donnent de la force aux en-
seignements puisque ceux-ci sortent‘
de la bouche même d’un agricul-
teur. .
—Eh bien, je vous remercie, M.

Martel de vous être prêté à cette
interviou,
—Merci, monsieur, et permettez-

moi de dire l'expression de ma vive
reconnaissance aux autorités de
Radio-Canada et à mon chef immé-
diat, M. Armand Bérubé, de

 
puiser sur place, des renseigne.
ments qui, j'ose le croire, m'aide-
ront à atteindre le but que je me
propose ici: Aider dans toute la
mesure du possible la classe agri-
cole du Québec, et donner à Radio-
Canada un rendement à cent pour cent.

Chefs-d'oeuvre
de lamusique

La discothèque de Radio-Cana-
da nous fera entendre au cours de
la semaine du 4 juin, de 3 h. 33

 

aux représentations en anglais.
rôtre est vraiment du théâ-

tre: miscere utile cum dulce.
Le v

 

La Procession César Franck
Viatique C. Chaminade
De ci, de là, duo de Véronique

SU . André Messager
Pour l’écoute. CBF.

 Votre tout dévoué

(JOHN FENSTON)

beaucoup de gens à garderleurs reins et leur
vessie en bon état. Si vous approchez de la
quarantaine ou si vous ‘’avez de assée—pour
votre santé et votre bonheur
des Pilules Doëd’s pour les Reins.

prenez

125F 
 
 

 
Jeudi, 7 juin: Symphonie no 102,

en si bémol majeur, de Haydn.
Orchestre de Boston, direction,
Serge Koussevitsky.

Vendredi, 8 juin: Coticerto no
5 en mi bémol majeur (Empereur)
de Beethoven, pour piano et or-
chestre. Soliste, Walter Gieseking
et l'orchestre philharmonique de
Vienne, direction Bruno Walter.
Variations sur l’air “Under the
spreadint chesnut tree”, de Wein-
berger. Orchestre philharmonique de Londres, direction, Malcolm
Sargent,
pmo.

Joseph Henry fut le premier
homme à concevoir l'idée pour la
construction de l’aimant électri-
que. :  

 
     

 

   
  

C. W. LINDSAY & (CO. LIMITED

Vente de
- pianos

remis à neuf
Toutes des marques bien connues, soi-
gneusement réparés dans les ateliers
Lindsay. Voyez maintenant à vous pro-
curer un piano pour l’éducation musicale
de vos enfants. Les leçons de piano ne
devraient pas être discontinuées après
la graduation, parce- qu’il n’y a pas de
piano au domicile. Lisez la liste des
aubaines en pianos ci-dessous; ce sont
tous des occasions!

 

CONDITIONS BUDGETAIRES
conformes aux réglements
des prix et do commere®

e

(comprenant 10 nouveaux rouleaux)

»

en temps guerres

 

  

à 4 heures de l’après-midi, les pro- ;

grammes suivants: Lindsay 77770. $165.00 ...... Acajou
Lundi, 4 juin: Fragments sym- ;

phoniques du Martyre de Saint-Sé- Grinell ................ .$195.00 ..... Acajou
bastien, de Claude Debussy. Or- ;
chestre du Conservatoire de Paris, Willis...……$225.00 …… Acajou
direction Piero Coppola. Deux Ex- i .
traits de “Petite Suite”, de Claude Nordheimer ......... $250.00 .......... Acajou
Debussy. . a

Mardi. 5 juin: Ouverture de cri Martin-Orme ….$250.00 iver... Chéne
tus”, de Mozart. uverture “La . .
Belle Jardinière". de Mozart. Or- Lindsay ............... $275.00 ....... Acajou
chestre philharmonique de Vienne, . A
direction Brune Walter. Sympho- Karn Lao o pra nse $295.00 en Acajou
nie en ré majeur (Haffner), de ; .
Mozart. Orchestrephilharmonique Lindsay Leanepasaec es $300.00 ...... Acajou
de Londres, direction Beecham. . .

Mercredi, 6 juin: Concerto pour Heintzman 4375.00 soon Acajou

violoncelle et orchestre, opus 104, . :
d’Anton Dvorak. Soliste, Gaspar Heintzman ee $395.00 FN Acajou

Cassado, Orchestre symphonique . , . a .
de Berlin. Capriccio italien, de Piano mécanique $425.00 00 Acajou

Tschaikowsky, orchestre des “Bos- Lindsay remis à 3
ton Pops” direction Art. Fiedler. neuf > bi
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“This Man’s Navy”

au Régent
——

‘This Man's Navy”, à l'affiche
cette semaine, est un film à la
gloire de ces humbles héros des
équipages de croiseurs aériens. On
a beaucoup chanté l’aviation, la
marine, l’armée, mais c'est la pre-
mière fois qu’on vante à l'écran
la vie mouvementée de ces aigles,
leur valeur de techniciens et leur
bravoure de soldats. Le vétéran
Wallace Beery est en vedette dans
cette intéressante réalisation ciné-
matographique. Il incarne un chef-
pilote du nom de Ned Trumpet,
“Gas Bag” pour ses camarades
quotidiens. Un peu mauvais gar-
nement, mais au fond sympathi-
que, écouté de ses hommes et ado-
ré d’eux. Cependant, son vieil ami
Jimmy Shannon (James Gleason)
le chef machiniste de l'aéronef, est
sans cesse aux prises avec lui, À
propos d’un rien et de tout, les
voici dressés l’un contre l’autre,
même dans les circonstances les
plus dramatiques quand, par ex]
emple, le ballon est près de tom-
ber dans la mer.

Deux choses sont la passion de
Ned “Gas-Bag”: la marine aérien-
ne dans laquelle il a servi du-
rant tant d’années et, raconter
des histoires interminables. Son
comparse Jimmy Shannon se van-
te-t-il de son fils, aussitôt Ned en
invente un bien à lui, afin de ne
pas être en reste et raconte des,
histoires fantastiques sur ses prou-
esses imaginaires.

Outre Beery et Gleason, la dis-
tribution comprend: Henry O'Neil,
Noah Beery. Ir., Jan Clayton, Se-|
lena Royle et Plusieurs autres.

LGLHIS:TH
Aujourd'hui dernier jour

“CANYON CITY”
avec Don Red Barry

aussi

“THE LAST RIDE”
avec Richard Travis

 

 

  

 

 

 

 

  

  THEATRE
Aujourd'hai dernier jour

“SERGEANT YORK"
avee Gary Cooper

aussi

“WHAT'S BUZZIN® COUSIN!"
aver Rochester et Ann Miller   

 

Le film tant attendu paraitra au Capitol, jeudi le .7 juin,

 

  | “Le chant de ,

| Bernadette”
—

catholiques
“Pour ceux qui croient en Dieu,

une explication n’est pas néces-

 

tous les diocèses du monde. Grâ-
ce à ce film, Lourdes deviendra
probablement après la guerre, un
liet de pélerinage pour de nom-

| breux croyants du Nouveau Mon-
Un film qui ravira les auditoires de qui tripleront le nombre de

ses 600,000 visiteurs annuels. Ce
sera un miracle de plus d’une pe-
tite sainte extrêmement photogé-
nique,

En effet, on ne pouvait trouver
| visage plus pur, plus franc et

saire. Pour ceux qui ne croient |
pas. une explication est impossi-:

, ble”.
{ Les auteurs auraient pu se pas-, plus visionnaire, et
!ser de cette préface, qui précède| instants, plus illumine que
| la projection de “THE SONG OF, de Jennifer,
| BERNADETTE” (Théâtre Capi-! Bernadette Soubirous.

en certains
celui

personnifier
Cette ex-

pour

tol). Car l'athée le plus endurci pression d’un autre monde, si ra-
et le sceptique le
devront s’incliner
dette et sa foi, qui déplace

!

| ce miraculeuse. Radieuse dans
| son innocence, auréolée d’une

Jennifer| grâce mystique,

plus ironique’re au cinéma,
devant Berna-|spectateur le plus impie et l'en-

des traîne malgré lui. Et tout en étant
| montagnes et fait surgir une sour-|la vedette, toujours au

Jones fière et

touche l'âme du

premier
plan, Jennifer semble vouloir se
dérober aux regards derrière une

discrète modestie. La
va faire, dans le rôle de l'héroïne | grandeur ne la quitte jamais, de-

; du roman de Franz Werfel, plus puis les
| de publicité pour la “Dame”

remiéres scénes de pe-
de | tite écoliere mal notée jusqu'a sa

| Lourdes que les millions de circu- | mort sublime, Elle joue avec tant
| laires et de brochures distribués de tact et de conviction, que
soit par le syndicat de la station
thermale miraculeuse, soit par
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    Attractions supplémentaires
“The Unknown Battle”

“The West Coast Question”
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Dim. à Mer.
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de Concerts populaires, avec

d'Ottawa.

Chef d'orchestre:

Artiste

Miliza

| chez Freiman, 
) 

Avez-vous réservé vos sièges !
A. J. Freiman Limited présente le deuxième d’une série

MERCREDI, 6 JUIN, 8 H. 30 DU SOIR

A L'AUDITORIUM

Billets en vente au Pavillon des Concerts populaires

Tous les sièges sont réservés:
| 40c, 60c, 80c, $1.00, taxe comprise

i - ere

cee

l’Orchestre Philharmonique

Allard de Ridder

invitée:

Korjus

rez-de-chaussée   

 
!

 

 

le
ridicule de certains moments hal-
lucinatoires, comme l'apparition
naïve et simpliste de la “Dame”,
ressuscite plutôt que de tuer.

Comme toujours la photogra-
phie est parfaite, et pour la pre-
mière fois peut-être, Hollywood a
su baigner l'action de cette at-
mosphère et de ce fluide, qui
semblaient jusqu'ici réservés aux
films français.

Le pèrc. la mère et la soeur
Soubirous sont des créations ex-
cerlentes; grâce à elles on se croit
pendant trois heures transplanté
dans un village français — n’était
l'abbé de Lourdes. Peyramale,
qui a tout d’un pasteur du Con-
necticut. et n'a rien d'un curé
campagnard des Basses-Pyrénées.
Les autres personnages, le maire,
le procureur impérial, le gendar-
me, sont souvent un peu trop ca-

ricaturés pour paraître vrais.
Mais heureusement, ils ne sortent
pas du cadres, et ils lui donnent
parfois une touche personnelle.
Remercions Henry King, le met-
teur en scène, pour l'heureuse
réalisation d’une oeuvre. qui of-
frait tant d'écueils. Il a fait un
miracle, lui aussi: un bon film.
Ce film est annoncé pour le

“CAPITOL".

———am

Le premier film qui mettra en
évidence le retour du soldat au
pays, souffrant de fatigue et non
pas de blessures sera “I'll Be
Seing You” et Joseph Cotten en
sera la vedette.

|

Quels films

choisir
|
CAPITOL
The Song of Bernadette

Excellent,

 

FRANCAIS
No Time for Love

Adultes.
Last Ride

Convenable.
Sons of the Pioneer

Convenable,
Follow the Leader
Adultes.

PETIT-THEATRE
Nothing Sacred

Adultes.
Tender Comrade

Convenable.
Home in Indiana

Convenable.
Sons of the Desert

Convenable:

CARTIER
Keys of the Kingdom

Convenable.
L’Engrenage

Adultes.

 

ELGIN
Tonight and every Night

Adultes.

REGENT
This Man's Navy

Convenabte.

CENTRE
Salomé

Adultes.

ittle Theatre

NOTHING SACRED

(4-5-6 juin)

 

À 1

Genre: Comédie. — Auteur:
Hecht. — Réalisateur: William
Wellmann. — Interprètes: Carole
Lombard, Marsh, Ch. Winniger, Ar.
Connely, Rumann. — Origine: Amé-
ricaine. — Production, 1938. —
Distribution, Artistes Associés.

Scénario — Le reporter Wallace
Cook a été victime d’une mystifi-
cation. Pour se réhabiliter aux
yeux de son direcseur, il organise
une publicité munstre autour du
cas de Hazel Flagg, jeune fille qui
aurait absorbé du radium et qui
n’a plus que quelques jours à
vivre. Or, Hazell veut s'amuser au-
tant qu'elle peut pendant ces der-
niers jours. Toute l'Amérique se
passionne pour son héroïsme et

que ce n'est qu'une supercherie.
Cependant comme il aime Hazell,
on arrangera les choses pour que
le public croit que la jeune fille
est morte, tandis que les amou-
reux s’enfuient.

Appréciation. — Oeuvre pleine
de gaîté à laquelle l'attrait de la
couleur ajoute un charme de plus.
Technique. — Photo en couleurs.

Teintes agréables, Montagnes ex-
cellent. Son net. Mise en scène
toujours dominée par le trait humo-
ristique. Les épisodes comiques
se succèdent à un rythme accéléré
qui ne permet pas de
garde à la faiblesse du dénoue-
ment. Le couple C. Lombard-F.
Marsh tient presque constamment
la scène et nul ne songe à s’en
plaindre. Autour d’eux de bonnes
utilités et de bons partenaires.

Morale. — Thème sans méchan-
ceté. Impression dominée par la

libertés d'attitudes. La seule
réserve marquante porte sur les
toilettes suceinctes et suggestives
que la couleur souligne davantage.
Plusieurs épisodes importants com-
portent des femmes en costumes
succinct et attitudes suggestives.
Décolleté. Une scéne de pancrase
ou les coups pleuvent dru, mais où le rire est irrésistible.

 

 

 

Quel était donc
l'attrait de Bar-
be Bleue, qui at-
tirait les femmes
à leur mort?

SCRLENPLA
ORIGINAL STONY BY ARNOLD  

Y BY PIERRE GENDRON
PHILLIPS AND WEANER K FURST
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Un des films les plus extraordinaires jamais réalisés, est l’histoire
émotionnante d’un prêtre missionnaire et d’une soeur en Chine —
“THE KEYS OF THE KINGDOM” — mettant en vedette Gregory
Peck, Thomas Mitchell et Rosa Stradner. Cette extrzordinaire réali-
sation de l'écran sera présentée au théâtre Cartier pendant quatre
jours, à partir de dimanche. Au même programme sera aussi pré-
sentée l'histoire émouvante “THE UNKNOWN BATTLE”.

essor au développement “fraction-

Réhabilitation
au Can.National
LONDRES, le 2 — (P.C.) —

R.-C. Vaughan, président du che-
min de fer Canadien National, a
déclaré aujourd'hui, à une as
semblée conjointe des service
clubs, que le comité de réhabili-
tation du C.N.R. avait déjà opéré
le rétablissement d’environ 2,000
membres des services armés, “de
la vie de service à la vie com
mune”.
Les compagnies de chemins de

fer coopèrent activement avec
l'industrie en produisant une for
mule bleue pour la paix, dit M.
Vaughan. Une telle formule doit
être basée sur la supposition que
l'industrie doit être administrée
“non pas seulement dans l'intérêt
soit de l'actionnaire soit de l’ou-
vrier, mais pour le bien de la ré-
gion dans laquelle elle se trouve,
et, dans un sens plus large, pour
le bien du pays qu’elle sert”.

Il existe plusieurs facteurs pour
faire croire que la période d’a-
près-guerre devrait être une pé-
riode de développement construc-
tif. Il parla entre autres de la
possibilité d'augmenter la popu-
lation et de donner un plus grand

naire” des secours naturelles. Les
avances industrielles offrent de
nouveaux marchés pour les pro-
duits agricoles, qui amèneraient
des “résultais lucratifs” pour l’a-
griculture spécialisée.
M. aughan a exprimé sa convic-

tion que le Canada entrait dans
une nouvelle ère. ‘J’ai l'impres-
sion, dit-il, que les historiens de
l'avenir diront que l’après-guerre
a marqué au Canada un tournant
dans le progrès humain et je ne
vois aucune raison pour laquelle

   Récital d'orgue

M. Henri Gagnon, organiste de
la basilique à Québec, donnera un
récital pour Radio-Canada le mar-
di, 5 juin, à 10 h. 30 du soir.

Voici son programme:
1. Chorai Prélude

“Voici le Sauveur
des gentils”

2. “Reflets solaires”
Ermand-Bonnal

3. “Ave Maria” ....... Karq-Elert
4. Variation de la

5e Symphonie ........ Widor.

R=-ss Pratt

Ross Pratt sera l'invité de Ra-
dio-Canada au concert du mercre-
di, 6 juin, à 10 h. 3C, qui passe
sous la rubrique “Les —Chefs-
d’oeuvre du piano”. M. Pratt exé-
cutera Concerts italiens (Allegro,
Andante et Presto) puis Allegret-
to expressivo et Tempo di Minuet-
to, de W. Boyce et Gigue, d’An-
toine Kammell. Il terminera son
récital avec la Sonate tragique,
de Nicolas Medtner.

Mile Cécile Préfontaine, pianis-
te, jouera pour Radio-Canada, le
mercredi, 6 juin, à 4 h. 45, Etude
Op. 104 en si bémol, Mendelssohn;
Siciliano et Rigaudon, arrange-
ment de Craxton; Nocturne pour
la main gauche. Scriabine; Jota,
Granddos.

—_———rem

PHILADELPHIE, le 2 -

(PA) — Un bébé de trois mois
et demi a été trouvé mort dans
un lot vague vers 8 heures après
qu'il eut disparu de la demeure
de ses parents hier; le bébé peut
être mort des suites d'une blessu-
re reçue quand deux fillettes ont
joué à la mère avec lui dit le
détective, le lieutenant Irvin
Mock.

 
 

prendre .

note comique qui atténue quelques |

 
| 5 juin.
I
|

 (Mat a3

Donald O'Connor, Peggy Ryan dans “MERRY MONAHANS”, pro-PE ; i gramme double avec “Bluebeards”, ayant comme étoiles Jean Parker
son sang-froid. Mais Cook apprend | et Nils Asther, au théâtre Laurier, dimanche, lundi, mardi, les 3, 4 et

 
 

{parle de suicide et on assiste à
une tentative que chacun sait

- truquée. Aucun inconvénient
pour adultes étant donnée l'allure

; Parodique de l'épisode.
| 2e film: ‘“Tender Comrade”,

 

; Au Cartier
“Keys of the Kingdom”

Le film “The Keys of the King-
dom”, qui met en vedette Gregory
Peck, Rosa Stradner. Vincent
Price, Sir Cedric Hardwicke et

' Thomas Mitchell au Loew's, ra-

4

conte la vie de l'abbé Francis
: Chisholm, un homme bon et gra-
; ve, qui voyagea à la recherche du
secret du bonheur. C'est l’histoire

!de Nora, la femme qu'il aima, et
‘du conflit qui s'éleva entre le dé-
sir de la rendre heureuse et de se
; vouer à l’église, C'est l’histoire de

l’écran sont d’ailleurs réservées à
ses personnages de film. Chez elle
dans la vie privée. Ida Lupino est
charmante et tout à fait grande
dame. Cependant dans des films
comme “L'Engrenage”, elle se
transforme en une femme sou-
cieuse de bas calculs.

Pour ses a:.is, Ida est volatile,
énergique, excitable, mais elle de-
meure toujours une hôtesse aima-
ble. Ce n'est pas elle assurément
qui, par calcul, pousserait une
soeur au désespoir comme elle le
fait dans “L'Engrenage”,

Ce film décrit l'affection inten-
se que porte une femme à sa soeur
cadette, et comment son ambition
pour celle-ci cause les plus graves
perturbations dans la vie’ dés gens
qui l'entourent. Ida Lupino. Joan
Leslie, Dennis Morgan, Jack Car-
son et Gladys George jouent les
premiers rôles de ce drame pre-
nant.

 

 

| _
| Maria-Veronica, une aristocrate
trop orgueilleuse et intolérante
pour reconnaître la grandeur |
d'un humble.
Tous les vétérans d'Hollywood

On | ont rendu hommage au jeu re-
marquable de Gregory Peck dans

giquement et du point de vue ma-
quillage ce rôle est l’un des plus
difficiles jamais tentés par un ac-
teur d'Hollywuod. Roddy Me-
Dowall personnifie Chisholm dans
son enfance, puis on suit Peck a
toutes les périodes de sa vie
d’évangéliste, soit de 19 à 70 ans.

“Engrenage” ou “Hard Way”

Durant les dernières semanes
de production de “I’Engrenage”
Version française de “The Hard
Way", Ida Lupino fut, dit-elle,
dangereusement aimable. C’est
d’ailleurs une attitude comman-
dée par l’auteur du livre, qui dé-
peint ainsi le caractère du per-
sonnage.

Les allures désagréables dont
doit faire preuve Ida Lupino à

HORAIRE DU
CINÉMA

LL... Û _…

 

 
CAPITOL — “National Velvet”: 12 h. 03,

2 h, 30. 4 h. 50. Dernière représentation
à 4 h. 84.

CENTRE “Salome, Where She
Danced”: 1 h., $ h. 10, 5 h. 15, 7 h. 20,
9 h. 85. Dernière représentation à 9 h.

! h. 40, 8 h. 40, 6 h. 45, 7 h. 50, 9 h. 50.
Dernière représentation à 9 h.

REGENT — “Hangower Square”: 1 h. 25,
3 h. 30, 5 h. 85, 7 h. 40, 8 h. 45, Der-
nière représentation à 9 h

LAURIER «= “Tax! Mister’: 1 h. 10,
4 h. 16, 7 h. 22, 10 h. 28. “Stage Door
Canteen’: 2 h. 16, 5 h. 22, 8 h. 28.

CARTIER — “Maytime”s 1 h. 18,
8 h, 24 10. “Marine Raiders”:, 9 h .
12 h, 80, 8 h. 51, 7 h, 87.

PRTIT-THEATRE — “Sergeant York”:
8 h 20, 8 h20. “What Buzzin Cousin";
2 h.. 7 h, 10 h. 20. Dernière représen-
tations à 8 h. 15. RIDEAU — "Moulin Rouge” et “Vidoeq”.

 

le rôle du missionnaire. Psycholo- |

ELGIN — “Tonight and Every Nighth":

| Au Français
Dés scènes cocasses où abondent

| les contrasies.
{

| Un vieux truc qui rate rarement
son effet quand il s’agit de comé-
die ébouriffante
l’utilisation des contrastes. Dans
“NO TIME FOR LOVE”, l’auteur
du scénario, Claude Binyon, aus-
si bien que ls réalisateur Mitchell

ne s’en plaint puisqu'ils ont ainsi
réussi les scènes les plus divertis-
santes que l'on ait vues depuis
longtemps à l’écran. C’est ainsi
que l’on voit une délicate jeune
fille à la recherche d’un rustaud
qu’elle déniche comme par hasard
en train d'exercer ses muscles au
creusage d'un tunnel sous la rivie-
re Hudson et le cameraman en
profite pour nous promener de ce
trou peu décoratif à un chic ap-
partement de la banlieue new-
yorkaise et vice-versa,

Mais le film vaut encore plus
peut-être par la qualité de la dis-
tribution et tous le comprendront
facilement en aprrerant que Clau-
ette Colbert et Fred MacMurray

sont les deux héros de ces aventu-
res toutes plus cocasses les unes
que les autres. La gentille petite

; actrice française y campe une pho-
tographie de grand luxe que les
circonstance forcent un jour a

; descendre dans un tunnel en cons-
« truction où elle rencontre ce qui
semble presque, à première vue,

; un descendant direct de l’homme
des cavernes comme elle rêvait se
crètement depuis quelque temps

,en rencontrer un. Avec semblable
‘thème on imagine un peu ce qu’un
scénariste d'Hollywood peut nous
fournir de cocasseries. Et voilà
comment “No Timé for Love” sera
certa‘nement classé comme une
des oeuvres les plus amusantes de
l'année, mais plutôt pour adultes,

 

il n’en serait pas ainsi”. M. Vauz-
han fait remarquer que le déve-
loppement de nos ressources ne-
turelles est à peine commencé,
que notre population est encore
très petite et que l’utilisation, de
plus en plus grande, par l’indus-
trie, de produits agricoles devra
donner un nouvel essor à l’agricul-
ture.

 

 
Vente à l’enchère
de surplus de
guerre, les 6 et /
MONTREAL, le 2 — La pre-

mière grande vente à l'enchère
de biens de guerre en surplus au-
ra lieu à l’école d'aviation de St.
Catharines (Ont.), mercredi et
jeudi prochains, a-ton annoncé,
hier suir, au bureau-chef de la!
Corporation des biens de guerre,
à Montréal.

Il est entendu que les marchan-
dises et articles qui seront mis
en vente, à cette occasion, ont
déjà servi. Ils seront offerts en
lots brisés pour permettre à cha-
cun de mettre une enchère, et il
y aura un prix-plafond pour cha-
que lot. Les articles les plus divers se-

| ront offerts, tels que tables, chai-
ses, lits, montres, ete.

Cette vente sera suivie d’un
grand nombre d'autres à travers
le Canada, à mesure que la Cor-

à disposer de surplus usagés.
—————

WASHINGTON,

(PA) — Les Etats-Unis disconti
nueront leurs envois de viande,
d'après le système du prêt-bail
pendant les mois de juillet à sep

!

|
!
i

|
|

poration des biens de guerre aura :

Signalez...  

Pour un prompt service
de nettoyage à sec expert

appelez - nous. * Assurez-

vous que votre linge d’été
est en ordre,

Limited

Le meilleur magasin |
à Ottawa

3-1872 8-2800
123, Bank, 1200, Wellington

  

 

  

 

 
PATTONS

tembre, par suite d’Un manque sé-
rieux d'approvisionnements. La!
Grande-Bretagne et la Russie sont ;

 

consiste dans Ÿ

de d'après le plan de prét-bail.
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 clalisme d'Etat.

pour le candidat du parti progressiste conser-

vateur est un vote pour la Liberté.

GEORGE DREW

  

Chef du Parti Progressiste Conservateur de

l’Ontario — soldat, auteur. homme d'Etat,

ex-échevin, ex-maire de Guelph, avocat et

le chef combattant de son parti, à la tête

de quatre-vingt-dix candidats combattant

pour libérer l'Ontario de la menace d’un So-

Un vote le lundi, 4 juin,  
 

DURHAM

 

Hon. D:

R. P. Vivian,

Port Hope

Ministre de la San-

té et du Bien-Etre.

Elu à le Législatu-

re en 1943. Gra-

dué de l'Université

de Toronto. Vive-

ment intéressé dans

les recherches sur

le cancer, la santé

nationale et l'hospi-

talisation.

HAMILTON-EST

R. E. “Bob” Elliott,
Hamilton

Surveillant, Ne dans
le comte de Simcoe,
Trop jeune pour
s'enroler dans la
dernière querre, de-
vint un travailleur
de guerre a l'âge
de 13 ans. Com-
prend les proble-
mes du Travail. Vi-
vement intéressé
dans les oeuvres de
bieniaisance et du
travcil. Pendant 10
ans au service du
conseil de ville de
Hamilton.

LANARE

 

Seo. H. Doucett,
Carleton Place

Ministre des Tra-
vaux Publics et de
la Voirie. Elu la
prewffère fois à la
Legislature en 1937,
Yéélu en 1943, A
maintenu les rou-
tes de l'Ontario en
excellente condition
malgré les restric-
tions en temps de
guerre. Construisit
une aile: à l'hôpital
d'Orillia, Ontario.
Ses projets d'après
guerre donneront à
T'Ontario le meilleur
système de routes
qu Canada.

 

 

  

ELGIN

   
Fletcher S. Thomas,

St-Thomas

Fermier. Né dans le
comté de Peel. En-
rôle dans l’Artille-
rie de campagne
cancdienne dans la
derniere guerre.
Blessé en France.
Fit du service avec
l'expédition russe
dans l‘Archangel au
pôle nord. Gradué
O.A.C. Fut repré-
sentant de l'agri-
culture pour Elgin
en 1927 jusqu'au 27
avril 1945.

HAMILTON-
WENTWORTH

Russell T. Kelley,
Hamilton

Annoncier. Né sur
une ferme. Il a été
un travailleur infa-
tigable comme pré-
sident du comité de
l'organisation des
donneurs de sang
pour la Croix-Rouge
canadienne. Direc-
teur de la Chambre
de Commerce de
Hamilton pendant
près de 25 ans.
Ancien president
national du conseil
du Y.M.C.A.

 

Walter
B. Reynolds,
Brockville

Elu pour la premiè-

re fois à la Législa-

ture en 1937, réélu

en 1943. Président

du caucus conser-

vateur, sous-orateur

de la Chambre en

1945. President de

l'Association des

Exportateurs de

charbon. Maire de

Brockville pendant

8 ans.

 

ESSEX NORTH

H. Drouillard,

Riverside

Inspecteur des ven-

tes. Né a Riverside

d'une famille can.-

française bien con-

nue. À été conseil-

ler, sous-préfet, pre-

fet et maire de Ri-

verside. Ancien gar-

dien du comté d'Es-

sex.

HASTING EAST

Rosco Rebson,
Holloway

Elu à la Legislotu
re en 1943. Fermier,
maître d'école, sol-
dut. Servit outre-
mer pendant la
demiére guerre
avec le 73e Batte-

rie. Spécialise dans
culture mixte. An-
cien président de
deux fromageries.
Une longue expé-
rience dans les af-
faires municipales.
Préfet du comté de
Thuriow pendant
plusieurs annees.

LINCOLN

 

Hon.
Chas. H. Dalsy
8t.Catharines

Ministre du Travail,
président de la Com-
mission des Parcs
Niagara, ancien
maire de St-Cathari-
nes, pendant 5 man-
dats consécutifs.
S'enrôla en 1916
dans le de Am.
Sub-Park. Servi ou-
tre-mer jusqu'à la
fin ‘de la guerre.

Elu à le Légfèlatu-
re en 1943. Son fils
et son gendre sont

outre-mer, Vivement

intéressé dans les
lois raisonnables du
travail.
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a l'élection de lundi, le 4 juin prochain.

Presque la moitié de ces candidats sont des retours du front

qui ont combattu outre-mer. || y a plusieurs fermiers, hommes d'af-

fefres, professionnels la plupart ayant tous de l'expérience dans
les affairés municipales ou de comté.

ADDINGTON
ALGOMA-

MANITOULIN

 

John A. Pringle,

Arden

Elu à la Législature

en 1943. Né a Ar

den. Quincailler, et

précédemment éle

veur de bétail.

Membre de la Com-

mission Scolaire: de-

puis 1926: Presi-

dent pendant 7 an-

nees,

ESSEX SOUTH

  
~ W. Murdock,

Harrow

Elu à la Législatu-

re en 1943. Whip

conservateur. Entre-

prise d'oeuis en

gros. Né en Angle-

terre, de descen-

dance écossaise.

Vint au Canada en

1923. Pendant plu-

sieurs années à la
Commission Scolai-

re et au Conseil de

ville de Harrow,

HASTING-EST

 

J. Fred Wilson,

Belleville

Fermier. Ne dans

le comté de Has

tings, de ‘parents ir

landais. Membre du

conseil de canton

de Sidney pendant

10 ans. Est actuel-

lement gardien du

comté de Hastings.

Dirige une ferme

laitière.

LONDON

 

Hon.
W. G. Webster,

London

Commissaire des Ii-

queurs et Ministre

sans portefeuille.
Elu à la Législatu-
re en 1943. Ingé-
nieur gradue de
l'Université de To-
ronto. Fit du servi-
ce outre-mer dans

la dernière guerre.
Deux fils actuelle-
ment dans l’armée
active, un qui est
prisonnier de quer-
re ot qui vient d’ê-
tre Jibéré. Possède
4 usines employant
400 hommes.

 

John A. Fullerton

Thessalon

Entreprise de meu-

bles et de pompes

funèbres. Né sur

une ferme. Etabli

à Thessalon depuis

14 ans, précédem-

ment fermier. A un

frère outre-mer, un

autre récemment li-

cencié de l'armée.

10 ans au conseil

municipal de Thes-

salon.

FORT WILLIAM

Lt-Col. R. A. Keane,

Fort William

O.C. du fameux ré-
giment du lac Su-

périeur actuellement
en service actif. Joi-

gnit le régiment dès
la mobilisation. Re-

touma au Canada

pour se joindre aux

parachutistes, bies-

sé. Rejoignit le ré-
giment lac Supé-
rieur. Un des plus

jeunes officiers

commandants dans

l'armée active.

HURON

   

Dr R. H. Taylor,

Dashwcod

Élu à la Législatu-

re en 1943. Mede-

cin. Ne à London

et est gradue de

l'Universite de l'On-

tario Ouest. Presi -

dent du bureau des

services de guerre

dans son district.

Est bien: renommé

pour sa charité

dans son arrondis-

sement,

MIDDLESEX-NORD

  

Capt. John P.
Fraser, Buriord

Fermier. Né à Bur-
ford, fils d'une vieil-
le famille de Brant.
Faisait partie de
l'escadron des dra-
gons 210 et était
O.C. "C.”. Refusé
pour outre - mer ,
Membre de la mi-
lice pendant de
nombreuses années.
S'occupe de la cul-
ture mixte. spécia-
Hete dans les purs-
sang Holstein. Con-
seiller et préfet du
canton de Burford.
Ancien aardien pour
le comté de Brant.

“. GLENGARRY

 

Ossie F. Villeneuve,

’ Maxville

Posséde une des

plus ‘ grandes en-

treprises de bétail

de l'est de l'Onta-

rio. A trois frères

dans l'armée acti-

ve. Né a Maxville.

De parents cana-

diens-frangais. Fut

pendant 5 ans con-

seiller municipal, 5

ans membre de la

direction du High

School

HURON-BRUCE

 

J. W. Hanna,

Wingham

Elu à la Législatu-

rs en 1943. Mar-

chand. Son commer-

ce est établi de-

puis 60 ans dans

Wingham. A été

conseiller pendaat8

ans, et maire pen-

dant 5 ans. Intéres-

sé vivement dans

les affaires de son

. comté.

MIDDLESEX-SUD

 

Thomas L. Patrick,
liderion

Elu à la Législatu-

re en 1543. Exporta-

teur de bétail, est

un expert dans l'e-

levage des mou.

tons. Membre de

plusieurs  assdkia
tions \' éleveurs

de moutons. An-

cien vice - prési-

dent du Conseil

d'agriculture du

canton de London.
Ancien conseiller et

sous-préfet du can-

ton de London.

  

Harry M. Allan,
Lambeth

Fermier, marchand

de pulpe. Né dans

le canton de Dela-

ware, Middlesex ,

De descendance tr-

landaise. Commis

saire des Ecoles pu-

bliques pendant 8
ons, Membre du
Conseil du canton

de Delaware pen-

dant 4 ans. Prési-

dent du Comité du

8e Emprunt de la

Victoire pour Dela-

ware.

  

 

BRANTFORD BRUCE

 

Cpl. Stanley H. Dye,

Brantford

Moniteur de clubs

de golf. Né en An.

gleterre. Citoyen de

Brantford depuis /15

ans. Enrôle en 1940

dans le régiment

d'infanterie légère

Royal Hamilton .

Blessé à Dieppe. In-

téressé activement

dans le sport et le

service social,

GRENVILLE-

 

Hon. Geo. H.

Challies,
Morrisburg

Vice-président de la
Commission Hydro-
électrique de l'On-
tario, ministre sans
portefeuille. Mem-
bre de la Législatu-
re depuis 1929. A
diminué les taux de
l'Hydro à la cam-
pagne, aboli les
frais de service,
inauguré un plan
de 5 ans pour élec-
trifier les campa-
qnes de l'Ontario.

EENORA

 

J. G. White,

Wabigoon

Entreprise de mi-

nes. Né en Angle-

terre. Connait l'On-

tario-Nord très bien.

A été à l'école à

Haileybury et To-

ronto. Son fils aîné

est actuellement

dans la marine

royal canadienne.

MUSEOKA-
ONTARIO

J. P. Johnstone,
Walkerton

Fermier. Troisième
génération de fer-
mier colonisateur.

Spécialise dans le
bétail Jersey. Con-
seiller pendant 4

ans, et préfet pen-
dant 3 ans du can-

ton de Brant. Un

fils dons l'aviation

outre-mer. D'une fa-

mille renommée de-
puis longtemps

dans les affaires

municipales et so-

ciales.

GREY NORTH

   

 

Tous sont des hommes dignes de votre appui.

 

> Le 4 juin, votez pour ces candidats
NOUS VOUS PRESENTONSsur ces pages les candidats progressistes

conservateurs de la Province d'Ontario qui demandent votre appui
Votez pour le candidat progressiste conservateur dans votre

Gardez l'Ontario fort !
au pouvoir avec une IMPOSANTE MAJORITE.

CARLETON

A. H. Acres,

Britannia Bay

Membre de la Lé-

gislature depuis

1923. Fermier. Cul-

tive plus de 800

acres. Marchand de

bétail, spécialisant

dans l'importation

de bétail enregis-

tré. Membre du con-

seil da comté pen-

dant plusieurs an-

nées, était le plus

jeune préfet ja-

mais élu.

GREY SOUTH

   
arrondissement le LUNDI, 4 JUIN.

COCHRANE NORTH

Michel Halls,

Hearst

Entreprises de mi-

nes, Né dans le

Québec, résident du

district de Cochrane

denuis 25 années.

Était auparavant

dane l'assurance.

Fut membre du con-

seil de ville de

Hearst. Membre de

la Commission des

Ecoles Séparées.

HALDIMAND-
NORFOLK

Retournez le Gouvernement Drew

COCHRANE SOUTH
DUFFERIN.
SIMCOE

 

L. E. Hornick,

Kirkland Lake

Pharmacien. Licen-

cié du Collège de

Pharmecie de To

ronto. Pilote breve-

té. Dirigeait sa pro-

pre école d'aviation

‘à Larder Lake

avant la guerre.

Linguiste expert

Membre de la com-

mission des Ecoles

publiques. Membre

du Conseil munici-

pal pendant 2 ans.

HALTON

Capt. Rév.

A. W. Downer,

Duntroon

Ministre. Elu a le

Législature en 1937,

réélu en 1943. Fit

du service outre

mer, ministre dant

l'Armée canadien -

ne. Servit en Italie

Actuellement au

camp Borden. Inte-

ressé vivement

aans le bien-être

des soldats et des

vetérens.

HAMILTON
CENTRE

 

Dr. Mackinnon
Phillips.

Owen Sound

Médecin. Fit du ser-
vice dans l'artille-
rie avec le 45e ou-
tre-mer pendant la
demière querre.
Gradué en Médeci-
ne de l'Université
de Toronto, post-gra-
dué de l'hôpital
Harper de Détroit.
Coroner pour le
comté Grey ou il
a exercé sa prèles-
sion depuis vingt
ans.

KENT-EST   
Hon.

W. G. Thompson,
Blenheim

Ministre des Terres
et Forêts. Elu à la
Législcture en 1943.
Fermier et commer-
cant de grain. Re-
organisa la préven.
tion des incendies,
dirigeant la campa-
gne contre les che-
nilles avec succes,
Réclama pour l’On-
tario 13 millions
d'acres des terres
de la Couronne
louées par erreur.

NIAGARAFALLS

H. A. McCauley,

Flesherton

Entreprise de mou-
lin à scie. Né à Eu-
phrasia de parents
écossais. Servit pen-
dant 2'2 ans ou-
tre-mer durant la
dernière guerre.
Blessé. Président de
la légion Flesher-
ton. Préfet pendant
7 ans, ancien gar-
dien du comté de
Grev. Président de
la Commission des
Ecoles de Flesher-
ton.

KENT-OUEST   
Geo. W. Perry,

Paincourt

Fermier. Né dans le

comté de Kent. An-

cien président de la

Fédération des agri-

culteurs de Kent. Vi-

ce-président des cul-

tivateurs de fèves

pour le “Marketing

Board”. Commissai-

re de la Commis-

sion des Ecoles

pour Raleigh et

Dover.

NIPISSING

Chas. H. Martin,
Simcoe

Elu à la Légisiatu-
re à l'élection com-
plémentaire du 20
mars 1944. Depuis
longtemps possède
une entreprise de
musique à Simcoe.

Ne de pionniers,
dans le canton de
Walpole. Membre
de la Commission
Scolaire pendant 15
ans et président
pendant 2 ans. A
perdu son seul fils
outre-mer, officier-
pilote dans l'avia-
tion canadienne.

KINGSTON

Dr H. A, Stewart,
Kingston

Elu a la Législature
en 1943. Dentiste.
Gradué de l'Univer-
sité de Toronto, Ne
dans le comté de
Halton. Fit 5 ans de
service outre - mer
dans la dernière
querre avec la
“First Field Ambu-
lance”. Son fils
vient de revenir
d'outre-mer. Com -
mission des Ecoles
pendant 7 ans. 4
ans échevin et 6
ars maire.

NORTHUMBER-
LAND

 

Stanley Hall,
Streetsville

Elu à la Législatu-

re en 1943. Fermier

toute sa vie, né

dans le comté d'Hal-

ton d'une famille

de pionniers. Gé-

rant de la Coopéra-

tive de district Mil-

ton. Intéressé vive-

ment dans les amé-

Horations de l'agri-

culture. ’

LAMBTON-EST   
C. E. Janes,

Watford

Trésorier du canton

de Warwick pen-

dant 34 ans. Rési-

dent de Watiord

toute sa vie. Prési-

dent de la Croix-

Rouge locale, vice-

président de la com-

pagnie de télépho-

ne People’s Forest.

Longs services mu-

nicipaux.

ONTARIO

Vernon C. Knowles,

Hamilton

Gérant de ventes,

Né à St-Thomas,

gradué à l'Univer-

sité de Columbia,

New-York. A beau

coup voyagé au Ca

nada et aux E.-U,

Beaucoup d'expé-

rience de la vente

et de l'annonce.

Echevin du conseil

de ville de Hamil.

ton.

LAMBTON-OUEST

 

Bryan Cathcart,
Corunna

Homme d'affaires,

Né a Spokane, Wa-

shington, de parents

canadiens. Demeura
a Courtright et à
Corunna depuis 44
ans. Entreprise éta-
blie à Corunna de
puis vingt ans,
Membre du Conseil
du canton de Moo-
re, de la Société de
l'Aide à l'Enfance
pour Lambton. Un
fils dans Yavias

tion outre-mer,

OTTAWA.EST

 

Mal. Arthur “Tiger”
Welsh, D.8.0O.
Sunderland

Soldat, fermier. Gra-
dué de l'Université
de Toronto de la
faculté de l'Educa-
tion. Service distin-
qué dans l'aviation

royale, dans lc der-
nière querre, reçu

la Croix de Guerre
de Belgique. Com-
manda la première
batterie anttanks

en Sicile et on Na-
lle. Reçu la D.8.0.
et barre. Blessé griè-
vement. . Déchargé
en 1944,

  

Car! D. Hanniwell,
NiagaraFalls

Commiseaire de

l'Hydro. Né et éle-

vé sur la ferme de

St-David. Gradué en

Commerce et Finan-

ce de l'Université

Queen. Travailla

dans des usines et

d'ouvrier parvint au

bureau. Echevin

pendant 3 ans et

maire pendant 2

ans de Niagara

Falls. =

 

John A. Allen.
North-Bay

Inspecteur d'assu

rance. Vétéran de

la dernière guerre.

A un poste exécutif

dans la section de

North-Bay de la Lé-

gion canadienne.

Grande expérience

des banques dans

plusieurs villes de

I'Ontario-Nord, De-

meura à North-Bay

pendant 13 ans.

 

W. A. Goodiallow.
Codringion

Elu à la Législatu-

re en 1943 avec la

plus grande majo-

rité jamais obtenue

dans le comté. Fer-

mier, il est vive-

ment intéressé dans

les affaires munici-

pales et d'agricultu-

re. 1! ans d'expé-

rience dans les af-

faires municipales

et de comté.

   

T. E. Creighton,
Rs

Oshawa

Avocat. Né dans le
comté de Middlesex.
Gradué avec hon-
neur dans les scien:
ces politiques de

l'Université de To-
ronto. Servit outre-
mer dans la derniè-
re querre avec le

75e bataillon. Gra-
dué de Osgoode-
Mall. Président du
bureau de direction

de l'Hôpital Géné-
ral d'Oshawa ef
membre & vie de la
Légion canadienne.

 

Christie A.
McDonald,
Ottawa

Homme d'affaires.

Issu de parents ir

landais-écossais. La

5e génération vien-

dra au monde dans

la vallé d'Ottawa.

Co-fondateur de la

Chambre de Com-

merce des Jeunes

d'Ottawa. Fonda

teur et premier pré

sident du Forum

des Citoyens d'Ot

tawa.

 

Tenez l'Ontario fort — Votezpour les }
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OTTAWA SUD

L'hon. ;
Geo. H, Dunbar,

Ottawa
Secrétalre provin-
tial, Ministre des
affaires municipales,
gibier et poissons.

/ S'intéresse vivement
aux municipalités. ,
S'occupant de rem-
plir les lacs et

les rivières d'Onta-
rio, de poissons
afin d'assurer les
meilleures régions
de gibiers et de
pêche dans le Do-
minion. Ancien
combattant de la
dernière querre.

RUSSELL

   

OXFORD

T. R. Dent,
Woodstock

Elu à la Législatu-
re en 1943. Fermier
et éleveur da bes-
tiaux. Naquit sir
une ferme et se
spécialise dans les
bestiaux pur sang,
dont un coapta le
record mondial
pour la production
du gras de beurre.
Un fils dans la M.
R. C. Président de
l'Association: des
Eleveurs de Hol
stein-Friesian.  Di-
recteur de la Foire
Royale d'hiver.

SAULT-STE-MARIE

peter —_

PARRY SOUND

    
C. W. Cragg.
Parry Sound

Avocat. Naquit &

Ingersoll,  gradué

de l'Université de

Toronto, Osgoode

Hall. Membre de

la Commission sco-

laire de Parry

Sound. 3 ans mem-

bre du —conseil,

S'intéresse  vive-

ment aux affaires

municipales.  Pré-

sident de la Cham.

bre de Commerce.

SIMCOE CENTRE

 

D. C. Merkley,
Billings Bridge

Fabricant de br-
que. Naquit à
Finçh, Stormont.
Longue expérience
dans les affaires.
Est membre de la
Commission de Re-
établissement des
Citoyens de Hull
et d'Ottawa, et de
l'Association de
Prévention des Ac-
cidents Industriels,
Ottawa-St-Laurent.
1 demeure dans le
comté de Russell
depuis sa plus ten-
dre enfance.

WELLINGTON
SUD

    
  ig

miltoi.

Guelph
W. E. Ha

Agent d'assurance.

Ancien président de
la Chambre de

Commerce et de la

YMCA. Est un

chef actif dans le

commerce et la vie

callective. Ancien

président de la
Croix-Rouge. de la

Caisse de Bienfai-

sance, des campa-

gnes de l'Emprunt

de la Victoire. Est

lieutenant de l'Ar-
tillerie de Réserve,

TORONTO-
EGLINTON

   Pa
Honorable

L. E. Blackwell,
CR.

Toronto

Avocat général. Elu
à la législature en
1943 par une grosse
majorité. Est le plus
jeune avocat Géné-
ral dans les anna-
ies de la province.
Avocat de Toronto.
Gradué d'Osgoode
Hall. Servit outre-
mer dans la der-
nière guerre, pc dit
sa jambe droite à
Cambrai. A assuré
le scrutin direct cux
toldats outre-mer et
u Canada.

McMescken.
W. Jack

Sault-Ste-Marie

Commerce des pro-
duite Maire de
Sault-Ste-Marie du-
rant 9 durées d'of-
fice consécutives.
Echevin durant 14
ans. Président du
Comité Conseil lo-
cal de l‘Emploi-
ment et de la com-
missién locale de
rationnement. Di-
recteur de la
Chambre de Com-
merce. Demeure à
Sault-Ste-Marie de-
puis 49 ans.

WENTOWORTH

 

Lieut. de l'aviation
W. K. Warrender,

Hamilton

Avocat, B.A. de
l'Université McMas-
ter, LL. B., de l'U-
niversité de Toron-
to, gradué d'Os-
goods Hall, tra-
vailla pour le Che-
min de fer T. H. et
B., est mambre des
Brotherhood Rail-
way Signalmen.
Fut déléqué du
Conseil des Mé-
tiers et du Travail
de Hamilton. Mem-
bre du Conseil de
ville, de la Légion
canadienne.

TORONTO-
HIGH PARK

 

) Honorable
George Drew,
C.R., Toronto

Premier ministre
d'Ontario. Naquit à
Guelph. Un bril-
lant record de ser-
vice dans la der-
nière guerre outre-
mer avec l'artille-
rie canadienne.
Comme ministre de
I'education il assu-
ma 50% des frais
d'éducation. Im-
planta l'étude de la
bible dans les éco-
les. II établit une
Commission royale
pour la survefllan-
ce de l'éducation,
1 a rempli toutes
:s promesses.

George G.
Johnstone,
Minesing

Elu à la Legislatu-

re en 1943. Ingé-

nieur Stationnaire

et gérant. Naquit
près de Minesing
sur une ferme. Fa-

bricant durant 40

ans. Trois fils en
service actif. Pré-
sident de la com-

mission scolaire, 28

ans commissaire

d'école. Ancien pré-
sident de la sec-

tion rurale de l'O.

E A.

WINDSOR.
SANDWICH

Lt.-Col
Wm. Griesinger,

Roseland

Marchand de bois.

Dans les affaires

depuis 1913. 4 ans

outre-mer dans lo

dernière querre

avec le 19e Ba-

taillon. Vient d'a-

bandonner le com-

mandement du Ré-

giment du Sault-

Ste-Marie-Sudbury.

A été 30 _ns dans

le service militaire.

Membre de la Lé.

gion canadienne.

TORONTO-
PARKDALE

 

Honcrable

W. J. Stewart,

CBE,

Orateur de la der-

nière  Législature,

Elu en 1937, réélu

en 1943, Maire de

Toronto 4 ans, Re-

çut la décoration

CBE. en 1935. Un

citoyen imminent.

+ occupa active-

ment des hôpiterux

pour les soldats

blessés.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI Z JUIN 1945
set

   
PEEL

“ L'hon.
Col. T. L. Kennedy,

Dixie

Ministre de l'Agri-

culture. Fermier. A
fait de la culture

durant 43 ans à
Dixie. 8a place
natale. Comman -
da la Première
Brigade Canadien-
ne dans la derniè-
re guerre. Fut élu
à la Législature en
1923-26-29, fut rée-
lu en 1937, 1943.
Etablit un départe-
ment d'Agriculture
de 23 hommes,

SIMCOE EST

   

 

Dr J. D. McPhee,
Pt. McNicoll

Elu à la Législa-

ture en 1943. Mé-

decin. Est le coro-

ner du comté et

l'Officier  Médical

de Santé pour Port-

McNicoll.  Gradué
en médecine de

l'Université de To

ronto. Un des pre-

miers résidants de

Port-McNicoll. Son

fils unique, officier

du C. A. R C. ou

tre-mer.

WINDSOR-
WALKERVILLE

  
Rev. M. C, Davies,

Commandant
d'escadre,
Walkerville

Pasteur. Directeur
de l'église St. Geor-
ge, Walkerville, du-
rant 23 ans. S'en-
rola en 1940. Qua-
tre ans en service
comme chapelain
y compris l'outre-
mer. Chapelain du
Commandement de
l'air de l'Ouest et
sous-directeur du
service des chape-
‘lains du C.ARC.
Ottawa. 5 ans
membre de la Com-
mission d'Educa-
tion de Windsor.

TORONTO-
RIVERDALE

 

Dr Gordon J. Millen,
Toronto

Dentiste. Naquit &
Toronto. Gradué de
l'université de To-
.ato. Servit outre-

mer dans la der-

nière querre avec
le C.AD.C. Deux

fils officiers dans la

MRC. Membre de

la C_mmission d'E-

ducation, 1 an.

Servit au conseil de

ile 6 ans. Prési-
dent de l'Associa-
ton des hommes

d'affaires de Dam.

forth,

PERTH

  2x
J.Fred Edwards,

Palmerston

Pharmacien, gra:

dué du Collège de
Pharmacie d'Onta-

rio. Est en affaires

à Palmerston de-
puis 18 ans. Il s'in-

téresse tout spécia-
lement au bien-être

des enfants misé-
reux. Président du

Comité de IEm-
prunt de la Victoi-
re. A une vaste ex-
périence dans le
commerce et l'in

dustrie,

STORMONT

   

  
J. L. McDonald,

Harrison's Corners

Elu à la Législatu-
re en 1943. Culti-

vateur, Naquit à

Harrison's Corners.

Servit outre - mer

dans la dernière
guerre avec le Be

Bataillon. Deux ans

conseiller, 9 ans

comma préfet, can-

ton de Cornwall et

ancien gardien des

Comtes unis. Presi-
dent de l'Associa-

tion des Fromagers

de Stormont,

YORK EST

   
John A. Leslie,

Scarboro

Gérant. Demeure à
Scarboro depuis sa
plus tendre enian-
ce. Cultiva  jus-
qu'en 1923. Com-
missaire des éco-
les publiques. Fut
sous-préfet de Scar-
boro durant 5 ans
et 5 ans sur le
Conseil de comté
de York. Dix ans
élu membre de la
Commission des
Utilités publiques
de Scarboro et est
maintenant  prési-
dent,

TORONTO.
St. ANDREWS

PETERBOROUGH

 

Capt. :

Harold R. Scott,
Peterborsugh

Elu à la Légtslatu-
re en 1943. Com-

mençant dans le

commerce du bois

a l'âge de 16 ans,
est maintenant un

propriétaire avisé.
Servit dans la der-
nière guerre avec
le Corps des Fores-

tiers, s'élevant au
rang de lieutenant.

Maintenant capital

ne dans l'armee de

réserve.

SUDBURY

 

T. S. Wilson,
Sudbury

Agent d'assurance.
Naquit à Guelph,
mais est citoyen de
Sudbury depuis
plusieurs années. 4
ans en service ou-
tre-mer durant la
dernière guerre.
Fut plusieurs an-
néés durant dans
le commerce de la
bijouterie. Membre
exécutif de la Lé-
gion canadienne,
membre de la Com-
mission de l'Aide
aux Soldats et de
la Commission de
l'Hydro de Sudbu-
ry.

YORK NORD

Major Alex
Mackenzie. C. M,

Woodbridge.

Cultivateur. Des-
cendant de parents
écossais. A un
brillant record
comme militaire
dans la dernière
guerre. Sérieuse-
ment blessé a Vi.
my. Vivement inté-
ressé dans les af-
faires municipales.
Membre du. Con-
seil du comté de
York, Président de
la Commission d'E-
ducation, président
du Comité de Re-
boisement.

TORONTO-
St. DAVID'S

 

Major Edwin

“Benny” Goodman,

Toront.

Gradué en droit de

l’université de To-

ronto. Elève d'Os-

goode Hall lorsqu'il

s’enrôla en 1941,

Servit en France

avec les Fort Gar-

ry Iorse, mention-

. dans les dépé-

ches. E'essé .

fois, la seconde

fois  sérieusement

à Falaise. Revint

en avril 12°5,

D. R. Michener,
C.R.

Toronto

Avocat. Gradué de
l'université d'Alber-
ta et boursier Ox-
ford-Rhodes. Degré
BC.L, membre de
l'association du bar-
reau anglais. Pra-
tiqua le droit à
Toronto pendant
plus de 20 ans.
Lieutenant dans
l'Artillerie (R). Con-
seiller honoraire de
la Croix-Rouge Ca-
nadienne (Division
d'Ontario). Direc-
teur de l'hôpital
Western.

   

- hostilités,

PORT ARTHUR

 

Lt.-Col.
Herbert Cook,
Port Arthur

Entrepreneur géné-
ral. Servit avec le
52e Bataillon dans
la dernière guerre,
étant élevé jus-
qu'au rang de ca-
pitaine.  Organisa
et conduisit outre-
mer en cette quer-

re le Régiment du
Lac Supérieur
(Mortier). Licencie
pour cause de ma-
ladie en 1943. Ser-
vant dans la Com-
mission des Utilités
de Port Arthur.

TEMISCAMINGUE

   
Capt. R. D.

Cumming, C. R.,
Halleybury

Avocat. Naquit à

Grenfell, Sask,

gradué d’'Osgoode

Hall. Canonnier

avec le C, F. A.

dans la dernière

guerre et blessé

deux fois. Refusé

pour le service

dans cette guerre.

Capitaine dans

l'Armée de la Ré-

serve Pratiqua le

droit à Halleybury

durant 20 ans.

YORK SUD

Capt. Howard
1. Sale,
Toronto.

Marchand. Naquit

à Penctanguishene.

Etablit son propre

commerce & Brant

ford, qu'il vendit au

commencement des

étant

dans la réserve. Il

s'enrôla pour le ser-

vice cutre-mer en

1940. Dangereuse-

ment blessé en An-

gleterre lorsqu'il

était en devoir.

TORONTO-
St. GEORGE'S

 

Hon. Dana Porter,

CR.

Toronto

Ministère de l'amé-

lioration et du dé-

veloppement. Elu à

la Législature en

1843. Avocat. Na-

quit à Toronto, gra-

duc & l'université

de Toronto, Osgoo-

de-Hail, M.A. d'Ox-

© +3, Plans tres sé.

deux pour le dé.

veloppsment d'a

tès-guerre en On-

tario.

rvateurs Progressistes de
PRESCOTY

   
Joseph St-Denis,

Prescott

Cultivateur, froma-

ger. A toujours ré-

sidé dans le com-

té. Membre du con-

seil de ville. S'inté-

resse vivement à

toutes les affaires

publiques. Ancien

membre de la Lé-

gislature d'Ontario.

VICTORIA

 

L'hon,
Leslie M. Frost, C.R.,

Lindsay

Trésorier provin-
cial. Avocat. Elu à
la Législature en
1937, réélu en
1943. Naquit à
Orillia, gradué de

l'Université de To-
ronto, Osgoode

Hall. 3 ans outre-

mer dans la der-

nière guerre. Ré-
duisit la dette

d'Ontario, maintint

les services et sans

augmentation d'im-
pot.

YORK OUEST

John P. Allan,
Weston

Marchand, Nagquit

sur une ferme a

Weston. Outre-mer

durant 4 ans dans

la dernière guerre

avec les 48th High-

landers. Fut blessé

deux fois, promu

sur le champ. Ex-

Heutenant des York

Rangers (R). Ancien

président, Légion

canadienne, Maire

de Weston, depuis

1942.

TORONTO-
St. PATRICK'S

 

Major A,
Kelso Roberts,
C.R.. Toronto.

Elu & la Législature
en 1943. Naquit à
Belleville. Gradue
de l'université de
Toronto, Osgoode
mer dans la dernié-
Hall, servit outre-
re guerre. Fut fait
prisonnier, s'échap-
pa du camp des
prisonniers en Alle-
magne. Vivement

éressé dans les
affaires des anciens
combattants. Lieu.
tenant dans la der-
nière querre, main-
tenant major dans
la milice.

  

 

PRINCE EDWARD-
LENNOX

; a ENS

Jas. deC. Eepburn,
Picton

Marchand de char-

bon. Député sié-

“ geant à la Législa-

ture d'Ontario. À 2

fils et une fille ser-

vant dans les for-

ces arméss. Reçut

son instruction à

Picton et Trinity

College. Toronto.

Populaire, très res.

pecte dans son

comté,

WATERLOO NORD

  
Dr S. F. Leavine,

Kitchener

Médecin. Naquit &

Elgin, comté de

Leeds. Gradué de

l'Université Queen's

en Médecine et

Arts. Servit durant

7 ans ‘dans le con-

seil de ville. Reje-

té du service dans

la dernière guerre

et cette  querre,

Membre de la Ré-

serve d'Ambulance

de champs 2/24.

TORONTO
BEACHES

T. A. Murphy,
Toronto.

Homme —d'affaires.

Torvit longtemps à

la législature d'On-

tario, élut en 1926,

réélu en 1934, 1807,

1843. Directeur gé-

rant de laiteries de

Tordnto. 17 années

surintendant du dé-

partement de la

voirie de Toronto.

Naquit en Irlande

et reçut son instrue-

tion à Toronto.

TORONTO-
WOODBINE

 

G. C. Elgle, CR.

Toronto

Avocat. Naquit sur

une ferme à Dres-

den, Gradué de

‘université West-

ern, Osgoode Hall,

- longtemps éche-

vin, recevant la

plus grande majori-

dans les annales

: la ville, élu à

Législature en

1934, 1937.

 

ÿ Tous les
Un bon candidat pour chaque circonscription

deuxièmes candidats, des anciens combattants
Publié par le parti conservateur-progressiste d'Cntarle,

RAINY RIVER

 

Major Rév.
R. O. Wilkes, CM..

Rainy River

Pasteur. Gradué

du Wycliffe Colle-

ge, Toronto. S'enrô-

la en juin 1840.

Padre dans l'Hôpi-

tal Général No 5

outre-mer, transfé.

té au Régiment

Royal Canadien.

Reçut la Croix Mi-

litaire pour l'éva-

cuation des blessés

sous un feu nourri,

WATERLOO SUD

 

Gordon Chaplin,
Galt

Président de la

Canadian General

Rubber Co. Lid,

Galt. Cette compa-

gnie fit de l'ouvra-

ge de guerre à

pleine capacité.

Naquit et reçut son

instruction à St

Catharines, fils de

feu l'hon. J.D. Cha-

plin. A une longue

expérience dans les

affaires.

TORONTO
BELLWOODS

Dr J. P. F. Williams,

Toronto

Médecin.  Gradué

J. l'université de

Toronto. Pratiqua la

médecine à Dres-

den; plus tard à

Toronto, Coroner

associé pour Toron-

to. 5 années mem-

bre, maintenant pré-

sident de la Com-

mission d'Educa-

tion. Son fils uni-

que est major dans

le R.C.A.MC., ou

tre-mer.

l'Ontario
RENFREW NQRD

 

Stanley R. Hunt,
Pembroke

Elu à la Législa-
ture en 1943. Culti-

vateur et ancien

instituteur. Naquit

dans le canton de

Wilberforce. An.

cien combattant de

la dernière grande
guerre, avec 3 ans

de service outre-

mer. Quinze ans

dans la politique

municipale comme

conseiller et préfet.

Ancien gardien du

comté.

WELLAND

   
T. Harry Lewis,

Welland

Entrepreneur. Na-

quit en Angleterre.

Servit durant 7 an-

nées consécutives

comme éthevin, et

six ans comme

‘re de Welland.

Membre d'honneur

de la Légion cana-

dienne, du Comité

du centre recréatif

Intéresse > le

rétablissement = a

soldats.

TORONTO-
BRACONDALE

 

Lt. H. H. Hyndman,
Toronto

Officier de la MR.-
C. Naquit a Oak-
ville et reçut son
éducation au Tri
nity College et au
RMC. Fit partie
de la marine en
1939. Servit sur le
HMS. “Hood” sur
le convoi Maite.
Le destroyer aus-
tralien ‘Nestor’ et
le H.,MS. “Nelson”.
Fonction  d'escorte
sur la Manche le
jour H, deuxieme
commandant du H.
M.C.S. Chaudière”.

Treize

 

RENFREW SUD

 

James S. Dempsey,
Renfrew

Entrepreneur, mar
chand de bois et
cultivateur. A une
longue expérience
dans la construe
tion des routes et
chemins de fer, ex
ploiteur de moulis
à scie et est vive
ment intéressé
dans le commerce

du bois. Connaît
bien les besoins du

Canada et de son

comté en particu.

lier. Actuellement

préfet de Renfrew,

WELLINGTON
NORD

   
John Root.

Orton

Cultivateur et mar

chand de bestiaux,

descendant des. U,

E. L. naquit sur la

ferme de son

grand-père, qu'il
exploite mainte-

nant. I est com

missaire cer écoles
publiques et servit

sur le Comité de

l'Emprunt de la

Victoire. Vivement

interessé dans

l'oeuvre des jeunes

gens.

TORONTO-
DOVERCOURT

 

Wm, Duckworth,

Toronto

Agent d'assurance.

Fut élu à la légis-

lature en 1834, ré-

elu en 1937, 1943.

Elu au conseil de

ville en 1931. A

vécu dans le com-

té durant plus de

35 ans. Naquit près

de Fergus.

 

le 4 juin. 

Semaine de 48 heures.
avec paie.

bon gouvernement.

20 MOIS DE GOUVERNEMENT

CONSTRUCTIF.

Exécuta son programme de 22 points.

Assuma 50% des frais de Péducation.

Réduisit le coût de l’électricité.

Commission Impartiale des Relations du
Travail.

Agriculture organisée par les cultivateurs.

Ressources foréstières réglementées,

Ouvrit l’Ontario House outre-mer.

Etablit le Club de Service outre-mer.

$68,000,000 en bons de la Victoire.

Etablit une solide position financière.

Développement du tourisme et des
divertissements.

Rétablissement des anciens combattants.

Tout cela et d’autres choses veulent dire un
Jamais le droit de vote

n’a eu une signification si importante. Votez
pour le candidat conservateur progressiste,

Congés statutaires

  
 

Conservateurs Progressistes — le 4 juin
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 ‘foi et la confiance de ses servi!

Quatorze

  

Des fêtes marquerontle cinquantenaire
du couvent des SS. Grises à Casselman
Séance par les élèves le 9 juin au soir et messe

solennelle le lendemain

CASSELMAN, Ont, le 2
(Spécial au Droit) — Notre pa-
roisse célébrera les 9 et 10 juin,
le cinquantenaire de la fondation
du couvent des RR. Soeurs Gri-
ses de la Croix, ici.

Tout un programme a été éla-
boré pour marquer cet anniver-
saire. Tout d’abord, samedi soir,
le 9 juin, les élèves, sous la di-
vection des RR. Soeurs Grises de
la Croix, interpréteront une piè-
ce, en la salle paroissiale.

Le dimanche 10 juin, une mes-
se solennelle sera chantée par
Mer J.-A. Carrière, curé de St-
Rédempteur de Hull, et le R. P.
Pierre Pépin, o.m.i, aumônier de
la Maison-Mére des* SS. Grises de
la Croix, prononcera le sermon
de circonstance. Il.y aura aussi
fête intime au couvent même.
Grâce à la collaboration des au-

torités du couvent, voici l'histori-
que, à grands traits, de la vie au
couvent depuis cinquante ans:

“Allez, enseignez toutes les na-
tions”, celte consigne actuelle,
choisie par le Christ visible dans
l'ordre universel et permanent de
l'Evangile, n'était-ce pas le cri qui
animait nos soeurs S. Léonard de
P.-M., supérieure, Ste-Pulchérie et
Aimée-de-Marie, lorsqu'elles ap
portaient, en avril 1894, le flam-
beau de l'éducation dans le jeune
Casselman, cet humble village é-
mergeant de la forêt aux hautes
et altières futaies. Le digne curé
d'alors, M. l'abbé Beausoleil était
convaineu que l’on ne tarderait
pas à constater les précieux avan-
tages de l’éducation donnée par
les généreuses filles de Mère
Bruyère.

Mais la Providence a des se-
crets insondables , . . et Dieu se
plaît quelque fois à éprouver la

teurs par des épreuves accablan-
tes. Le 5 oct. 1897, un sinistre in-
cendie rasait tout le village. Nos
soeurs durent retourner à la M.
Mère, emportant l'espoir qu'un
jour, elles reviendraient
leurs chers enfants.

Après huit années de labeur,
M. le curé J.-H. Touchette voyait
son village reconstruit et la mai-
son des religieuses prête à les,
abriter de nouveau. Le 2 sept.
1905, nos soeurs St-Cyrille, supé |
rieure, M.-Réparatrice et S. Thar-!
cisius revenaient toutes heureu- |
ses et se remettaient à cultiver
la vigne abandonnées si triste-
ment. Dès le 4 sept, 140 élèves '
sont inscrits. Cette vigne a grandi
admirablement bien sous les sa-|
ges directives de son curé qui
avait fait siennes ces paroles de
Son Eminence le cardinal J.-M:
Rodrigue Villeneuve: “Dans une!
paroisse à ériger, s'il fallait choi-
sir on devrait commencer par bâ-
tir une école avant d’y élever
une église”. Façon originale de
souligner l’importance primordia-
le de l’école en tout milieu de vie
chrétienne. En juin dernier, se
célébrait le jubilé d'or sacerdotal
de ce vénéré et auguste préiat
Mgr J.-H. Touchette., La part
jouée par les religieuses Srs Gri-
ses dans la fête du coeur fut très
large, 11 leur était doux de sol. |
der ainsi un peu de l’énorme det-
te de gratitude contractée envers;
lui depuis 50 ans. |

Jusqu’en 1927, les RR. Soeurs’
ne s’occupèrent toutefois que de
l'instruction primaire. Mais à par-
tir de cette date, on inaugura une
classe de continuation, un cinq-
uième cours, autrement dit. Dès
1920, ncs élèves essayaient avec
succès les examens d'Entrée, mais
il faut ajouter que ces annéesci,
le nombre des heureux candidats
s’est plus que triplé.

“Il nous faut exceller ou ne
pas étre. Comme nous voulons
être, nous devons exceller!” Ce
programme tracé par notre bien-
aimé archevêque Mgr A. Vachon,
la Soeur Grise éducatrice à Cas-
selman l’a toujours suivi. En li-
sant le nom des dignes religieuses
qui furent tour à tour supérieures
du couvent, nous en avons une
preuve tangible. Quatre d'entre
elles ont déjà reçu la récompen-
se méritée par uue carrière toute
de dévouement nbseur mais fé-
cond. Ce sont: Nos soeurs S.
Léonard de P.-M., St-Cyrille, Ste-
Nathalie et Marie-Olive. Les auires
sont encore à l’oeuvre, fière et
vaillante: R. S. S.-Foi, S. S.J.-B.
de la Salle, S. S.-Reine, S. M.-Elie,
S. Jos-Emmanuel, S. Angèle de
Foligno, S. Louis-de-Montfort et
la Supérieure actuelle, S. S.-Zé-
phirine, laquelle est l’instigatrice
des fêtes qui auront lieu le 10
du courant pour célébrer avec
pompe et solennité le cinquante-
naire de l’arrivée .des Soeurs Gri-
ses à Casselman. Notre petite mis
sion vibre tout émue d’être appe-
lée à remercier avéc la commu-
nauté entière la Divine Providen-
ce qui a bien voulu lui octroyer
50 ans de devouement, 50 ans
de charité, 50 ans de bonheur à
Casselman.
50 ans de dévouement. Oui, de

puis un demi siècle, les filles de
Mère Bruyère donnent et se don-
nent entraînant après elles une
phalange de vocations religieuses
et sacerdotales. Quatre de nos é-
lèves sont déjà montés à l'autel.
Ce sont Messieurs les abbés E.
Marleau, O. Forget et Antoine
Lalonde et le R. Père J. Forget,
o.m.i. Dix-huit autres sont reli-
gieux dans différents ordres de
Frères. Les religieuses Srs Grises
de la Croix, natives de Casselman,
ryant fréquenté notre école, sont
au nombre de 23. Ce sont: S. S.-
Hercules, S. Gisèle, S. S.-Eusta-
che, S. S..Amélie, S. S.-Joseph
dercule, S. S.-Alexandre, S. Ger.
trude du S.-C., S. Colombe de
Marie, S. Marie-Rose, S, S.-Edgar,
3. S.-Aldérie, S. Colombe de Jé-
ws, S. Marie Elzéar, S. Margueri-
@ des Anges, S. Jeanne-Claire, S.
Marie d'Egypte, S. S.-Alexandri
na, S. Jean-Martin, S. Marie Fé-
lix, S. S.Euphémie, S. Thérèse

 
vers |

}

 

 

;rubans, par M. Gaston

en l’église paroissiale

des Buissonnets, S. Charles-Ovi-
la et Soeur Savage, postulante.
Une trentaine d’autres sont reli-
gieuses dans différentes commu-
nautés.
50 ans de charité! Oui, et des

bancs de nos classes sortent des
“femmes de maison dépareillées”,
depuis qu’en 1939 s'est ouvert
dan snotre magnifique local, un
cours spécial d'enseignement mé-
nager et d’art culinaire. Nos ou-
vriers charpentiers de demain se-
ront prêts à manier le rabot et
la scie puisque depuis quelques
années à notre école leur sont en-
seignés les premières notions de
travaux manuels,

50 ans de bonheur! De ce bon-
heur, fruit du devoir d’état bien
accompli.

Daigne Mère Bruyère en ces
jours de jubilation, recevoir la
gerbe de notre reconnaissance
lourde de 50 ans de dévouement,
50 ans de charité, 50 ans de bon-
heur, à Casselman quand le siè-
cle sonne la demie.

—————-———

Chenéville (Qué.)
CHENEVILLE, (P.Q.) — (DNC)

— La semaine dernière, avait lieu
à la salle paroissiale une séance
donnée par les élèves, sous la di-
rection des Frères du Sacré-Coeur,
pour venir en aide aux oeuvres pa-
roissiales, La salle était remplie  de spectateurs qui se sont amusés
ferme et ont apprécié le grand
travail des dévoués éducateurs.
La séance débuta par le chant
O Canada! Vint ensuite une pièce ;
en trois actes, rappelant l’une des |
plus belles pages des jeunes mar-
tyrs du Mexique au temps de|
Calles. i

Chants: Réveil rural, Ave Maria,
de Schubert, Adieux du soldat,:
Old Folks at Home, I love the
Whistle, Le ver luisant, L’éléphant |
vient d’éternuer, Ah! c’était un’
petit cordonnier, Les deux Com-
mères, La Vieille et Mon Merle.|
M. le curé Coursol et M. le vi-|

caire Soucy remerciérent les assis-!
tants de s'être rendus en si grand ;
nombre malgré la pluie battar:e.:
Ils firent l’éloge des organisateurs
et des acteurs, chanteurs et accom-
pagnatrices, etc. Il y eut aussi
tirage d'une couverture de lit,
gagnée par Mme Roland Hotte; |
un 2ème prix, gagné par Mme
Zenon Lafontaine et une boîte de

acicot. Ce |
fut un réel succès et une somme
rondcletie s'est ajoutée à celles
déjà perçues. Félicitations à tous.

Inspection du
corps des cadets:

Hier, avait lieu l'inspection du
corps des cadets du collège Cour-
sol, par le capitaine L'Abbé de
Montréal. Gilles Chené est le com-
mandant du corps, dirigé par le
Frère Julien, directeur du collège.
Francois Laplante a mérité la mé-
daille Strathcona.

Va-et-vient:
Mgr Chartrand, d'Ottawa, M, le

euré Coursol et quelques autres
personnes sont partis pour leur
camp du lac Doré, où ils passeront
quelques jours.
Mme Urbain Chené est partie

pour Montréal où elle rend visite
à ses filles et autres parents.

M. et Mme Léopold Marlin, de
St-Rémi-de-Napierville, ont pa: é la
fin de semaine chez M. Ben. Pilon.

M. et Mme Olier Servant et leur

 
fille, Denise, ont passé quelques,
jours à Montréal, récemment. i

M. et Mme Ferrier Aubin sont!
revenus d’une visite à leurs en-
fants de Beloeil et Montréal. Mme
Aubin y a passé au dela d'un mois!
et M. Aubin une quinzaine. !

Mercredi dernier, M. Jean-Marc
Charlebois épousait à Papineau-,
ville, Mlle Léona Provost, Ils T3|
vinrent de Montréal et autres en-:
droits avoisinants, dimanche soir,|
A leur arrivée, li y eut réception
et veillée de noces chez Mme P-H.|
Charlebois, mère du marié. On!
s’amusa ferme. |

Le soldat Martin Laplante, de |
Valcartier, est en congé de 14 jours,
chez sa mère, Mme Nap. Laplante.
MM. Jean-Guy Levert, de St-

Jérôme, et Yves Périard, de Ste-
Dorothée, passaient la fin de se-
maine chez M. et Mme R. Périard.

M. Jos. Labelle, employé a
Pointe-au-Chéne, a passe la fin
de semaine avec son épouse.

Mlle Marie-Andrée Mnatha, de
l'hôpital général d'Ottawa, a passé
la fin de semaine chez ses pa-
rents, M. et Mme Ad. Mantha.

M. L’inspecteur Deschâtelets, de
Ripno, était à Chénéville, ces jours
derniers.

M. le curé E. Thviierge, de Boi-
leau, était à Chénéville, samedi
dernier.

Plusieurs transactions immobi-
lières ‘ont été faites dernièrement,
dont la plus importante est celle  de la beurrerie de M. Fern. Des-
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chambault, ainsi que sa résidence,| H.-P. Chabot, comme cantonnier.'
le stock et les camions, à M. Henri
Maillé; le prix est de plusieurs mil-‘ l'hiver à Hull, est maintenant re-
liers de dollars.

Mme J. Closson conduisait un
groupe de jeunes à Ottawa, où ils tourné à Montréal, après
assistalent à une réunion de la'assisté à la fête des noces de son
J.E.C., dernièrement.

Le jeune François Laplante ren-
dait visite à sa soeur, Mme Raoul
Bélanger, lors de son
Ottawa.
M. et Mme Olier Servant et MÎle

Denise ont passé quelques jours à
Montréal, dernièrement.

Ces derniers dimanches, les can-
didats des différents partis poli-
tiques sont venus rendre compte
de leur mandat et exposer leur
programme aux électe.irs. Seul le
parti conservateur n’a pas encore
envoyé de représentant.

M. et Mme Ls Charbonneau, der-
niérement de Longueuil, sont
arrivés à Chénéville pour y de-
meurer. Ils ont pris possession de
leur propriété, dans l’est du vil-
lage.
Mme Emery Dinel est à faire

construire une résidence sur son
lot, en face du presbytère.

M. Georges Proulx a construit
deux maisons près du village,
L'une d'elles est habitée.par Mme
Arseneault et sa famille.

M. Rodolphe Tremblay se cons-
truit une maison sur la rue en
face du cimetière.

M. Wilfrid David, jreest a faire
de grandes améliorations à sa ési-
dence, rue Principale.
M. Gédéon Lindsay a été nommé

garde-chasse et pêche, à la place
de M. Olier Servant.

M. Donat St-Jean remplace M.

|
|

voyage à:
i

 

M. Alonzo Proulx qui a passé

venu sur sa ferme.
M. Henri-Pau] Charlebois est re-

avoir

frère, Jean-Marc.
En visite chez M. et Mme J.

Joly: Mmes Gagnon, de Fabre,
soeur de M. Joly, et Perron, de
Montréal, fille de Mme Gagnon.
—

Alban Ont.)
ALBAN, (Ont.} — (D.N.C.) —

Le soldat Fernand Desmarais,
d’Ottawa, ainsi que son épouse
et sa fillette, Marie-Jeanne, de
Windsor, sont en visite chez leurs  

parents et amis dAlban.
Mme Joseph Côté, de Sturgeon-

‘Falls, est en visite chez son fils,
M. l'abbé L.-J. Côté.
Mme Eugène Rochon et Mille

Stella Bourgeois ont passé une
fin de semaine, à Sudbury.

M. Lornez Bourgeois, de Wind-
sor, est de retour dans sa famille.

M. Joseph Sauvé, de Windsor,
a visité ses parents et amis d'Al-
ban, la semaine dernière.

Messieurs Placide, Victor et Al
fred Grenon, ainsi que M. Ar
thur Richer, de Sudbury, étaient
de passage chez M. Lornez Bour-
geois, en fin de semaine.

M. et Mme Raoul Ross et leur
famille, de Sudbury, ont visité
M. et Mme Omer Rancourt, di
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ASSEMBLEES DE
M. Antonin Lalonde

Candidat indépendant au Fédéral

dans Russell

Samedi, 2 — HAMMOND

Dimanche, 3 — ST-PASCAL, aprés la messe
CYRVILLE, 3 hres
OVERBROOKE (salle N.-D.
de la Présentation ( 8 h. 30

Mardi, 5 — BILLINGS
Mercredi, 6 — CASSELMAN
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Plus d'action
Le Gouvernement Drew paie 50% des

frais généraux de l'éducation dont

les contribuables d'Ottawa profitent
pour une somme de $525,000

  
 

  
Réélisez

DUNBAR
“L'homme d'action d'Ottawa”

Candidat conservateur progressiste

Ottawa-Sud, le 4 juin

Tenez l'Ontario fort
 
 

 

 

+

"Il est fort probable que le CCF.
 

prenne le pouvoir en Ontario. Je
 

désirerais alors avoir M. Omer
 

Chartrand dans mon ministère.”
 

  
E. B. Jolliffe C.R. M.P.P.

Leader CCF    k a SII
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Dimanche

après-midi

soirée

a

 

OMER CHARTRAND
M.A, L.Ph.

D. es sciences politiques

  

EMBLEES
— Hawkesbury

Pointe-Fortune

— Plantagenet

Rockland

Rockland-est

Clarence-Creek

‘ St-Eugène

Chute-à-Blondeau  

manche dernier.
Mlle Hélène Dupuis, de Pakes-

  

geon. Mlles Yvette et Lucienne

| nièrement.

 
 

  

 

 

 

Christie A: McDonald
Candidat conservateur progressiste

Organisateur et 3 ans durant président de la Chambre de
Commerce cadette — un des premiers directeurs de la Chambre
de Commerce cadette. .

*

27 ans du personnel de la E. B. Eddy Co. Maintenant un membre
du département d’achats.

*

Vice-président de I’Association des Conservateurs Progressistes
du Canada durant 2 ans.

*

Ancien président du Conseil du Forum des Citoyens d'Ottawa
— ancien vice-président du Comité d'Orientation — ancien
président du Club des Débats d'Ottawa et de la Société de la
Ligue des Nations.

*

Trois fois candidats à l'échevinage à Ottawa.

ELECTEURS D'OTTAWA-EST — Il est femps de briser les liens qui vous
attachent à la machine libérale. Drew reviendra au pouvoir, lundi. ik
Aidez-lui à revenir au pouvoir en volant pour

Christie A. McDonald
Les personnes qui désirent prêter leurs autos voudront bien appeler les chambres du
comité, 38, rue Rideau, ou signaler 3-2835 — 4-0686 — 4-0837.

Publié par l'Association des Conscvateurs Progressistes d'Ottawa-Est

rer

Le soldat Pierre Legris, station |ne, de Sudbury, ont visité leur @
ly, a rendu visite à ses grands-|né au Camp Borden, passe quel-|mère, Mme Léonard Beaulne, der
parents, M. et Mme Edmond Pi-| ques jours dans sa famille.

[ L'homme pour qui voter dans Ottawa-Est, lundi,

Beaul
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l'Administration King!

Les exigences de la guerre ont de nouveau fourni un alibi à
l’Administration King pour n’avoir pas su fournir des habitations en
nombre suffisant pour loger les familles de ceux qui combattaient ou

de ceux qui, à l’arrière, produisaientles outils. L’administration King

devra rendre compte, entre autres privations imposéesà la population,

de l’insuffisance complète de logements pourdes milliers et des milliers

de Canadiens. Nul gouvernement qui prétend parler au nom du

peuple ne peut continuer de rester insensible à l’urgence de cette crise

nationale et tourner le dos aux besoins essentiels du peuple.

appartenantà la classe des petits
salariés, d’acheter une maison
sur la base d’achat-bail.”

Tout Canadien doit avoir sa
maisonsi les ambitions de ce pays
doiventse réaliser. Le Parti Con-
servateur-Progressistes’engage
à donner l’aide de l’État, sous
forme de prêts faciles, consentis
à long terme,à bas taux d’intérêt,
pour que, de cette façon, tout
Canadien puisse avoir sa propre
maison.

Dès 1942 ce Parti prévit la
crise du logement. Pour rémé-
dier à ce qui est maintenant
devenu une crise nationale, cette
politique fut alors énoncée:

Nos plans -progressifs pour
créer de meilleures habitations
vont encore plus loin que cela.
Concernant les taudis et leur
abolition, ce Parti s’engageait
dès 1942 à ce qui suit:

“L’abolition des taudis, en
raison des bienfaits sociaux
qu’elle apporterait et le travail
qui en résulterait, devrait être
entreprise sous la responsa-
bilité du gouvernement, afin de
fournir les habitations à prix
minimum, pour ceux qui ne
peuvent acquitterle plein mon-
tant du loyer.”

Seul le Parti Conservateur-
Progressiste peut assurer le bon
emploi des ressources de la na-
tion pour l’accomplissement de
ces objectifs essentiels. Ce Parti
s’est engagé à collaborer avec les
Provinces, les municipalités, l’in-
dustrie du bâtiment et toute
autre agence afin d’obtenir une
action immédiate et satisfaisante.

“Croyant que la possession

d’une maison constitue la fonda-
tion solide de notre système
social et économique, nous recom-
mandons l’institution d’un plan
national du logement, pour fou-
rnir des habitations à bon
marché, permettre des amélio-
rations aux habitations exis-
tantes, le coût de cette dépense
étant garanti par le gouverne-
ment. Le plan viserait à per-
mettre à toutes les familles habi-
tant la ville ou la campagne, et
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Les Employés du Tramway défontle
Northern Tool and Gauge par 3 à 1

dans une joute de la Mercantile
* *

Rocky Legari cogne un cireuit en deuxième manche
— Elie Leblanc et sa troupe rencontrent les
Roamers au parc McNabb cet aprés-midi

Les copains d'Elie Leblanc, l’é-
quipe de balle molle de la Compa-
gnie des Tramways d'Ottawa, ont
remporté une belle victoire au
compte de 3 à 1 dans la ligue de
balle Mercantile d'Ottawa, hier
soir, au parc McNabb, sur le
Northern Tool and Gauge. C'était
la première joute des conducteurs
de p'tits chars depuis le début de
la saison et chacun s’est illustré au
cours de la partie, plus particuliè-
rement le lanceur Lucien Caron
qui ne fut touché que pour trois
coups saufs. Lucien était en gran-
de forme hier soir et il éventa on-
ze adversaires.

Rocky Legari, ler but de I'0.E.
R. a cogné un formidable circuit
dans la deuxième manche pour
porter le compte 2 à 0. Les vain-
queurs comptèrent leur troisième
et dernier point dans la septième
manche.

Les conducteurs cognèrent le
lanceur Joubarne pour sept coups
saufs. Ce même Joubarne retira
cinq hommes au bâton.

L'Ottawa Electric Railway avait
été empêché de jouer plus tôt à
cause de la pluie. Cependant sa
victoire d’hier les place en deux-
ième position avec un total de
deux points, égaux avec les avia-
teurs de Rockcliffe et les Roamers.

Joute cet après-midi
Elie Leblane, l’énergique ins-

tructeur-joueur des employés du
tramway conduira encore son équi-

 

pe cet après-midi alors qu’on joue-
ra contre les Roamers de Ridge-
mont au parc McNabb, 4 3 h. 45,
Il y aura des joutes tous les soirs
de la semaine prochaine. On re-
prendra certes le temps perdu en
mai alors qu'on eut 25 jours de
pluie sur un total de 31.

Les équipes
O.E.R. — Jodouin, c.c.; Legris,

3b.; Murray, 2b.; Labarge, c.d.;
Fortier, c.c.; Caron, 1; Legari, 1b;
Kuski, a.c.; Leblanc, r.

N.T.G. — Desormeaux, 3b; Bald-
win, 2b; Shapiro, a.c.; Kingsbury,
r.; Joubarne, l; Williamson, 1b;
J. Durocher, c.c.; Austin, c.g; M.
Durocher, c.d.
Score par manches—
OER 110 100 1—3 7 1
NTG 000 100 0—1 3 2

Classement
O.Car 1 0 1 3
RCAF L...cnccreverres 1 0 0 2
OER… ...………uvoroser 1 60 0 2
Roamers ......o. 1 1 0 2
Gallas... ceive 60 6 1 1
NTG.... ovine. 0 3 0 0
Joutes de balle molle à Ottawa

la semaine prochaine
Lundi — Flecks vs Continentals,

au parc McNabb.
Mardi — Loose Leaf vs Hughes-

Owens à Hughes-Owens.
Mercredi — Flecks vs Morrison-

Lamothe à Ottawa-Est.
Jeudi—Continentals vs Hughes-

Owens à Hughes-Owens.
Vendredi Continentals vs

Connors à Ottawa-Est.

 

 

Les hommes mariés de Hull ont fait
d'heureux (?) débuts jeudi soir

* * *
Des incidents quand le Cauvin triomphe du Notre-
Dame — Les étoiles de Dumas (Roy) gagnent sur
le Val-Tétreau

 

Les hommes mariés de Hull ont
trés bien inauguré leur premiére
campagne dans le domaine de la
balle molle. Toutes sortes de péri-
péties se sont déroulées au cours
des deux joutes qui eurent lieu
jeudi soir, l’une au parc Larocque
à StJoseph de Hull, l’autre, au
pare Fontaine dans la paroisse No-
tre-Dame.

M. Alexis Caron, président de
la commission des sports de la So-
ciété St-Jean-Baptiste de Hull, a
officié à l'ouverture de la joute
entre le club Val-Tétreau et les
étoiles de Dumas, l’équipe de M.
D. Roy. Cette dernière a rempor-
té la victoire par 6 à 5. MM. les
échevins Edmond Laramée et Lio-
nel Emond ont également assisté
à cette ouverture et ont prononcé
quelques paroles de félicitations
aux joueurs des deux clubs.

La joute a été marquée par un
coup de cireuit cogné par R. Clai-
roux du club Roy. Un coup de
deux buts a aussi été cogné par
H. Roy qui fut bon pour 2 points.
Les vainqueurs comptèrent trois
points en première manche, deux
en quatrième et le un autre en
sixième manche.

Les équipes
Val-Tétreau: R. St-Arnaud, rec.;

R. Gervais, lanc.; A. Lavigne, 1b;
P. Philion, 2b; L. Tanguay, a.-c.;
B. Lavigne, 3b; A. Lavigne, cg; R.
Tanguay, ce; G. Montpetit, cd;
Gervais et Philion, subs.

Club Roy (Etoile Dumas) —
Pit Desjardins, 2e; R. Clairoux,
a.-c.; E. Godmaire, lanc.; D. Roy,
ib: A. Meloche, cg; S. Laramée,
3b; H. Roy, cc; T. Carroll, cd; Eug.
Goderre, rec.; subs. P. Brisebois,
P. Millette, R. Vaudrin, F. Label-
le et E. Beaulieu.

Résultat par manche:
Val-Tétreau 100 300 1—5
Dumas-Roy 300 201 x—6
Des incidents au parc Fontaine
La joute disputée au parc Fon-

taine entre les équipes Amicale
Cauvin et Notre-Dame fut marquée
de toutes sortes d’incidents et mé-
me d'accidents. M. l’échevin Er-
nest St-Jean, président du comité
municipal de récréation, participa 5
à la cérémonie d'ouverture comme
cogneur d'occasion. Il tapa la pi-
lule dans la direction du troisième
but et courut vers le ler sac.

Gene Gaudreault, jouant le 3e
but, saisit la balle et la lanca vers
le joueur du ler but. La balle tou-
tefois cogna ce brave M, St-Jean
sur le ciboulot et notre dévoué
président des récréations à Hull
s’en tira avec un léger mal de
tête.

Sur le museau cette fois
Mais un accident encore plus

terrible se produisit quand Robert
Boudreault, receveur du Notre-Da-
me, recut le melon en plein sur le
museau. La balle lui fracassa le
nez et notre pauvre Robert alla
choir sur le sol douloureusement
blessé. Il dut se faire remplacer
pour le reste de la partie.

UAR.C. contre

les Amateurs a

St-Charlesdemain
L'A.R.C, rendra visite aux Ama-

teurs de St-Charles dans une jou-
le régulière de la ligue de balle
molle l'Outaouaise, demain après-
midi à 2 heures, au terrain de la
boulangerie Perfection, à St-Char-
les. Le capitaine de l'ARC, M.
Fr. Guérin, est confiant que son
bquipe triomphera de celle de Paul
Bouthilier. des Amateurs Ce der
nier a toutefois une équipe qui en

 

 

 surprendra plusieurs.

Les joueurs du Cauvin rempor-
tèrent la victoire 14-13, après une
de ces joutes les plus mouvemen-
tées. Le désastre du Notre-Dame
se produisit en deuxième et sixiè-
me manche alors que les Cauvinis-
tes comptèrent six et sept points
respectivement.

F. Girard, du Notre-Dame, cogna
un solide trois buts pour son équi-
pe.
Le résultat par manche:

Notre-Dame
Cauvin arsuerenenceacen sance x--J4

Alignements
Cauvin—T. Régimbald, ree.: A.

Tremblay, lanc.; W. Chouinard,
1b; M. Larose, 2b; J. Stafford, a.
¢.; Eug, Gaudreault, 3b; W. Per-
ron, cg; J.-E. Roussel, cc; Gau-
vreau, cg.

Notre-Dame—Rob, Boudreauit,
rec; V. Jolicoeur, lane.; J. Audet,
1b; H. Boily, 2b; J. Latour, a.c.;
F. Girard, 3b; M. Latour, cg; H.
Houle, cc: E. Lévesque, cd.

PROCHAINE JOUTE
La prochaine partie dans le cir-

cuit des hommes mariés de Hull
aura lieu le 7 juin prochain, jeudi
prochain, entre les équipes Cauvin
et Lalonde; elle sera disputée au
parc Larocque.

Holmes cogne fort
dans la Nationale
Il mène avec une majeure de .395
Lombardi a 12 circuits. — Les
autres meneurs.

par la Presse associée
LIGUE AMERICAINE

ae" baton—Cuccinello, Chicago

Buts—Stirnweiss, New-York 31
Buts sur coups—Etten, New-

York 25.
. Coups — Stirnweiss, New-York
8
Doubles—Siebert, Philadelphie,

12.
Triples—Stirnweiss, New-York

Circuits—Stephens, St-Louis 8.
1 Buts volés—Case, Washington,
2.
Lanceur—Ferriss, Boston 7-0.

LIGUE NATIONALE
Au bâton—Holmes, Boston .395
Buts—Holmes, Boston 33
Buts sur coup—Lombardi, New-

York et Kurowski, St-Louis 34
Coups—Holmes, Boston 58.
Doubles—Kurowski, St-Louis 13
Triples—Hack, Chicago 6.
Circuits—Lombardi, New-York

12.
Buts volés—Barrett, Pittsburgh

New-York

 

Lanceur—Feldman,
5-1, |
ra

Quinn obtient

sa licence
Nous avons appris de Toronto,

que je promoteur Eddie Quinn a
obtenu son permis pour présen-
ter des programmes de boxe et de
lutte à l’Auditorium. Et, on peut
être assuré qu’Eddie nous présen-
tera son programme mardi soir
avec Laurent Moquin et Joe Sa-
voldi faisant les frais de la finale.
L'adversaire d'Yvon Robert sera
Pat Flanagan, présentement dans
le Corps d’Aviation et stationné n
À l'aéroport de Rockcliffe. Quinn
veut donner de belles chances à
Pat et s’il pout réussir à faire fi-
gure contre Robert, champion du
monde, le promoteur montréalais
est prêt à lui accorder plusieurs
autres combats.

302 050 3—13 10

ibue à lapremi

 

 

 

Trois joutes à l'occasion de l'ouverture
de la ligue de baseball Papineau demain

Il y aura foule demain à Buckingham, à Fassett et 4 Thurso
alors que la ligue de baseball Papineau, réorganisée après plus
de quatre années d'inactivité, fera l'ouverture officielle de la
maison de baseball 1945. Six équipes prendront part à ces joutes.

Le club Séguin de Hull, nouvelle équipe formée cette année
seulement, ira faire le coup de feu contre les étoiles de Bucking-
ham. Le club Montébello se rendra à Fassett jouer contre cette
équipe, réorganisée elle aussi après plusieurs années d'absence.
Une autre joute aura lieu à Thurso quand le club Wendover
viendra se mesurer au club local.
ces municipalités prendront part aux cérémonies d'ouverture et
tout laisse prévoir qu’il y aura foules à ces trois endroits. Le
baseball est fort populaire dans ces parages et les fervents de
ce jeu n'ont jamais ménagé leur appui pour leur club favori.

Les maires de chacune de

 
  — rer

les étoiles d'hier dans les deux

circuits majeurs de baseball
* * *

Par la P. A.
Floyd Bevens, des Yankis — A contenu les Indiens de Cleveland

à cluq coups saufs quand les Yankis gagnèrent 9 à 2 pour augmenter

Francis (Rouge) Barrett, des

Giants de New-York par 4 à

leur avance dans la ligue Américaine.
Red Sox de Boston — A blanchi

les Tigres de Détroit pendant quatre manches comme lanceur de
relève pour conserver une marge de 6 à 4 sur le Détroit.

Frank McCormick, des Reds de Cincinnati — À cogné un circuit
de trois points dans la 13ème manche pour assurer une victoire de
6 à 3 sur les Dodgers de Brooklyn.

Whitey Kurowski, des Cardinaux de St-Louis — À cogné un triple
pour faire compter par Ray Sanders le point décisif qui battit les

3
Earl Caldwell, des White Sox de Chicago — A tenu les Sénateurs

sans coup pendant 2 manches et deux tiers comme lanceur de relève
et son équipe gagna dans la onzième manche par 11 à 9.

Sig Jakucki, des Browns de St-Louis — À blanchi les Athlétiques
de Philadelphie 4 4 0 en ne leur accordant que trois coups saufs.
 

 

Jerry Berthiaume
a endormi Bernie

Cobbs en2 rondes
Les autres combats

de boxe d'hier.

Par la Presse associée
NEW-YORK — Tami Mauriel-

lo, 200, New-York, met hors de
combat Steve Dudas, 198, Edge-
water, N.-J., 1, Vern Escoe, 182%,
Toronto, décisionne Georgie
Parks, 186, Washington, 6.
JACKSONVILLE, Fla. — Fred-

die (Red) Cochrane, 147, Eliza-
beth, N.J., met hors de combat
Pete Lello, 148, Chicago, 2. (Non
pour le titre.)
BOSTON — Tommy Murray,

128, Montréal, gagne la décision
sur Tommy Moore, 132, Boston,
2. (Morre est disqualifié.)
WORCESTER, Mass. — Johnny

Cool, 135, Worcester, décisionne
Corky Davis, 136%, Worcester,

PROVIDENCE, RI — Jerry
Berthiaume, 179%, Montréal, met
hors de combat Bernie Cobbs,
192, Boston, 2.

Monties défont
Guigues par 4-3

La 5ième manche esi fatale pour
les gars de René Lavigne. —
Joutes demain.

—

Les Monties d’Ottawa-ouest ont
repris leur premiére position dans
la ligue de baseball Junior d'Otta-
wa, hier soir, lorsqu'ils ont défait
le clan de l’Amicale Guigues, 4-3,
dans une joute très contestée, dis-
putée au parc Strathcona,

Maurice Vallée fut le lanceur
gagnant. II accorda cinq coups
sûrs à comparer aux deux de son
adversaire, Maurice Lépine. Vallée
aida sa propre cause avec un sim-
ple dans la troisième manche, tan-
dis que l’autre coup des vain-
queurs fut un double dans la qua-
trième strophe.

C’est dans la cinquième que sur-
vint le tournant de la partie. Le
compte était 2-2 à la fin de la qua-
trième strophe et les gars de la
basse-ville prirent l'avance 3-2
dans la première demie de la cin-
quième. Mais les Grimpeurs de-
vaient se rallier pour deux points
dans ce même chapitre et s’assu-
rer du triomphe. Bud Thibaudeau
marcha, Blondin devait aussi pren-
dre son but gratuitement sur un
mauvais lancer de Lépine et finale-
ment remplir les buts lorsque Bill
Bambrick cogna un léger coup
d'intérieur. Vallée était le frap-
peur suivant et bunta, Lépine fut
trop lent à ramasser le coup et
Vallée filait vers le premier- but,
tandis que Thibaudeau croisa le
marbre pour égaliser les chances.
Clarence Smith suivit et força
Blondin au troisième, mais le frap-
peur fut sauf au ler. Une longue
chandelle de Bill Watson devait
régler les affaires en permettant
à Bambrick de croiser le marbre
pour le point victorieux.

Demain après-midi, le circuit
Collins nous présente deux autres
joutes. A 2 h. 30, les Millionnaires
d’Eastview visiteront les Monta-
gnards de Wrightville, À 6 h. 30,
le Notre-Dame de Donat Limoges
recevra les Monties au Stade Dé-
cosse.

 

Alignements
Montagnard—Tompkins, eg; Thi-

baudeau, cc; Blondin, a.-c.; Bam-
brick, 3b; Vallée, liric.; Smith, 2b;
Watson, ed; Kritsch, ree.; Anning,

Guigues—Barsalou, 2b; Sarra-
Bournet, 3b; Denison, ac; Gin-
gras, ce; Lepine, lanc.; Zanick, 1b;
Lacombe, cg; Proulx, od; Brisson,
rec.

Classement
Résultat par manche PCE

Guigues .. .... 000 210 0--3 5 3
Montagnard . 001 120 x—4 23
Montagnard .......... 3 1 750
ideauer $ 1 .750

Wrightville . .2 2 .500
Notre-Dame 1 2 333
Guigues ... .1 3 250
Eastview ......... …. 0 1 .000

Prochaines joutes
Dimanche—Eastview vs Wright- ville, au pare Larocque, à 2 h. 30;  

Discours du
pape Pie XII
au Vatican

(Suite de la premiére page)

non moins despotique que ceux
pour la chute duquel les hommes
ont fait des efforts”,
“Nous avons eu à déplorer, hé-

las!, dans plus d’une région le
meurtre des prêtres, les déporta-
tions de civils et les tueries de ci-
toyens sans procès ou par ven-
geance personnelle. Non moins
triste est la nouvelle qui Nous est
venue de la Slovénie et de la
Croatie (deuv provinces de la
Yougoslavie).”
Le Pape Pie XII dit qu'il s’est

personnellement rendu compte
des grandes qualités du peuple
allemand, quand il était nonce à
Berlin et quand, ‘dans une atmos-
phère de liberté que les conditions
politiques et sociales permettaient,
nous avons travaillé pour la con-
solidation du statut de l’Eglise ca-
tholique en Allemagne. Comme
archevéque, S. Exc. Mgr Eugéne
Pacelli fut nommé nonce papal
auprés du kaiser et soumit un
plan de paix, en 1917. I est de-
meuré l'envoyé du Vatican à la
république jusqu’en 1929.
Le Pape a déclaré qu’en con-

cluant le concordat de 1933 avec
le gouvernement nazi, le Vatican
a fait tout son possible pour éle-
ver une formidable barrière  de-
vant les idées subversives et vio-
lentes qui gagnaient de plus en
plus de terrain. Antérieurement,
les accords entre le Vatican et
l'Allemagne ne fournissaient pas
de garantis de liberté de foi aux
catholiques, ajouta le Pape.
“Ce n’est pas que l'Eglise, pour

sa part, ne s'était pas fait d'illu-
sions sur l’optimisme excessif ou
que, en concluant le concordat,
elle eût l'intention de donner son
approbation aux enseignements
et aux tendances du national-socia-
lisme”, dit-il.
Le concordat, dit-il, a donné

aux catholiques ‘‘une base juridi-
que pour se défendre et une for-
teresse, derrière laquelle ils pou-
vaient se réfugier dans leur oppo-
sition,” en dépit de “toutes les
violations auxquelles ils ont été
assujettis”.

Faisant la revue des mesures
nazies contre l’Eglise catholique,
le pape déclara que son prédéces-
seur, le pape Pie XI “s’était trou-
vé en face d’une violation délibé-
rée d’un pacte solennel” et avait
condamné la théorie nazie en
1937, par son encyclique du di-
manche de la Passion, intitulée
“Mit Brennender Sorge” (“avec
une peine brûlante”)
Le document papal “surprit les

intelligences et les coeurs des
hommes,” déclara le pontife. “Plu-
sieurs — même au delà des fron-
tières de l'Allemagne — qui, jus-
que là, avaient fermé les yeux
sur l’incompatibilité de la théorie
nationale-socialiste avec les ensei-
gnements du Christ, avaient été
forcés de reconnaître et confes-
ser leur erreur”.
Le Pape dit que, naturellement,

il était impussible de déterminer
si la guerre aurait pu être évitée
si la dénonciation papale’ avait
été écoutée par tous, mais “en
tout cas, personne ne peut aceu-
ser l'Eglise de ne pas avoir dé-
noncé et exposé à temps la vraie

ee

Montagnard vs Notre-Dame, au
Stadium Décosse.

Lundi-—Notre-Dame vs Rideau,
au pare Brewer,
Mardi—Rideau vs Wrightville, au

parc Larocque.
Mercredi—Wrightville vs Notre-

Dame, au parc Flora.
Jeudi— Guigues vs Eastview, &

Eastview.
Vendredi--Wrightville vs Mon.

tagnard, au parc Strathcona.
Dimanche-—Eastview vs Wright-

ville, au pare Larocque, à 2 h. 30:
Montagnard vs Guigues au carré
Bingham, à 2 h. 30 et Rideau vs
Narta-Dame, au Stadium Décosse,  
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are victoire d
Bobby Fulton utilisera B. Wilson demain
lors du programmedouble del’Interpro.

*
Par R. $.

Bobby Fulton, instructeur des
Aviateurs de Rockcliffe est bien dé-
cidé à mettre fin aux défaites su-
bies par ses protégés depuis l'ou-
verture de la ligue de baseball In-
terprovinciale. Et, demain il
nous présentera un nouveau lan-
ceur dans la personne de Bob Wil-
son. C'est un ancien lanceur du
des Indiens de Cleveland dans la
ligue New-York-Pennsylvanie. Bob
a été récemment posté à la station
de Dockcliffe et devrait être d'une
grande utilité pour les siens lors
de joute initiale du programme
double présenté demain au Stade
Décosse. Ses adversaires seront
les porte-couleurs du BB-Laurier.

Si Fulton veut mettre fin à ces
revers, la situation est la même
pour Edouard “Toto” Tessier, ins-
tructeur des Hullois.

 

de la rue Laurier n’ont pu réussir
à vaincre le Royal-Canadien dans
ses deux essais contre les protégés
de Pete Robert et ont absolument
besoin d’un triomphe pour se re-
mettre dans la course, Il est pro-
pable que Paul Laframboise, soli-
de Lanceur des Rideaus dans la
ligue junior d'Ottawa, fera ses dé-
buts dans la catégorie sénior.

Intéressante partie
Les deux clubs invincibles du cir-

cuit Chénier feront les frais de
l'autre joute du programme. Ce
sont les Hull-Volants et le Royal-
Canadien. Ces deux clubs ont pas
sé à travers de leurs deux pre-
miers engagements, mais demain
il s’en trouvera un qui devra se
retirer avec un premier revers.
La stratégie de Guertin aura-t-elle
raison de celle de Pete Robert.

Les jeunes C'est ce que nous sauront demain.

 

 

Le gros Bill Voiselle vient de perdre
un autre duel dans la ligue Nationale

*
Par la Presse Associée

La surprenante forme de Bill
Voiselle a ralenti quelque peu
hier comme les Giants de New-
York continuaient à perdre leur
avance dans la course de la li-
gue Nationale.
Tout était serein dans le camp

de Mell Ott quand le gros Bill
de Ninety Six, S.C., réalisa son
huitième gain consécutif au mon-
ticule mais quand Voiselle céda
contre Cincinnati il y a dix jours,
l'enthousiasme des Newyorkais
s'était refroidi. |

Il semblait hier soir que Bill
allait remporter son premier gain
de la tournée de l'ouest mais les
Cardinaux de St-Louis se ralliè-
rent pour trois points dans la
deuxième dèmie de la dernière
manche pour terminer la joute,
43, en leur faveur.
Bucky Walters est retourné a

sa forme d’antan après un chance-
lant début en allant 13 manches
pour Cincinnati et défaire Brook-
lyn, 6-3. Le circuit de trois points
par Frank McCormick brisa le
marathon. C’est le sixième gain
consécutif des Rouges.

Pittsburgh, qui a pris la deux-
ième place en éclipsant Philadel-
phie 6-5, détierft un pourcentage
de trois points sur les Cardinaux
et les Brooks, égaux en troisième
position, :
La joute du Chicago contre Bos-

ton fut arrêtée par la pluie dans
la cinquième avant que les Bra-
ves puissent égaliser, avec Mor-
ton Cooper détenant une avance
de 5-1 à ce moment.
Après une dure série contre les

Tigres de Détroit, les Yankees
sont tombés sur les Indiens de
Cleveland et ont écrasé ces der-
niers, 9-2 avec Floyd Bevens ac-
cordant seulement 5 coups saufs.

Détroit est tombé deux parties
complètes derrière les Yanks en
perdant contre Boston, 6-4, quand
Walt Wilson et le jeune Bill
Pierce rentrèrent à la plaque avec
les buts remplis,
Washington eut le même trou-

ble que Waïd Ioiborow, il passa
trois frappeurs du Chicago en li-

x *
gne pour donner aux White Sox
une victoire de 11-9 dans la
1lième manche.
La performance de trois coups

sûrs par Sig Jakucki, 4-0, blanchit
les A’s de Philadelphie pour St-
Louis. Ce fut le meilleur travail
au monticule de la journée et le
lanceur des Browns aida sa pro-
pre cause avec un triple qui par-
ti le pointage.
Sommaires:

LIGUE AMERICAINE
P. C. E.

Détroit ..... 003 100 000—4 8 0
Boston ...... 040 020 00*—8 9 0

Wilson, Pierce et Richards,
Swift; O'Neill, Barrett et Gar-
bark.

Points par manches: P. C. E.
Chicago —

000 023 013 02—11 10 2
‘Washington —

101 001 042 00— 9 14 3
Haynes, Johnson, Caldwell et

Tresh; Niggling, Carrasquel, Ull-
rich, Pieretti, Holborow et
Guerra, '

P. C. E.
Cleveland .. 100 010 000—2 5 1
New-York .. 100 420 11*—9 14 ¢

Smith, Kleine et Hayes; Be-
vens et Garbark.

Points par manches: P. C. E.
St-Louis 000 001 030—4 8 O
Philadelphie — .

000 000 000—0 3 2
Jakucki et Manauso; Gerkin,

Black et George.
LIGUE NATIONALE

Points par manches: P. C. E.
Brooklyn —

010 001 010 000 0—3 10 2
Cincinnati —

200 000 100 000 3—6 8 1
Gregg, Webber et Andrews;

Walter et Unser.

Philadelphie —
230 000 000—5 15 5

Pittsburgh 400 020 00*—6 7 1
R. Barrett, Karl and Mancuso;

Roe, Butcher et Lopez.
P. C. E.

New-York ..000 010 101—3 10 1
St-Louis .. 000 100 003—4 8 1

Voiselle et Lombardi; Donel
ly, Brecheen et O'Dea.

P. C. E.
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nature du mouvement national-so-
cialiste et le tort qu’il pouvait cau-
ser dans le monde civilisé”.
Commentant sur sa politique

peadantla guerre, le Pape décla-
‘|ra qu’il “avait toujours préconisé

les lois élémentaires de l'humani-
‘té et de la’foi chrétienne compa-
rativement aux applications rui-
neuses et désastreuses de l’ensei-
gnement national-socialiste, qui
alla jusqu'au point de se servir
des plus louables méthodes scien-
tifiques pour torturer et faire
disparaître des gens qui étaient
tout à fait innocents”.

“Cela a été pour Nous le plus
opportun, et, Nous pourrions mê-
me dire, le plus efficace moyen
de proclamer devant le monde,
les principes immuables de la loi
morale et de confirmer, en pré-
sence d’une telle erreur et d’une
telle violence, les esprits et les
coeurs des caholiques allemands
dans les idéaux les plus élevés
de la vérité et de la justice.

Parlant dans sa bibliothèque
privée, le Pape a qualifié de
“très fragile” la paix établie en
Europe après six ans de lutte. Il
a déclaré que les passions allu-
mées par le conflit devaient s'a-
paiser avant d’en venir à une paix
fondée sur les droits de tous les
peuples, où les causes sociales et
économiques d’une nouvelle guer-
re possible pourraient être con-
trôlées, ;
“Les petites et les grandes na-

tions veulent leur liberté”, dit le
Saint-Père. “Après leur part, leur
grande part dans la victoire, elles
ne désirent pas un nouveau sys
tème d’oppression, Le droit doit
triompher.
“De la trêve à la paix réelle,

la route est longue, trop longue
pour l’humanité cherchant la paix
et le calme. Mais il doit en être
ainsi. La haine doit d’abord dis-
paraître et des conseils plus sa-
£es doivent prévaloir,

“Puisse Dieu guider ceux qui
s'efforcent d’établir une paix réel-
le tant désirée de tous”.
Le Pape dit que des milliers

“dont la seule faute a été leur
foi” sont morts dans les camps
de concentration nazis. .(

Il exprima l'espoir que les Al
lemands pourront se relever de
nouveau après qu’ils auront dis
sipé eux-mêmes le “spectre sata-
nique” du nazisme.
“Pendant ma nonciature en Al

lemagne, dit-il, je me suis rendu
compte des vertus des Allemands”.

Le Souverain Pontife déclara
que des catholiques allemands fu-

SEE prets mnCS
G

 
rent aidés par l’accord du Vatican
avec l’Allemagne nazie, en dépit
des violations nazies répétées, par-
ce qu’il leur avait aidé dans leurs
efforts contre l’augmentation de
la persécution religieuse.
La hiérarchie de l’Eglise catho-

lique allemande s'est opposée
jusqu’à la fin à l’empiètement
dans le domaine religieux, dit le
Pape.
“La guerre en Europe est ter-

minée. T1 est dit que celui qui
se servira de l’épée périra par
l'épée. Le monde entier est au-
jourd'hui stupéfait par les ruines,
Nous avions prévu ces ruines”.
Le Pape qualifia “d’influence

satanique” le nazisme en Allema-
gne. IL dit que l'Eglise a fait ce
qu'elle a pu pour diriger le ré-
gime nazi dans le droit sentier,
quand il était encore incertain
que les Nazis prennent “cette per-
nicieuse voie”.

Il déclara aux cardinaux que le
concordat conclu avec les Alle-
mands en 1933 “n’avait pas lin
tention d’appreuver de quelque
manière les moyens du gouverne-
ment nazi”.
Au moins, dit-il, il “évitait de

plus grands maux”.
Le Pape déclara que les Nazis

avaient combattu contre l’Eglise,
opprimé les consciences des ci-
toyens, fermé les institutions re-
ligieuses et opprimé la presse ca-
tholique.

 

‘Résultats
du Baseball '
LIGUE AMERICAINE

St-Louis, 4; Philadelphie, 0.
Chicago, 11; Washington, 9.
New-York, 9; Cleveland, 2,
Boston, 6; Détroit, 4.

 

  

 

ment
G. P. Pet.

New-York ............ 23 13 .639
Détroiteve. 19 13 584
Chicago avr18 16 529
St-LOUIS L…ovorsveos 17 16 472
Cleveland ......... 14 18 438
Washington ........ 15 20 .429
Philadelphie .……. 14 22 ,389

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh, 6; Philadelphie, 3.
Cincinnati, 8; Brooklyn, 3.
St-Louis, 4; New-York, 3.
Boston à Chicago, remise,

Classement
G. P. Pct

New-York 26 12 .684
St-LOUISvo 21 16 368
Pittsburgh .......... 20 16 556

| LE CROQUET

*
Par RICKEY

Plusieurs joutes intéressantes
furent disputées cette semaine
dans nos circuits de croquet de
la région. Dans la ligue Interpro-
vinciale du Président Edgar Viau,
les Charlots du capitaine Tom
Cousineau ont rencontré à tour
de rôle les clubs Laval et East-
view, et gagnèrent quatre parties
sur six. Une autre série avec le
club Eastview qui devait être
jouée mercredi soir à St-Charles,
fut remise à cause de la pluie,
et sera terminée mercredi pro-
chain le 6 juin, Le club d’East-
view a une avance de une partie
dans cette série. En regardant le
classement, vous verrez que les
Charlots mènent actuellement par
trois parties. Eastview qui n’a que
six joutes de participation, est
en deuxième place, et il aura ex-
cellente chance de dépasser les
Charlots la semaine prochaine a-
lors qu'il doit rencontrer le club
Laval dans deux autres séries,
mardi le 5 et jeudi le 7.

Dans la Vallée d’Ottawa
Dans l’autre circuit populaire

du Président Edmond Beauchamp,
les choses vont à merveille, tant
qu’il n’y aura pas de pluie. Plu-
sieurs joutes remises furent jouées
et nos pousseurs de boules sem-
blent reprendre l'élan des années
passées. Six clubs se font une
lutte dans cette ligue. Eastview,
champion de 1944, mène le cir
cuit suivi des clubs St-Charles et
Rockland. Val-Tétreau avec moins
de parties de jouées est en qua-
trième position. Sylvain, nouveau
club cette année, a mal débuté,
mais on est certain qu’il sera un
facteur puissant d'ici quelques se-
maines. Le club Laval est en der-
nière, mais ce club a été peu
favorisé par la température et n’a
figuré qu’à six parties.

Résultats des joutes de croquet
disputées cette semaine dans Ja
ligue INTERPROVINCIALE.

Mardi, 29 mai: 0 LAVAL VS.
ST-CHARLES 3.

Alignements et sommaire
1ère partie:

Laval: Vince Godin et G. Four-
nier.

St-Charles: Lucien Richard et
Oscar Paquette.
Gagnée par St-Charles.
Arbitre: Edgar Viau; juge: Ar-

thur Barnabé.
2ième partie:

Laval: R. Gosselin et F. La-

 

 

pierre.
St-Charles: Noël Vanasse et Léo

Goyer.
Gagnée par St-Charles,
Arbitre: L. Richard: juge: D.

Gosselin.

Brooklyn 21 17 553
Chicago ......cccouvueee 18 16 529
Cincinnati ............ 16 18 471
Boston... 13 20 .394
Philadelphie ........ 10 29 .256

LIGUE INTERNATIONALE

Newark, 8; Syracuse, 5.
Syracuse, 8; Newark, 7.
Montréal, 5; Rochester, 4.
Baltimore, 4; Jersey-City, 4.
Buffalo a Toronto, remise.

Classement

c. P. Pet.
Montréal .......... 23 12 657
Jersey-City ………….…. 15 13 536
Baltimore ........ 18 14 .533
Newarkee 16 15 516
Syracuse .….….….….…… 14 16 467
Rochester ......... 13 186 448
Buffalosers 11 16  .407
Torontoce 11 17 393

 

  

  

 

  
   

  

   
   

  

   
  

   

  
  

   

  

    

 

  
  

   

Nécessaire de
boulons King

Pour Ford V8
1937 à °42 $2.25

(Avec coussinets, 2.50)
Aussi en assortiment pour plusienrs
modèles Plymonth, Dodge et Chevrolet.

Boîte d'outils 1 49
2 8genre de l’armée, 3

Clôtures

électriques 8.90 12.95

Graisse à engrenages — tous
les genres.

Standard
5 Hvresgarer 5c
Graisse “Gun
la livre eeserene 22c
Graisse coupe,
la livress
Graisse à roues,
Ja livre
Outil à soupapes,

aunrovsasoore mea saurens

vernstencureonces genre ss

de soupapes
Intérieurs
de soupapes
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St-Charles en tête dans l’Interprovinciale
Eastview mene dans la vallée d'Ottawa

*
3ième partie:

Laval: R. Pilon et D. Gosselin,
St-Charles: Arthur Jolicoeur et

Alexis Vanasse.
Gagnée par St-Charles.
Arbitre: J. O. Jobin; juge: El-

zéar Groulx. ‘
Mercredi, la 30 mai: 1 EAST-

VIEW VS. ST-CHARLES 0.
Eastview: Isidore Pilon et H.

Goneau.
St-Charles: Oscar Paquette et

Léo Goyer,
Gagnée par Eastview.
Arbitre: Edgar Viau; juge: Phi

lippe Roy.
Les deux autres joutes furent

remises à mercredi, le 6 juin.
Jeudi, le 31 mai: 1 ST-CHAR-

LES VS. EASTVIEW 2.
lère partie:

St-Charles: N. Vanasse et L
Goyer.

Eastview: L. Dussiaume et E.
Giroux,
Gagnée par Eastview.
Arbitre: E. Viau; juge: P. Roy.

2ième partie:
St-Charles: 0. Paquette et L.

Richard.
Eastview: I. Pilon et M. Ro-

bert.
Gagnée par St-Charles,
Arbitre: E. Viau; juge L. Ma.

dore.
3ième partie:

St-Charles: P. Roy et A. Va-
nasse,

Eastview: L. Madore et A. Go-
neau,
Gagnée par Eastview.
Arbitre: E, Viau; juge: L. Dus

siaume.
Ligue de la Vallée

de l’Outaouais
Mercredi, le 30 mai: ST-CHAR-

LES VS. LAVAL. Cette série de
trois joutes fut remise au 8 juin
prochain.

Jeudi, le 31 mai: 1 SYLVAIN
VS. ST-CHARLES 2.

lère partie:
Sylvain: P. Benoit et A. Ber

trand.
St-Charles: R. Sincennes et E.

Renaud.
Gagnée par Sylvain.
Arbitre: H. Joanisse; juge: A.

Riel,
2ième partie:

Sylvain: E. Fournier et B. Four-
nier.

St-Charles: L. Couvillon et J.
B. Lamarche.
Gagnée par St-Charles.
Arbitre: H. Joanisse; juge: P

Benoit.
3ième partie:

Sylvain: Allaire et A, Riel.
St-Charles: R. Savary et H.

Joanisse.
Gagnée par St-Charles,
Arbitre: P. Benoit; juge: L.

Couvillon,

Position des clubs

Ligue “Interprovinciale”
(au 31 mai.)

1 — St-Charles
2 — Eastview

 

3 — Laval
La série Eastview-St-Charles n’a

pas été terminée alors qu’une seu-
le joute fut disputée et gagnée

par Eastview. Cette joute ne fi-

gure pas dans les statistiques.

Ligue de la Vallée d'Ottawa
(au 31 mai.)

PJ. G. F

1 — Eastview ......... 9 7 2

2 — St-Charles ....... 12 7 &

3 — Rockland ... 12 7 5

4 — Val-Tétread .... 98 5 4

5 — Sylvain.... 12 3 #

6 — Lavalere 6 1 5

 

  

  

 

Pédale de l’accélérateur. Con-

vient au pied et comporte le
repose-talon pour éliminer l’ef-

fort de la jambe lorsque vous
conduisez. Pour la
plupart des autos … 1.15

Chamois pour laver les autos.
venant d'arriver d’Angleterre,

Grandeur 17 x 18 89c

Grandeur 20 x 21 1 25
e

4

Chaînes à clefs avec or- §A
nement en plastique, i4c
PARTIES DE BICYCLETTES:
Supports Kick 69c

1.79
79c
15¢
64c

Paniers de
livraison

Paniers en fil
de fer .…….….……..….……evescove

Poignées de caoutchoue
(au guidon), la paire

Couvre-sel,

suescansenooesauovscce
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Mme Nap Voyer
d'Angers, est
décédé à45 ans
Mme Napoleon Voyer. nee Eva

Mineault, d'Angers, P. Q. est dé-
cédée le vendredi ler juin, dans
un hôpital local, après une courte
maladie, à l’âge de 45 ans, Elle na-
quit à Angers le 17 janvier 1906,
du mariage de Raoul Mineault, de
Perkins, et d’Exilia Maisonneuve.
Elle épousa à Perkins, le 3 juil-
tet 1917, Napoléon Voyer, zultiva-
leur.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, outre son époux, son père et
sa mere, quatre fils, Florian, Er-
nest, Gérard ct Bernard. à la mai-
son; six filles, Flore, Edna, Ro-
méa, Rose-May, Laurette, et Made-
leine. toutes à la maison; deux frè-
res, Ernest. François, de …Per-
Kins: quatre soeurs, Mme Alcide
Charette. (Alexina) et Mme Hec-

-

 

rest —

M. François Paquette, de Iroquote-
'Ialls, Ont: le lieutenant de sec-

Considéré Comme i tion Jcan-Syivio-Albert Aubry, fils

‘ ‘de M. Onésime Aubry, de 427, rue

pertes de guerr : Saint-Patrice, à Ottawa; le sous-!

realm

i lieutenant de section Joseph-Mau-:
; . rice-Albert Baribeau, fils de Mme|

Le gouvernement canadien a dé-i Théodore Baribeau, de 111, vue

vidé que la perte du cargo Green- Notre-Dame, à Gatineau; le lieu-

| hilt Park dans une rade de Van-|{.nant de section Jean Galipeau,

| couver en mars dernier entrait fils de Mme Paul Laroche, de

dans la catégorie des pertes de Overbrook.

temps de guerre et chargé le di,
recteur de l'assurance pour les!

| dommages de temps de guerre de |
payer toutes les pertes causées:

| par l'explosion qui eut liue à
bord du navire. C’est ce qu'a annon
cé hier le ministre des Finances
M. Ilsley.

M. Ilsley a déclaré qu'il avait

 

Mme Isidore Côté

est décédée
Mme veuve Isidore Côté,  nee
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Flectrique. à Ottawa, est décédée| Adélard Boivin, d'Ottawa: sept
le vendredi ler juin, dans un hô-
pital local, après une longue ma-
ladie, à l’âge de 71 ans. Native
d'Ottawa, elle fut couturière dans
la fourrure, pendant 52 ans, mais
ne travaillait plus depuis deux
ans. Paroissienne dévouée de
l'église St-Charles, elle étiat Da-
me de Ste-Anne. Elle épousa, il
y a 43 ans, Isidore Côté qui l’a
précédée dans la tombe depuis 22
ans.

Elle laisse aans le deuil, un fils,
Arthur, dans l'armée canadienne,
outre-mer; deux filles Mme Ger-
maine Laplante, d'Ottawa, Mme
Laurette Breton, également d'Ot-
tawa, un frère, Cléonime Béland.
d'Ottawa; deux soeurs, Mme E.

‘ances à la famille.

 

 

petits-enfants et deux arriere-pe-
tits-enfants.

Les funérailles auront lieu le
lundi inatin 4 juin. Le cortège
quittera les salons funéraires Gau-
thier Ltée, 259, rue St-Patrice, à 7
h. 45, pour se rendre à l’église
St-Charles où lc service sera cé
lébré à huit heures. L'inhumation
sera faite au cimetière Notre-Da-
me d'Ottawa.
Le “Droit” offre ses condolé-

felipe

Il paraîtrait que l'endroit le
plus froid, en Amérique du Nord,
se trouve au Fort Good Hope, sur
la rivière Mackenzie, à environ
20 milles au sud du cercle arcti-
que, où la température minimum

 

 

 

LE 11 JUIN
VOTEZ

J. T.
Richard

Candidat libéral officiel

au fédéral

 

Parmi ses supporteurs: Le.

A. J. MAJOR, Dr WOODS, Dr.

   

  

  

  

En temps de paix comme

en temps de guerre le Ca-

nada a besoin de l’hogne

d’état par excellence — le

très Hon. W. L.

King.

McKenzie

+

 tor Charbonneau, (Léa), de Per-
kins; Mme Jean St-Louis, (Floren--
ce) d’Angers, Mme Christie
Burns, (Elisabeth) de Perkins. :
Le corps quitta les salons Ra-

cine, 127. rue Georges, le samedi
matin, pour se rendre à sa demeu-
re d'Angers où il sera exposé jus-
qu'à lundi matin 4 juin. Le service
funèbre sera célébré en l’église
Ste-Rose-de-Lima, à dix heures et
I'inhumation sera faite au cimetiè-
re Ste-Rose-de-Lima.

Condoléances du Droit à la fa-
mille. ———

Le prince

Louis...

(Sulte de ia ière page)

J'aurais aimé pouvoir faire le
recensement et dresser la liste des
représentants du Paris intellectuel
qui, conscients d@ l'importance de
ta cérémonie, prétaient une oreille
attentive aux discours. Le service
d'ordre était assuré par les gar-
des républicains, qui avaient en-
dossé leurs plus somptueux uni-
formes.

Le prince de Broglie est né a
Dieppe, le 15 août 1892. Enfant, il
joua sur les plages qui devaient|
être le théâtre d'un débarquement|
mouvementé, cinquante ans après
sa naissance.
En terminant le discours de ré-;

ception, le duc de Broglie, frère |
ainé du nouvel Académicien, dé- |
clara: “Vous avez montré par!
vos très beaux ouvrages scienti-‘

fiques que le génie français peut
s'élever à des hauteurs où les pro-
grès de la science servent à €ons-
truire d'admirables édifices de la
pensée, au lieu d'aboutir à de
monstrueux agens de destruction.”
‘Vous avez montré que la lan-,

gue française. lorsqu'elle est ma-;
niée comme vous savez le faire,
sait mettre toute -son élégante
“larté au service des tâches les
slus difficiles, Votre place est

 
|

dien ici. Votre heure était bien:
:elle qui sonne aujourd'hui.” :
Après la cérémonie, je suis sor-

i; le soleil qui chauffait le quai
Jonti miroitait dans les eaux de
:a Seine au point de nous aveugler|
*t de nous empécher de voir le;
spectacle bien parisien des gens|
bouquinant sur les quais et des’
jeunes artistes installés devant;
leur chevalet, exécutant de jolis
croquis au crayon que je ne man-
quai pas d'admirer en passant.

etlmr |

la pêche au |
maskinongé

Les umateurs de pêche seront
heureux d'apprendre que la sai-‘
son de la pêche au maskinongé et!
a l'achigan pour la région d'Otta- |
wa s'ouvrira le samedi, 30 juin,
pour se terminer le 15 octobre. !

C'est M. Wayne Robinson, gar-

la nouvelle officielle hier soir.
Hier, 250.000 fretins ont été

déposés dans la rivière Ottawa. à
Cumberland. sous la surveillancé
de M. W. Marston surintendant de
“Petawawa Fish Hatchery”. et de
M. Wayne Robinson.

Mariage dufils

de M. J. Bracken
WINNIPEG. le 2 - (PC)

Le mariage du lieutenant de sec-
tion W. Gordon Bracken avec Ruth
Cowan McCulloch, de Souris, Ma-
nitoba. sera célébré ici demain.
Les parents du marié, M. John
Bracken, Jeader du parti progres-
siste-conservateur, et Mme Brac-
ken assisteront à la cérémonie.
 

L'homme pour qui
VOTER
dans Ottawa-Est

LUNDI. 4 JUIN

| CARC qui ont été libérés à 2,081.

VOTONS BEA

été prouvé par la commission d’en-
quête que l'explosion avait ete
causée par la cargaison de chlo-

Léontine Béland, de 47, rue Pelletier, de Montréal, et Mme est de 79 degrés sous -érn

 
 

rure de sodium, de calcium et de
signaux de détresse que le navire |
transportait en Australie au comp- |
te du gouvernement.

rtreEEE

Bourse de $750
 

Dites | VOTEZ CCF
Mines à Laval

QUEBEC, le 2. — (DNC)
Dans son discours pronuncé à;
l’occasion de la collation des di-
plèmes présidée pair Son Exec. Mgr
Vachon, archevêque d'Ottawa, Mgr
Cyrille Gagnon. P.A., V.G., recteur
de l'Université Laval, a annoncé la |
fondation d'une bourse par la “No-,
randa Mines Corporation”. 11.
s’agit d'un montant de $750 par:
année qui sera accordé à un étu-,
diant en métallurgie de la faculté
des sciences. En outre, Mgr Ga-
gnon a annoncé que le Dr Mau-
rice Giroux, chef du laboratoire
à l'hôpital Laval, et M. Roger
Gaudry, D.Sc., professeur à 1'Uni-

»; +
versité Laval, se partagent le prix
de la maison Casgrain et Charbon-
neau. de Montréal, au montant
de $500.

—_

Plusieurs autres

aviateurs libérés
Les deux dernières listes d'avia-;

teurs canadiens libérés des camps
d’internement publiées par le mi-
nistère de la Défense nationale de
l'air contiennent 174 noms. Ce qui
porte le total des membres du

Les listes portent entre autres
les noms du lieutenant de section
Henri Langlois, fils de M. René
Langlois. de Tecumseh, Ontario;
le sous-lieutenant de section Ro-
méo-Alexandre Paquette, fils de

    
 

© Candidat réformiste

DES VETERANS
Jean-Clément Beauchamp, fils de M. et Mme

Clément Beauchamp, né et élevé dans Ja circons-
cription. — Un descendant de pionniers de By-
town (rue Besserer). Votre candidat s'occupe
activement des problèmes concernant le bien-être
des anciens membres des forces militaires, la
marine, l'armée et l’aviation, depuis deux ans.

   
e GARANTIE D'EMPLOIS AVANT

LICENCIEMENTS.

e PAS DE VETERANS SANS FOYER.

e CHAMPION D'UNE CLASSE DF CITOYENS
TROP VITE OUBLIEE, LA CLASSE DES
ANCIENS COMBATTANTS,

e JE M'ENGAGE à supporter tout gouvernent
qui favorisera les membres des forces com-
battantes.

 

ARTHUR A.

MARCHAND
OTTAWA-EST

  

UCHAMP

 
 aa]

LE 4JUIN

 

PAUL

SABOURIN
RUSSELL

    

 

le premier sur la liste

LUNDI 4 JUIN

Où I'X liberal égale 0
Il y a des gens, sans doute, qui décideront de

faire un usage plus efficace de leur droit de

vote. Ils ont un vaste choix parmi les candidats:

CCF, conservateurs progressistes, Crédit Social

et Indépendants. — y compris le candidat Réfor-

miste des Anciens Combattants, John C. Beau-

champ, un bilingue, un combattant sans peur et

sans attache politique, libre de l'influence des

groupes. Ce soldat est d'avis que les hommes

et femmes anciens combattants et autres du Ca-

nada devraient avoir leur représentant à la lé-

gislature d’Ontario. Le votant pour obtenir des

résultats marquera un X vis-à-vis le nom d’un

candidat qui comptera.

Editorial du “Citizen” du ler juin

LE PREMIER NOM SUR

R. E. VALIN, N. SCHROE-

DER, CR,D. GRANDMAITRE,

maire d’Easiview, W. DAOUST.

ALBERT GROULX, PH. DU-
BOIS, C.R., R. BEGIN, GEO. Ë
McHUGH, Mme CECILE ORE. ‘

En temps de paix comme en

temps de guerre vos jeunes

; veulent contribuer à l’ave-

nir du Canada.

  
GAN, Me AUGUSTE LEMIEUX, + +
ete, etc. J, T. RICHARD, avocat N

| | | |
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OTTAWA

Yous lui aver

confié

vos enfants

Candidat

SUD

Confiez-lui vos

intérêts

à la Législature

libéral

       
aco. R. PUSHMAN

ELISEZ PUSHMANm
t
e
t
e
m
i
e
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     Voici comment l'argent des
Allocations familiales aide

 
LH

] Ces dollars aident à acheter du lait.
des aliments...des vêtements pour

chaque enfant de la naissance jusqu’à 16
ans... donnant a tous un meilleur mode
de vie,

—L'épicier, le laitier, le boucher, le fer-
mier. le vendeur de vêtements profi.

tent en retour des dollars des allocations
familiales...

dien de chasse et de pêche d'Otta-|
wa et de la région qui a rendu MP

|

  
 

 

 

LE BULLETIN DE VOTE

 

 

-—Et il y a plus d'emploi sur les fermes
et dans les usines qui font les marchan-

dises que les dollars des allocations fami-
liales achètent...

 

—Et élever des familles saines veut dire,
plus de foyers, plus d'affaires dans vos

tre arrondissement, parce que les dollars

 

     
ChristieA.
McDonald

Candidat
conservateur-progressiste

Mitchell Hepburn
sollicite votre appui en faveur de ses trois

candidats canadiens-français de l’est d'Ontario

 
 

 

 

 

     
 

 

 Aurélien Bélanger
de Prescott

Aurèle Chartrand

——Roméo Bégin
de Russell

  
d’Ottawa-Est

Publiée par l’Association Libérale d’Ontario  
 

sont en circulation... 
VOYEZ L'ARGENT NOUVEAU QUE LES ALLOCATIONS
FAMILIALES APPORTERONT DANS VOTRE ARRONDIS-

SEMENT CHAQUE MOIS
COMMENÇANT EN JUILLET

Oftawa-Est, $107,489  Otawa-Ouest, $155,683
CHAQUE MOIS DE L'ANNEE!

 

  
    

      
   

  

  
ru RES RUE =

L'AXE BRACKEN-DREW S'OPPOSE AUX ALLOCATIONS FAMILIALES
Afin d'assurer le bien-être de vos enfants, le Gouvernement Libéral a
approuvé les Allocations Familiales. M. Bracken qui recherche actuelle-
ment vos votes, a nommé cette aide apportée à vos enfants un “appât
politique”, Il a dit: “Il est temps de se demander quand cet appât légal
des électeurs sera-t-elle arrêtée”.

 

M. Drew qui lui aussi recherche vos votes, a dit le 9 août dernier: “Je vous
assure que le Gouvernementde l'Ontario a l’intention de faire tout ce qu’il
peut pour prévenir la mise en vigueur de ce BILL INIQUE”.

Voilà l'attitude torie envers les Allocations Familiales pour vos enfants.
Bracken et Drew tous les deux, s'opposent aux Allocations Familiales pour
vos enfants. Ce sera le temps de vous rappeler ceci quand vous irez voter
— ne l’oubliez pas?

DEMEURONS

PROSPERES

EN VOTANT

 



  

La situation des Lemieux

(Ont)

» 9 -

relais d'essence
mise à l’étude

————

Les postes d'essence et les ga-
rages de la ville d'Ottawa n'ont
fait encore aucune démarche pour
avoir une restriction dans les heu-
res de commerce et les proprié-
taires peuvent ouvrir aussi long-
temps qu’ils le veulent.

Selon M. J-A. McDonald, de
l'association des propriétaires de
garage d'Ottawa, les membres doi-
vent avoir une réunion régulière
Je 11 juin, et entre temps ils etu-
dient la situation. Il semble que
ce ne soit qu’une rumeur qui veut
qu'une petites soit préparée
pour être présentée au bureau des
commissaires. Le maire fait re-
marquer qu'une telle pétition de-
vra comprendre les noms de 70%
des vendeurs de la ville et que le
bureau des commissaires devra
agir en accord avec cette pétition.
On suggère que les postes d’es-

sence alternent pour ouvrir le di-
manche de la même façon que les
pharmacies le font. »

Les directeurs du ministère des
munitions et des approvisionne-
ments et le bureau des prix et du
commerce en temps de guerre ne
savent pas encore si le temps de
crédit peut être augmenté à plus

Les paroissiens de Lemieux ont
éprouvé un vif regret à la mort
de M. l'abbé Antonio Mandeville,
curé de la paroisse depuis plu-
sieurs années. Un grand nombre
assistèrent au service chanté à
Lemieux et beaucoup à Joliette
pour l'inhumation.

Va-et-vient:—

Mlle Pauline Séguin, ainsi que
M. et Mme Eugène Monast, de
Chesterville, ont passé quelques
jours chez M. et Mme Pierre-Paul
Monast.

MM. E. et L. Leroux étaient les
invités de M. et Mme Roland Le-
roux de Limoges, récemment.
Mme Léo Denis a rendu visite

à Mme Aimé Patenaude, de Cas-
selman, la semaine derniére,

M. et Mme R. Desiorges et Mlle
Marie-Marthe Denis, de Fournier,
étaient de passage ici dimanche
dernier.
MM. René Viau et G. Parent,

de-St-Pascal-Baylon, ont visité la
famille J. Lévesque, dernièrement.

M. et Mme Arthur Leroux et
leurs enfants, de Cornwall, Ont.
étaient en séjour chez M. et Mme
D. Leroux, dernièrement.

 

 

ger que l'essence est un combusti-
ble pour prolonger le crédit à 90
jours, et si l'on ne le fait pas cette
première décision sera maintenue
pour tout ce qui est vendu dans

sop———
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M. 1-0. Gour à tenu une assemblée f
enthousiaste hier soir a Cumberland

M. Alexandre Giroux, agissait comme président —
MM. N. Charlebois, J. Ryan et Geo. Charron ont
aussi adressé lo parole

CUMBERLAND, Ont, le 2 —
(Spécial au Droit) — Alors que
la campagne des élections provin-
ciales en Ontario tire à sa fin, M.
J.-O. Gour, candidat libéral offi-
ciel au fédéral, a cependant tenu
hier soir une assemblée enthou-
siaste à Cumberland, Ont.

La réunion était sous la prési-
dence de M. Alexandre - Giroux,
de Sarsfield, Ont.

MM. Nelson Charlebois, John
,Ryan et Georges Charron, de
Rockland, ont aussi adressé la pa-
role en faveur de M. J.-O. Gour.

Au milieu d'un programme ré-
créatif à la salle paroissiale de
Cumberland, Ont., M., J.-O. Gour,
commerçant, agriculteur possé-
dant plus de 500 acres de terre,
et aussi homme d’affaires bien
connu, adressa la parole pour dé-
montrer comment le parti libéral
avait toujours eu le meilleur pro-
gramme dans le passé et comment
il se proposait un superbe pro-
gramme pour l'avenir, tout spécia-
lement pendant la période d'a
prés-guerre, pour gagner la paix,

que le riche n'aie pas plus de,
marchandises que le pauvre et!
pour que ce dernier ne paie pas
plus cher que le millionnaire. |
M. Gour expliqua ensuite que

ce contrôle des prix et des mar-
chandises était l'une des raisons
pour lesquelles il y avait plus
d'argent au Canada que jamais,
bien que le pays ait pu accomplir ,
son immense effort de guerre ot
songer aux problèmes épineux de
l'après-guerre.

TI nous suffit, de dire M. Gour,
de songer au succès des derniers
emprunts de la victoire. Dans le
comté de Russell, seulement,
nous avons recueilli pendant un
an, plus de quatre fois ce qu'il;
fut amassé pendant une année de
la période de la guerre de 1914-
18. .

M. Gour a aussi fait part qu'il,
avait reçu des félicitations des
milliers de militaires outre-mer.
soldats, aviateurs ou marins, aux-
quels il avait fait parvenir des
cadeaux lors du conflit européen.
En terminant, M. Gour exhorta

son auditoire à voter tout d’abord |
 

N
.
E
e

alors que la guerre venait d'être le 4 juin prochain pour M. Hep-

‘burn et son candidat officiel dans BE
M. Gour établit un parallèle Russell, M. Roméo Bégin, et le

entre le gouvernement conserva-| 11 juin pour M. King, ‘l'ami des
teur lors de la guerre de 1914-18) Canadiens français, des cultiva-
et le présent conflit. 11 démontra teurs et des ouvriers”, et pourlui-
pourquoi le gouvernement actuel| même, candidat libéral officiel

de 55 jours, en ce qui regarde les poste d'essence et pour le ser gagnée. ‘postes d'essence, 1] faudrait ju-| vice qu'on y donne. 
  
 

Ottawa, le 15 mai.  
 
 

 

le Droit, fut contraint d'établir le contrôle |de M. King, au fédéral, dans le |
rue (seorges, des prix et des marchandises pour‘ comté de Russell. !

Ottawa.
Monsieur, ’  

Il me fait plaisir d'expliquer la situation politique
de l'Est d'Ottawa à la veille des élections provinciales et ELECTEURS
fédérales qui se tiendront le mois prochain. DE

Pour répondre à la demande de la Fédération libé-
rale nationale, le Club libéral de l'Est d'Ottawa, reprit RUSSELL /

LUNDI, LE 4 JUIN

scs aclivités, le 20 janvier 1945, qui avaient été interrom-
pues depuis l'élection de Monsieur Robert Laurier, a la

en faveur de

Législature d'Ontario, en 1943. L'interruption des activi-

D. . MERKLEY

tés du Club a été imposée par les conditions de la guerre.
De plus en suspendant ses activités, le Club libéral de l’Esi

le candidat du

Col. DREW

 
 

 

d'Ottawa, a agi en conformité avec les recommendations
de nos chefs d’états et de la Fédération libérale nationale
qui ont compris que toutes les énergies devaient être |
divigées vers l'effort de guerre. Le Club libéral a tou- |
jours été bien vivant.

Le 12 avril 1945, les membres de l'exécutif furent
ronvoqués à une assemblée extraordinaire où il fut décidé
de réunir les membres en assemblée annuelle, le 9 mai
1945, en même temps que se tiendrait la convention pour
le choix d'un candidat provincial. ll faut noter que M.
Robert Laurier venait alors de remettre sa démission au
Club libéral de l'Est d'Ottawa comme député provincial.

Le 13 avril, M. Mckenzie King annonça la date de
l'élection fédérale. L'exécutif du Club libéral de I'Est
d'Ottawa a dû tenir une assemblée le 14 avril en vuc
d'établir la date de la convention pour le choix d'un
candidat a l'élection fédérale.

Afin que le choix d'un candidat, tant fédéral que Rs
provincial soit fait d’une façon démocratique et afin
de donner chance égale. à tous ceux qui désiraient se porter
candidat, le Club libéral de l’Est d'Ottawa, par son secré-
taire, annonça dans les journaux l’heure, la date et les
règlements de la dite convention. Cette annonce publique
parut dans les journaux du 16 avril et fut répétée aubsé-
quemment les 17, 18, 20, 21 avril et le 2 mai.

L'appel nominal pour la convention avait lieu le 24
avril et toute nomination était close à 8 heures P.M. pré-
rises, ainsi qu'annoncé par la voie des journaux. Au
fédéral, seul M. Jean Richard posa sa candidature. Dans
le domaine provincial trois candidats posèrent leur candi-
dature notamment S. Léonard Bélaire, #1. Aurèle Char-
trand et Monsieur Auguste Vincent.

Je 3 mai, la convention du Club libéral de l'Est
d'Ottawa avait lieu telle qu’annoncée. Tous les candidats
furent appelés à signer unc entente à l'effet que le candidat
défait s'engage à supporter le choix de la convention.

Jusqu'alors Me Aurèle Chartrand avait reconnu la
légalité de l’Association, avant lui-même invité les mem-
bres a faire partie du club libéral de l’Est d'Ottawa et
s'étant conformé à toutes les exigences du Club libéral
de l'Est d'Ottawa, sauf de vouloir se soumettre à l'exigence race.
de signer l'engagement comme quoi il se soumettrait au
choix de la convention. |

Seul M. Auguste Vincent a consenti à se soumettre au ;
choix de la convention et à supporter le choix de la RESTONS UNIS, VOTONS POUR UN des NOTRES!convention. M. Auguste Vincent fut choisi unanimement
par au dela de cinq cents membres du Club Hibéral de l'Est — —
d'Ottawa, à la convention qui se tenait à l'Académie de
LaSalle le 3 mai dernier.

I! faut qu'un candidat qui brigue les suffrages de
la population soit assez courageux pour demander son
mandat à la population qu'il veut représenter. M. Bélaire
ct M. Chartrand ne se sont pas présentés à la convention.

  
  
 

 

Lot

qui a réduit vos taxes D. C. MERKLEY
scolaires, et le seul chef qui combat sincèrement les

doctrines socialisies.
  

 

 

 

 

   
Electeurs et électrices de

NIPISSING

VOTEZ

VIC
MARTIN
candidat provincial

  
UN VRAI LIBERAL VOTE TOUJOURS POUR LE
CANDIDAT CHOISI PAR LA CONVENTION /

[VOTEZ Prises
VOTE

libéral] officiel

Voter ainsi, c’est assurer

justice pour vous-même,

pour votre foi, pour votre    
 

 

 POUR LE CANDIDAT

LE PLUS POPULAIRE
rép
 

 

Electeurs et Electrices

 

a son ! du Comté deM. Chartrand avoua lui-même dans unc déclaration aû jour-
nal qu'il craignait de se présenter à la convention. C’est 1 POUR LE CAN DIDATde bien muavais augure. Il nous faut un homme coura- RUSSELL
geux et je crois sincerement que les électeurs en ont choisi ;
un dans la personne de M. Vincent. réélisez

 CHOISI PAR LES ELECTEURSLes réunions tenues à l'Ecole Routhier, organisées
par Messieurs Pinard et Chartrand furent annoncées dans
les journaux comme ralliements libéraux auxquels aucun
autre candidat n’était invité à se présenter dans le but
d'y ‘briguer les suffrages. Il s'agissait de simple réunion
politique, non pas de convention. M. Albert Pinard annon-
“ait son assemblée politique dans le Droit du 16 avril, et
Me Aurèle Chartrand annoncait son ralliement libéral dans
le Droit du 26 avril. H ne s'agissait aucunement de
convention.

Les accusations portées contre le Club libéral de
l'Est d'Ottawu, sont fausses et je crois qu'il est injurieux
pour la population de se faire dire que le candidat qui
fut choisi honnêtement et publiquement, fut choisi par
une clique: La population honnête de Ja ville de l'Est
d'Ottawa doit être profondément blessée de l'attitude de
M. Chartrand qui veut amoindrir les citoyens de l'Est
d'Ottawa à un point où ils ne pourraient plus se choisir
cux-mêmes leur représentant sans se faire insulter. [I
appartient à toutes les honnêtes gens de l'Est d’Ottawa de
xarder leur droit démocratique et je suis persuadé qu’ils le
feront avec fierté.

Je crois de mon devoir de vous dire à titre de prési-
dent du Club libéral de l’Est d'Ottawa, combien Me Char-
trand et ses collegues ont insisté pour que M. Auguste
Vincent retire sa candidature. Si M. Vincent s'était retire
avant la convention, Me Auréle Chartrand sc serait certai-
nement rendu pour v recueillir une acclamation. Souve-
nons-nous qu'au parlement les représentants du peuple
ont à lutter pour défendre les droits des électeurs, à
Toronto comme à Ottawa les acclamations sont rares.
L'homme qui a soumis sa candidature au choix des Mbé- ‘

ROMEO
BEGIN
Candidat libéral

officiel dans Russell

 

Un vote pour BEGIN est

un vote pour HEPBURN    
     |

Assemblées Libérales
Appuyant les candidatures de Messieurs

OMER GOUR, AU FEDERAL DANS RUSSELL
AURELIEN BELANGER, AU PROVINCIAL

DANS PRESCOTT

ROMEO BEGIN, AU PROVINCIAL DANS RUSSELL |
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Fête-Dieu àla basilique Notre-Dame,
La procesion à la paroisse Notre-

Dame d'Ottawa, demain, se mettra
er marche pendant la messe qui
aura lieu à onze heure. Monsei-
gneur H. Chartrand, V. G. porte-
ra le Saint Sacrement. Le repo-
soir est à l'ambassade de France,
rue Sussex.

Voici le parcours de la proces-
sion, Rues Sussex, Bryère, King,
Ponts Minto, Stanley et arrivée à
l'ambassade de France par la rue
Sussex. Les membres de la pro-
cession pourront se grouper sur
la terrasse en face du reposoir
et assister au salut solennel.

Ordre de la procession
Les cadets de l’Académie.
Les élèves de l’Académie De-La-

Salle.
Les élèves des écoles Duhamel

et Routhier. Les cadets de l'Air.
Les enfants de Marie de la pa-

roisse du Sacré-Coeur.
Les enfants de Marie de la pa-

roissse NotreDame et autres Jeu-
nes filles.

Les Dames de Sainte Anne de la
paroisse du Sacré-Coeur.

Les Dames de Sainte Anne de la
Basilique et les autre dames.

Les élèves de l’école Guigues.
Les scoutes.
L'Institut Jeanne d'Arc et les

élèves. ;
Le Tiers-Ordre de la paroisse du

Sacré-Coeur.
La paroisse du Christ-Roi.

Les Sociétés Catholiques et Na-
tionales: Association Saint Jean-
Baptiste, Dorestiers Catholiques,
Chevaliers de Colomb, les Arti-
sants Canadiens Français, l’Alli-
ance Nationale l’Union Saint-Jo-
seph du Canada, le Petit Séminai-
re, la Congrégation, les membres
de l’Adoration Nocturne.

Les membres du sanctuaire:
a) croix et acolytes,
b) les enfants du sanctuaire
c) les membres du clergé.

Le Saint Sacrement
dais.

Les membres de la chorale No-
tre-Dame.
Les membres de la société Saint
Vincent de Paul.

Mesieurs les ministres de la
couronne, sénateurs, députés, com-
missaires et échevins municipaux,
avocats, médecins et autres hom-
mes de profesion.

sous le

Tous le hommes et jeunes gens | ,
qui n'appartiennent à aucune des
associations ci-dessus mentionnées.

Le dais sera porté par les mem-
bres de la Société Saint Vincent
de Paul.

La cérémonie se terminera au
reposoir par la bénédiction solen-
nelle du Saint Sacrement.

Les élèves des Ecoles Duhamel
et Routhier prendront place ave-
nue Guigues prés de la Basilique

Remerciements.a

la Sainte Vierge
————

Répondant à un appel lancé
dimanche dernier, du haut de la
chaire, les paroissiens de St-Fran-
çois d'Assise se sont rendus nom-
breux pour la clôture du mois de
Marie.
Ce fut avec le concours des en-

fants d'école et des enfants de
choeur, que le T. R. P. Louis,
o.f.m. cap. curé, a terminé so-
lennellement le magnifique mois
de Marie. Il y eut procession avec
la statue de la Ste Vierge. La pro-
cession terminée, le T. R. P. Louis
adressa la parole.

Si vous vous souvenez bien,
quand nous avons commencé ce
beau mois de Marie, dit-il, pres-
que tous les pays étaient en guer-
re. Déjà une arc-en-ciel @ victoi-
re brillait au firmament. Notre
Souverain Pontife nous supplia
de nous tourner vers la Reine de
la Paix, afin qu'elle intercède
pour nous aupres de son divin
Fils pour que se termine cette
tuerie sans nom.
Ce magnifique cadeau de la fin

de la guerre nous a été donné de
par les mains de Marie. Nous
sommes venus remercier Dieu el
la Ste Vierge de leur bonté. Mais
si nous avons gagné la guerre,
nous n'avons pas encore gagné
la paix. Encore une fois, Notre
Saint Pére le Pape nous demanda
de supplier la Reine des Cieux
de nous obtenir une paix juste
et honorable. Que le Saint Es-
prit éclaire ceux qui préparent
la paix. Qu'ils pensent à y met-
tre la justice et la charité, lais-
sant leurs intérêts personnels à
l'arrière plan.

 

Les élèves de l'Ecole Guigues
viendront par les rues Murray et:
Sussex.

Les élèves de Université. et du:
Séminaire par la rue Parent.

Les différents groupes de la pa-
roisse du Sacré-Coeur, viendront
par la rue Parent.

Les paroissiens du ‘Christ Roi,
par la rue Sussex.

Les enfants de Marie et les Da- |
mes de Sainte Anne de la Basili-
que se réuniront au sous-sol de la:
Basilique et sortiront par la rue
Guigues.

Les membres des sociétés ca-
tholiques se réuniront en face de
la Basilique.

Les jeunes gens se grouperont
rue Saint Patrice, sur le trottoir du
côté sud.
Les membres de la Ligue du Sa-

cré-Coeur, de l'Action CMatholi-
que et de l'Adoration Nocturne, sur
la rue Sussex, près du monument
de Monseigneur Guigues.

Les membres de, l'adoration
nocturne feront la garde d'honneur
au Saint Sacrement.
A l'arrivée de la procession au

reposoir chaque groupe occupera
la place qui lui sera assignée par
les organisateurs. Personne ne de-
vra occuperile terrain avant que la
procession au complet soit sur le

terrain.

Tous ceux qui porteront des
bannières ou autres décorations
au cours de la procession, voudront
bien en prendre soin afin que
tout soit rapporté en bon ordre à
la Basilique.

Fêteinintime
Les parents et les amis de

M. et Mme Ivanhoe Séguin
organisent une fête intime à
l’occasion du vingt-cinquième
anniversaire de leur mariage. Cette fête aura lieu le same-
di 9 juin, à l'école Routhier.
Le comité d'organisation est
composé comme suit: M, Hen-
ri Rhéaume, président; Mlle
Lucette Séguin, secrétaire;
M. Joachim Pelletier, tréso-
rier; M. et Mme Victor Nolet,
MM. William Doré, William
Blackburn, Charles Gautier,
Rosaire Séguin, J.-A. Lacasse
et Jérôme Lecavalier.

 

Epreuves chez
les Guides

——

Le 14 mai, trois épreuves pour:
l'insigne de lère Classe ont été
passées au Y.W.C.À. et au Couvent
de la Congrégation Notre-Dame,
par les Guides de langue française.

Origine du mouvement: Joan  Hanley, Connie Fritz, Janine Le-
duc, Isabelle Martineau, Réjeanne|
Séguin, Berthe Vaillancourt, Carol

| Hayes, Francoise Gay, Claire Mi-
chèle, Yolande Morin, Carmen Mo-!
rin, Marthe Giard, Thérèse Gagnon,
Theresa Bradley, Lorna Charbon-
neau, Hélène Bélanger et Mar-
garet Brownlee.

Marche de deux milles: Janine :
Leduc, Isabelle Martineau, Fran-.
çoise Lemieux, Berthe Vaillan. |
court, Carol Hayes, Claire Michele,
Yolande Morin, Carmen Morin,
Jeannette Maisonneuve, Marthe
Giard, Margaret Brownlee.

Corde de sauvetage: Joyce
Young, Janine Leduc, Isabelle Mar-
tineau, Françoise Lemieux, Berthe
Vaillancourt, Carol Hayes, Claire
Michèle, Yolande Morin, Marthe
Giard, Lucille Courtemanche,
Marie-Claire Proulx, Carolyn Jen-
kins, Frances Crawford, Mary
Chesley, Ingrid Evans.

 

Funérailles
Mille Alda Charbonneau

Les funérailles de Mlle Alda
Charbonneau, fille de M. et Mme!
Vietor Charbonneau, décédée dans |
un hopital local le mercredi 30 mai,
a lage de 32 ans, ont eu lieu
hier matin, en Ja Basilique. à
huit heures. La levée du corps fut
faite par Mgr O. Lalonde et le
R. P. Adrien Lepailleur. .omi.,
professeur à l'université d'Ottawa,
chanta le service assisté de MM. les
abbés A. Benoît et S. Chartrand,
comme diacre et sous-diacre, Les
dernières prières furent récitées au
cimetière, par le Père Lepailleur.
Les funérailles étaient sous la di-
rection de la maison Gauthier
Ltée, 259, rue St-Patrice.

  
: avoir

 

  
d'aviation J.-L.

LALONDE, d'Ottawa (45, avenue
Le lieutenant

Sweetland) et Winnipeg (252,
avenue Harbison — son épouse
demeure à cette adresse), mem-
bre de l'aviation permanemie du
Canada, a été nommé adjudant de
l’escadrille des Bisons du groupe
des bombardiers du CARC. Avant
d'assumer ses nouvelles fonctions,
le lieutenant Lalonde était chef
de la campagne du 8e emprunt a
la base de l’escadriile.

  

La Fête-Dieuà

Saint-Charles
+

. Dimanche soir, à 7 heures préci-
ses, aura lieu la procession de la
Fête-Dieu dans la paroisse St-
Charles.

PARCOURS

Le défilé suivra les rues Beech-
wood, McKay, Chemin de la Ri-
vière, rues John et Anna, Chemin
Marier, des Cèdres et St-Charles.

Reposoir: sur la rue John, à la
Capital Carbon.

Ordre de la procession
* 1—Drapeaux.
2—Cadets.
3—Enfants des écoles.

(a) filles
(b) garçons.

4—Enfants de Marie.
5—Dames de Ste-Anne.

Tertiaires
- Autres dames.

6—Jeunes de la ligue du Sacré
Coeur.
Tous les jeunes gens.

7—La croix.
8—Le choeur.
8—Saint-Sacrement. — Dais porté

par les membres de la Société
St-Vincent de Paul.

9-—Chantres.
10—Ligue du Sacré-Coeur.

Autres sociétés et hommes de
la paroisse.

La procession sera sous la direc-
tion de M, Wilfrid Bériault, aidé
de MM. A. Bureau, E. Sincennes
et W. Lacroix.
Les scouts de la paroisse seront

d'un concours appréciable.

———.

M. Albert Pinard a
ouvert sacampagne

M. Albert Pinard, l’un des can-
didats libéraux en lice dans le
comté d'Ottawa-Est aux élections
fédérales du 11 juin, a ouvert sa
campagne électorale en adressant
la parole, hier soir, à une assem-
biée de ses organisateurs. Après

annoncé qu'il endosse la
candidature de M. Aurèle Char-
trand, candidat libéral officiel
dans le même comté aux élections
ontariennes du 4 juin, M. Pinard
a montré qu'en ces temps diffici-
les il importait que les libéraux
se rallient derrière leurs chefs.

“Mitchell Hepburn”, dit-il, “a
choisi officiellement M. Chartrand
comme son candidat officiel. J'es-
père que les électeurs d'Ottawa-
Est ratifiera lundi aux urnes le
candidat du chef libéral provin-
cial”,
M. Pinard ,rappela ensuite que

M. Chartrand fut son adversaire
aux dernières élections fédérales
et remporta un gros vote. “Ce fut
une dure lutte”, dit le député fé-
déral sortant d'Ottawa-Est, mais,
une fois le vote donné, nous avons
continué de travailler de nouveau
du même coeur pour la cause li-
bérale”.
M. Joseph Landriault présidait

l'assemblée de M. Pinard. Il rap-
pela l'appui que le premier mi-
nistre Mackenzie King a donné de-
puis dix ans au député sortant
d'Ottawa-Est: Il évoqua aussi le
fait que M. Pinard avait représen-
té les libéraux du comté soit à
Toronto soit à Ottawa depuis aussi
longtemps que 1914,
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; | L'ASSOCIATION D'EPUCATION

La paroisse St-Gérard d'Ottawa verse
sa plus forte souscription annuelle

| $126.15

et nos remerciements au R. P. C.
Edbuard Jodouin,

Soeur Rita, s.m.n., dir.
Ont souscrit $10.00: Les PR.

C Raymond, curé.

Vincent de Paul et la section
Baptiste;

Joseph Hebert, Jean Fairfield, Clé

Ernest Michaud, R. Tessier,
Gervais,
Louis-A. Cabana.

F. Bisson, L. Grégheur,

Ont souscrit $23.00: Les éléves

 

Une autre paroisse de la Capitale vient de se surpasser en

générosité envers l'Association d’Education. Toutes nos félicitations

Raymond, C. SS. R, curé, à M.
le dévoué solliciteur de souscriptions spéciales,

ainsi qu'à tous leurs collaborateurs et donäâteurs.

de l’Ecole St-Gérard, par la Révde

PP. Rédemptoristes, par le R. P.

Ont souscrit $5.00: Les KR. SS. Ste-Marie de Namur, La Conf.
St-Gérard de la Société St-Vincent de Paul et la section St-Gerard StS-

St-Gérard de l'Association St-Jean-

A souscrit $2.00: M. Pau! Bélisle;
A souscrit $1.50: La famille R. DeBellegeuille;
A souscrit $1.25: Mlle Marguerite Auger;
Ont souscrit $1.0C: MM. les abbés, R. Dens, Louis-Léon Binet,

ment Baribeau, L.-Ph Montour, et
Jean Poirier; Mmes L. Jodouin, , McFaul, R.-E.-R. Tessier, M. Martin
et A. Audrey; MM, Edouard Jodouin, Edouard Fzulkener, ¥. Rockbrune

Conrad Nézan,
T. Pilon, C. Pilon, A. Parson, M. Couture, O.-A. Couture et

Léo Laframboise, O.

Souscriptions de moins de $1.00: $45.40.
SOLLICITEURS: MM. L.-A. Cabana, Edouard Jodotiin, Esnest Brochu,

Jooseph Bélaire, A. Aubrey, D. Charron
Oscar Ménard, H. Meilleur, et Oscar Charlebois.

 

 

Le major CHARLES LeGROS. dont
l'épouse, née Rita Bouvier, de-
meure à Ottawa, vient d’être promu
à ce grade. Il est actuellement au
quartier général de l’armée cana-
dienne, outre-mer. KE) appartient
au régiment de Huil où il obtint
son brevet d'officier. Il servit à
Kiska comme adjudant pendant
un an avant de se rendre outre-
mer. ’
 

Infraction a la

loi des loyers
Donat Gervais, 24 rue Overton,

Eastview. a été condamné hier
par le magistrat Lieff, de la cour
d’Eastview, a payer une amande
de $15 et les frais pour avoir sou-
tirer un loyer en excés du prix
établi par la commission des prix
et du commerce. Gervais rece-
vait $20 pour un logement alors
que le prix fixé par lacommission
était de $8.

furent imposées a Gerald Rich-
mond, 346, Waverly, et Irving Pa-
lefsky, de Montréal, pour excès de
vitesse.

Jsames Percy, 127, Water. dut
débourses $3 et les frais pour con-

Des amendes de $10et les frais| duite dangereuse au volant,

Abolition du
sénat par le CCF

Les accusations disant que le
gouvernement CCF de la Saskat-
chewan avait conduit “une pur-
ge” et ‘un massacre de lendemain
du service civil de cette provin-
ce, et qui furent rapportées dans
les journaux de la région, jeudi
‘dernier, sont absolument fausses,
déclara le Dr E. A. Forsey, can-
didat CCF provincial pour Otta-
wa-sud, dors d'une assemblée au
Glebe Collegiate, hier soir.
Pour appuyer sa déclaration, le

Dr Forsey lut un télégramme en-
voyé par l’honorable T. C. Douy-
las, premier ministre de la Sas-
katchewan, affirmant que nul part
au Canada les employés du servi-
ce civil n’étaient mieux traités,
Après avoir décrit le sénat

‘comme corps législatif le plus
irresponsable et le moins démo-
cratique dans le monde”, l’orateur
déclara que le parti CCF né fera
qu'une chose rendu au pouvoir,
‘s’en débarrasser”.

Le soldat Armand Ducharme,
candidat CCF au fédéral dans le
comté d'Ottawa-est, après avoir
fait remarquer que cette élection
était la première dans le monde
entier depuis la fin de cette guer-
re Européenne, demanda au peu-
ple de faire confiance au parti
CCF, après avoir perdu confiance
dans les vieux partis.
Mme Walter Mann, femme du

candidat fédéral dans l'ouest d’Ot-
tawa, parla en l'absence de son
mari. L'assemblée était sous la
présidence de M. Fred Townsley,
d'Ottawa-sud et d'Ottawa-ouest.

Enfant hospitalisée
Linda Mary King agée de 19

mois, dont lss parents demeurent
à 55, rue St-François, fut admise à
l'hôpital municipal hier soir après
avoir été renversée par une au-
tomobile qui faisait marche sur*‘la
rue Gladstone. Elle fut retenue
pendant quelque temps à hôpital
pour y subir un examen.

 
 

 

 

    LE LIEUT. LADAS

Service funèbre
pour le lieut.
A. P. Ladas

Le lieutenant A.-P. LADAS
Pour le repos de ame du lieu-
tenant Antonio-Pierre Ladas
tué au combat en France, le
7 juin 1944, un service sera
chanté en l'église Notre-Dame
du Perpétuel Secours, à 7 h. 30
lundi matin. Des prières se-
ront aussi récitées à l'église
grecque orthodoxe, angie des
rues McLaren et Lyon, di
manche matin à 11 h. 30. Pa-
rents, amis, camarades de
combatsont priés d'assister at :
cérémonies. Le lieutenant
Ladas est né le 9 juillet 1919,

 

Le lieutenant de section MAU-
RICE VIOLETTE, de Témisca-
mingue (290, rue Hill) est un
des pilotes les plus populaires de
la fameuse escadrille des Alouet-
tes au Groupe de bombardement
canadien, en Grande-Bretagne. I!
vient d'être promu lieutenant de
section et nommé assistant-com-
mandant de la section “B” des
pilotes de l'escadrille canadienne-
française.

(Photo du C.A.R.C.)
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Déclaration de

M. A. Vincent
——

M. Auguste Vincent, candidat li-

béral pour la circonscription
électorale d'Ottawa lors des élec-
tions provinciales de lundi le 4
juin, découvre le complot politi-
que qui entoure la candidature de
M. Aurèle Chartrand, dans une im-
portante déclaration qu’il fit, ce
matin, à un représentant du
“Droit”.

Voici les trois points de sa dé-
claration :
1—M. Hepburn ignorait qu’il avait

qu’il avait endussé la candida-
ture de M. Aurèle Chartrand.

2—Des employés du Parti libéral
à Toronto ont machiné la can-
didature de M. Chartrand en
coopération avec quelques amis
d’Ottawa.

3—M. Hepburn acceptera Je can-
didat qui sera élu.

M. Auguste Vincent soutient la
première déclaration, à savoir que:
M. Hepburn ignorait qu'il avait en-
dossé la candidature de Me Char-
trand, en affirmant que le lende-
main de la convention libérale ré-
gulière, tenue le 3 mai, à Ottawa,
il parla à M. Hepburn. “Le lende-
main de la convention, dit M. Vin-
cent, j'eus une conversation télé-
phonique avec M. Hepburn, qui se
trouvait alors à Owen-Sound, On-
tario. Je fit part à M. Hepburn du
fait que j'avais gagné la conven-
tion libérale. ‘Il faut ici se sou-
venir que le 14 avril. M. Hepburn
m'avait dit: “gagne la convention
et je t’appuierai.”

M. Hepburn à ce moment m'a
dit qu’il ne pouvait refuser de me
reconnaître comme son candidat
puisque j'avais gagné la conven-
tion. Je fit part alors à M. Hep-
burn du fait qu’un adversaire li-
béral se réclamait de la candida-
ture officielle au moyen d’un té-
légramme. M. Hepburn dit qu’il
connaissait rien de l'affaire. Voilà,
continua M. Vincent, un fait que la
population a le droit de savoir.”

“J’ai conservé la confiance dans
mon chef, qui, au cours de la
campagne électorale, s’est fait le
champion de la jeunesse et de la
démocratie. Il est bon de parler
de démocratie, mais il faut l'appli-
quer, la démocratie, dans Ottawa-
Est. “Le personnage de Toronto
qui régit en dictateur les activités
du parti libéral dans Ottawa-Est,
cause plus de tort que de bien à
l'idéal du parti libéral,” affirma
M. Vincent.

“Je déclare en second lieu, dit
M. Vincent, que c’est un person-
nage des bureaux de l'adminsitra-
tion libérale, à Toronto, qui a
machiné la candidature de M. Char-
trand, en coopération avec quel-
ques amis politiques d’Ottawa-Est,
J'ai vu à Toronto un certain em-
ployé du parti et j'étais accompa-
gné de M. William D’Aoust, et de
M. J. C. Allen, respectivement pré-
sident et vice-président du Club
libéral de l'Est d'Ottawa. Ce
monsieur de Toronto nous avoua
qu’il y eut tellement d’insistence
et de pression faites auprès de lui
qu’il se décida d’envoyer un télé-
gramme.
Ce groupe d'amis politiques, qui

se sont d’ailleurs affichés publi-
quement ont fait croire à ce mon- 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fepmnis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
BEAU

 

peu plus chaud.
MAXIMUM (hier) — Ottawa,

Régina, 71;

DEMAIN:
MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents frais du nord et
du nord-ouest; partiellement nuageux et frais.

  
Demain, beau et un

49: Vancouver, 64; Edmonton, 50;
Winnipeg, 62; Toronto, 54: Kingston, 53; Montréal, 55;

Moncton, 50; Halifax, 53; Charlottetown, 50.
MINIMUM (nuit) — Ottawa, 33; Vancouver, 52; Edmonton, 43:

Régina, 41; Winnipeg, 42; Toronto, 42; Kingston, 37; Montréal, 38.
Moncton, 44; Halifax, 44; Charlottetown, 46.

y

Ralliement des Guides, le 9 juin,
en l'honneur de la princesse Alice

 

Un grand ralliement de toutes
les Guides, Jeannettes et Guides-
aînées de la division de Carleton
et Russell, aura lieu le samedi 9
juin, en l'honneur de Son Altesse
Royale la princesse Alice, prési-
dente honoraire de l'Association
des Guides canadiennes, Cette cé-
rémonie d'adieu au nom des Gui-
des de tout le Canada, se déroulera
sur le terrain de Rideau-Hall et
durera de trois heures de l’après-
midi à cinq heures.

Son Altesse Royale la princesse
Alice sera d’abord accueillie sur
le terrain par la commissaire de
la Division, Mme Allan Peebles, la
fanfare jouera alors le God save
the King pendant le Salut aux cou-
leurs royales. Et ce sera le cri de
ralliement des Jeannettes et la
chanson d'Adieu. La princesse Al!i-
ce passera en revué les diverses
compagnies des Guides; une adres-
se sera lue à la princesse, puis les
Guides défileront en rangs et Son
Altesse Royale prendra le salut.

Les Jeænnettes doivent porter
l'uniforme brun, cravate et bérét

 

bruns, bouffants, souliers bruns,
de préférence. Les rubans bruns
dans les cheveux sont tolérés. Cha-
que Jeannette doit rester près de
sa cheftaine et de sa ronde.
Les Guides aurontleur uniformo

avec chapeau et souliers noirs.
Chaque compagnie doit être uni-
formément habillée, soit ‘qu’elle
porte des bas longs ou des bas
courts. Les rubans bleu marino
sont seuls acceptés dans la cheve-
lure. Toutes les aspirantes devront
porter la jupe bleue et la blouse
blanche.
Les Guides-ainées feront le ser,

vice entre les diverses compagnies?
elles porteront le brassard rouge
et se tiendront à la disvosition de
toutes celles qui voudront avoir
des renseignements.

S'il pleut, la cérémonie sera con-
tremandée. Le comité en charge de
la cérémonie se compose de Mme
A. R. Milgley, pour les Jeannettes,
Mlle H. Mineau, pour les -Guides-
ainécs, Mlle R. Harvey, pour ler
Guides et Mlle H. Spencc en cst
la présidente.
 

Décès de Mme

Hilaire Lalonde
Mme Hilaire Lalonde. née Ma-

thilda Tessier, est décédée à sa
demeure à Orléans, le vendredi
ler juin, après une longue mala-
die, à l'âge de 69 anss. Elle na-
quit à Clarence-Creek le 24 mars
1876 et alla demeurer à Orléans,
il y a 22 ans. Elle était Dame de
Ste-Anne.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, son marie qu'elle épousa à
Clarence-Creek, il y a 43 ans;
trois fils, Orphila et Joseph, d'Or-
léans; Achille. d'Eastview; quatre
filles, Mme Albert Marion, (Blan-
che), de Metcalfe. Ont, Mme Lu-
cien Morin, (Flora) d'Orléans
Mme Eugène Bélair, (Lucille) de
Hull; Mlle Simone Lalonde, d’Or-
léans; un frère, Delmas, de Plan-
tagenet; cing filles, Mme Joseph
Lafontaine, de Blezard-Valley,
Mme J.-B. Lafontaine de Sudbury,
Mme Zotique Daoust, de Rock-
Mme Elzéar Beaulne, d’Ottawa,
land, Mme Ovila Houle, d'Ottawa;
treize petites-enfants.

La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice. Le service fu-
nèbre sera célébré en l'église St-
Joseph d'Orléans à neuf heures,
ie lundi matin 4 juin, et la sépul-
ture sera faite au cimetière pa-
roissial.

Condoléances du ‘Droit” à la fa-
mille,

  

était truquée, méme avant qu'elle
eut lieu. Ils ont jeté le cri d’'alar-
me, ils ont fait croire que le com-
té passerait à un anglais, oubliant
que j'était là pour le gagner.

“Enfin, dit M. Vincent, M. Hep-
burn acceptera le candidat qui sera
élu, I faut manquer totalement
de géni politique pour inspirer,
à ses compaires, un message, aux
électeurs, qui dit que M. Hepburn
“n’acceptera aucun autre candidat”.
C’est accusé M. Hepburn de dicta-
teur qui ignorerait le choix du peu-
ple. Ce monsieur de Toronto est
un bien mauvais conseiller pour
son chef. L'employé de l'associa-
tion libérale à Toronto, celui qui
autorise les mystérieux messages
que la population d’Ottawa-Est a
reçus, a déclaré en présence de M.
William D'Aoust, que M. Hepburn
m'’accepterait sans aucun doute, sieur de Toronto que la convention lorsque je serai élu”

Drew fait des

déclarations
fausses: Joliffe
TORONTO, le 2 — (PC) — Lo }

chef provincial de la CCF a décla-
ré, de bonne heure aujiurdhui
que le premier ministre Drew au
cours de son émission d'hier soir,
tentait ‘“d'écarter” l'issue princi
pale de la campagne électorale
en Ontario, en faisant “de fausses
déclarations” au sujet du constable
J. A. Rowe, de la gendarmerie pro-
vinciale,

(Au cours de son discours à la
radio, hier soir, lc premier mi
nistre a déclarc que la gendarme-
rie provinciale cherchait M. Rowe,
depuis jeudi matin, sans pouvoir
le localiser.)

M, Jolliffe a dit que Rowe, son
principal témoin relativement au
maintient d'une police secrète
par Drew en Ontario, a été en
communication, hier, avec le bu-
reau de M, W, H. Stringer, com-
missaire de la police provinciale,
Rowe se présenterait comme té-
moin à l'enquête de la commission
royale M. Drew le sait fort bien,”
dit-il,
“Drew na même pas tenté de

répondre à mes accusations,” dit
la déclaration de M. Jolliffe. ‘Il
fut étrangement muet relativement
au rapport de la police secrète
sur le caucus du parti officiel d’op-
position, Il n'eut rien à dire cons
cernant le récent rapport sur M.
J. Coldwell, chef de la CCF au
fédéral, et sur le premier minis-
tre T.C. Douglas de Saskatchewan
— Tapports compilés longtemps
après le départ de M. Rowe du
sein de la police secrète,”

Des machines

agricoles qu'on

pourra obtenir

 

———
Une augmentauon dans la pro

duction des machines agricoles ef
la levée des restrictions pour la
production des parties de réparage
furent annoncées hier soir, par la
.commission des pirx. Cependant le
rationnement continuera pour les
objets rares afin d'assurer une
juste distribution,
On estime présentement que la

production pour la prochaine an-
née sera à peu près 130% de celle de l’année 1944-45.

—#
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Ur PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Lauricr-st. Spécialités Chirurgie.
Consultations: 3 à 6 k et T à
86 pm Tél: 4-0117.

Dr GERALD BRISSON, 183, Cham
plain, Hull, Spécialité: Chirurgie
Consultations: 2 à 4 p.m. et sur
rendez-‘ous. ‘lél: 2-8218.

Dr FRANCO!B COTE — chirurgie seus
lement, consultation sur rendez-vous
282, rue Metcalfe, tél: 5-1284,

Ur DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, rue Stewart. Spécialités: Chie
rurgie, maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires, Con=
sultations: 2 & 4 h 30 e 7 à

| 8 h 30 p.m. Téls 41244

Dr E.-L. DESJARDINS, 188, rue
Wéllingwn, Hull, MEDECINE GE-
NERALE. — Consultations: 2 à 6 h.
ct 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.

 

 

 

 

 

 

Tél: 2-2802,

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-
portation, 48, rue Rideau. Spécia-
lités: Ycux, Oreilles, Nez, Gorge
Consultations: 2 à 5 h et T à
8 h pm. Té): 8.9162,

Dr —EUGENE GAULIN Urologie
Consultations: 1 à 8 et 7 à
8 h, p.m, 545, avenue King-Fdward.
‘Tél: 4-2938.

Ur J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D,
M.C. Médecin et chirurgien, 692, rue
St-Patrice, Consultations: 1 à 3
et 6 à 8 h. p.m, Examen Rayon-X
sur rendez-vous. Tél: 4-2636.

Ur LEOPOLD MANTHA,
Besserer, Médecine interne, Rhu-
matisme déformant, Consultations
sur rendez-vous, Tél: é-04il,

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,

 

 

S393, rue

 

Hull Tél: 01-6764. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé, Disgnostis
et traitement. Consaltations: 1 à
4 h pm et de 7 a 8 h. p.m,
 

Décès
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BURKE — Soudainement à va résidence
d'été West Templeton, Qué., le ven.
dredi lar juin 1945, est decedé Austin
Burke, de 360, rue Frank, époux bien-
simé de Malina Burke, Funérailles
lundi le 4 juin à 8 hres 50 des salons
Horace Racine et Landreville, 451, rue
Rideau, pour l'église St-Joseph où ser-
vice wera célébré ao 9 hres, 1nhumation
su cimetière Notre-Dame d'Ottawa, 27

14

COTE — Décédée dans un hôpital local
vendredi ie ler juin 1945, Léontine Bé-
land, épouse de feu Isidore Côté, à l’âge
de 71 ans. Funérailles lundi le 46 juin
à 7 hres 65 du matin des salons funé-
raires Gauthier, 269, rue Bt-Patrice,
pour service à l'église St-Charles, à
8 hres, Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 24-127

GAGNON — Décédé à sa demeure, de
Gaspé, dimanche le 27 mai 1945, Ernest-
E. Gagnon, né en 1877, ingénieur civil,
époux bien-aimé de Sarah Ann Dunn,
frère de Wilford Gagnon et de Cla-
rence et Frédéric, décédés. Funérailles
ont eu lieu à la cathédrale de Mont-
réal le 30 mai 1945. Inhumation a eu
lieu au cimetière de la Cote-des-Neiges.

 

 

LALONDE — Décédée à sa derneure, Or-
Mans, Ontario, vendredi le ler juin
1945, Mathilda Tessier, épouse d'Hilaire
Lalonde, à l'âge de 69 ans. Funérailles
lundi le 4 juin, à 8 hres !b du matin,
des salona funéraires Gauthier. 259, rue
St-Patrice, pour service à l'église St-
Joseph d'Orléans, à 9 hres. Inhumation
au cimetière paroissial. 2.127

2-127"

Instituteurs demandés 18

ON demaude quatre institutrices qualifiées
de lère où Zème classe pour l'école
séparée du village de Mattice. Spécifiez
expérience et salaire demandé. S'adresser,
J.-G. Fortin, Mattice, Ont. 18-130

INSTITUTRICE possédant certificat, lére
ou Ze classe bilingue, expérience pré-
férée, devrait participer au questions
naire de la jeunesse selon le désir de
M. le curé. Mentionnez salaire désiré.
S'adesser à Lucien Drouin, sec.trés.,
R.R. 2, Plantagenet, Ont, 18-127

INSTITUTRICE possédant certificat de
lère où Ze chasse, avec expérience pour
écoie bilingue No 16, parlant bon anglais,
15 élèves, bon salaire, SV.P. men-
tionnes nom de l'inspecteur. S'adresser,
M, Maurice Villeneuve, aec., Moose-
Creek, Ont., R.R, No 2. 18-127

INSTITUÆRICES qualifiées pour Ontario,
d'expérience, possédant certificat de
lére ou 2e classe $1,200; grade 5 $1300;
grade 6, $1,300; grade 7, $1,850 et $1,500.
Ecole Séparée No 4, Ste-Jeanne-d'Arc,
Ansonville, Ont. S'adresser, J.-F. Le-
vesque, sec.-trés., C.P. 88, Iroquois-Falls,
Ont. 18-130

INSTITUTRICES possédant certificat de
lère ou 2e classe avec expérience, salaire
$1.400.00.  S'adresser, Roméo Langlois,
sec., école Ste-Gertrude, Smooth-Rock-
Falls, Ont. 18-127

INSTITUTEUR ou institutrice, possédant
certificat bilingue, lère ou Ze, pour
école séparée. Salaire $1.400.00.
S'adresser, M. Emile Pilon, sec., Rutter,
R.R. No 1 Ont, 18- 25/6/45

 

 

 

 

 

VOYER — Décédée dans un hôpital local,
le vendredi ler juin 1945, Eva Mineault,
épouse bien-aimée de Napoléon Voyer,
à VAge de 45 ans. Funérailles, le jundi

 
 

 

 

Dr J.-R, RHEAUME, L.M.C.C., 74, rue
DuPont, Hull. Médecin et chirurgien,
Consultation sur rendez-vous, Tél:
55316.

De V. SABETTA. 188, rue Copper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 12 am, 2 à 65 et

 

 

 

 

Dr ARTHUR POWERS — médecin « juin à 9 h. 30 du matin de su de-
général, spécialités: Maladies puk meure, Angers, Qué, à l'église de Ste-
monsires et radiographie, 1}, rue Rose-de-Lima, où le service sera chanté
Front, Hull, de 11 am à midi, à 10 heures. Inhumatlon au cimetière
tél: 3-3614; à Ottawa, 142, O'Connor, paroissial, 2-127
de 2 h. à 4 Li et de 7 b. à 8 h., tél: = —
3-8614, Kemerciements 3

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau- LACOSTE — Mme P. Lacoste remercie
rier - est, Spécialité: I Chirurgie sincèrement les personnes qui ont bien

EoHepa en,|| Fouemerie marges de sompathies A l’occasion de la mort de
son mari M. Pierre Lacoste, Plaisance,
soit par offrandes de messes, bouquets
spirituels, visites ou assistance aux funé-
railles. 3-127

4

la douce mémoire de Mé-

 

 

In Memoriam

LOSIER — A
 

 

 

 

& bh, et sur rendez-vous, Téi: 4-2240.    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

  

 

 

T à 8 p.m. sur rendez-vous. Tél: dard Losier, aujourd'hui Ze juin, se
2-5537. i anniversaire, date qui nous rappelle ton

" triste départ à jamais sans retour. Cher
Lr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine Médard soit assuré que notre impérissablg

générase.  Physiothérapie,  Consul- souvenir ne s'effacera jamais dans la
tation sur vendez-vous, 388, rue personne de ta mère et soeurs, —Mme
Dalhousie, Ottawa. Tél: 83-4101, Losier. 4.127

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spéclalité: Chirurgie exclusivement On demande_ 13

tions: 1 à3 h, p.m. et sur ||=== —
an Tél: 1.0327 MAISON meubiee Tél: 83-8283. 13-4.N.0

E VIAU, 467, Ridequ. —
DrHORACE AL,46 dat entants EPICERIE, restaurant avec licence d'épi-

exclusivement, Consudiations: 3 à cerie ou petit commerce dans Hull, aché.
Tél: 2-2802 ou écriretera comptant,

13-J.N.O.case 133, Le Droit.
 

 

 

 

INSTITUTRICES bilingues demandées, na-
laire 31100 pour première année, $1150
si possèdent expérience et bonne recom-
mandation, pension raisonnable. A.-F.
Giroux, sec. école Sacré-Coeur, Espanola,
Ont. 18-181

INSTITUTEUR ou institutrice, brevet
1ère classe, comme principale et classes
7-8-9-10e années, Une institutrice,
brevet 2e classe pour les classes
1-2-3-4¢ années pour l'école séparée
no 4 du village de Corbeil. Ont.
S'adresser, Mme J.-A. Rochon, sec.
spécifiant salaire et expérience.

 

18.128
 

INSTITUTEUR bilingue possédant certi-
ficat de 2e classe, pour école séparée
catholique no 22, Gloucester. Devra
commencer le 4 aeptembre, doit parler
anglais et français. S'adreaser en an-
xisis, spécifiant salaire, ete. Thos,
McNeely, sec, R.R. no 1, Ottawa.

18-128

INSTITUTRICES demandées, diplômées
française, pour Commission scolaire de

~

Ste-Cécile, de Masham, salaire $600.
S'adresser, M. Hector Bertrand, sec.-
trés., Ste-Cécile, de Masham.

18- Samedi
 

7 INSTITUTRICES demandées, diplômées
françaises, pour Commission scolaire de
Ste-Cécile, de Masham, salaire $600.
S'adresser. M. Hector Bertrand, sec.-
trés., Ste-Cécile, de Masham, P.Q.

18-127

20
 

Service domestique
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 2 JUIN 1945
 

  

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.30 p.
 

m., le samedi jusqu'à midi

Dix-neuf

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A vendre 26 Propriétés demandées 25 Combustibles 63 Achat - Vente - Echange
PEINTURE — 82.18 le gallon —PEIN- PROPRIETE demander sur la rue Rideau WILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve |MEUBLE® potles, ete, achetés. vendus
TURES, VERNIS, EMAUX toutes les à l'est de King Edward. Mentionnez Jo Bois de toutes sortes. Tél: 2-8334. et échangés, les plus hauts prix payes.
couleurs. “Shellac” teintures. Poulies prix, etc. Case 104, Buckingham. 63-J.N.0. . Kufskr, 87, rue Clarence, Ottawa,
en fonte, acier at bois: coussinets, sup- 25-127 - - Téléphone: 44788. 148
ports, collets, arbres, “habbit”. Boyaux — = OSCAR LAMBERT — bois mélangé,
à air et à vapeur, etc, M. Zagerman î à sla e A . —

Cia "Lider chemin Bayview. sebsvs, Maisons à vendre 291 Ti: 25068. 6 BY-LAW
26-3NO:

|

CONNAUFHT GARDENS, bonne maison

|

BOIS mou mélangé, §9 ot 810; slabs & 35,

|

WHEREAS the Board of Trustees of
BOITES renforcies, acier résistant et de, six, pièces, eo beau qinrding et E Vadeboncoeur. Tél: 2-B545. ; the RomanCatinlie Beparate School ter

i . 9. arbres fruitiers. ; . Titles. él: 38-3.N.O. ool Section , in ownship oserrure Powis Brothers, Te0h 31647. 29-1.N.O. Clarence County of Russell and Province
MAISON à à bo pro” M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison- of p'uiarierequire to borrow the sum

LES, i à vendre, nnes conditions. neuve; is tou sortes. él; 0 . . or e purpose of erecting
Pope ’ AangerHall) tote “Tél: 2-9767, 28-127 2.8584, 63-J.N.O. [2 new school on the lands presently

216 Montealm. Tél: 2-8791. - owned by the said Board.
° 26-J.N.0, MAISON de briques, deux logements. SLAB et bois de corde mou sèche. AND WHEREAS it is eapedient to

119, Wright, Hull. Tél: 2-1351. Locs-| Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8887, borrow the sald sum of $10,000.00 uponAUVENTS de toile exéeutés at réparés, lité centrale, 29-127 63-J.N.0.
Lorne J.
turing, 12,

Green,
York

Lawrence Manufac-
4-3081,

26-4 .N.O.

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-

 

tériel de construction, ete.  B'adressre,
J.-A. Cronier Cie, 27, Lett, Ottawa,
Tél: 8.0987. 26-J.N.0.
 

509 MANTEAUX printemps à refaire et
aussi prêts à porter, 500 ires de bot-
tines pesantes, souliers taluns bes pour
dames, robes, habits, ete, Voyez notre
nouveau local à 83 York, vous épar-
gnerez. 26-J.N.O,
 

HULL BICYCLETTE ENRG. Réparations
de bicycle de tous genres, posage de
roues sur cérrousés. 103, St-Laurent,
Hull, 36-J.N.O.

BUNGALOW neuf, Wrightvilie, chauf-
{age eau chaude, fin] pierre, 4 pièces,
$5,800. Tél: 38-1547. 29-J.N.0.

CAISSE enregistreuse, pèle-patates, ba-
lances, aussi autre équipement de res-

 

 

 

 

 

 

 

MAISON de brique, Aylmer, 6 chambres,
moderne, fournaise à air chaud, piancher
de bois dur, Jot 86 x 120, garage, jardin,
$4000 pour ler juillet, S'adresser,
Chambre 806, 63 rue Sparks, entre
10 hres du matin et § brse du soir.

29-127

MAISON à vendre comme loyer ou comp-
tant,  S'adresser à 24 rue Richelieu,
Wrightville. - 29-127

OTTAWA-OUEST, maison de brique,
3 étages, ll pièces, chauffage à air
chaud, plancher bois franc, eau chaude,
véranda en avant et aur le côté. ga-
rage, facilement convertible en un du-
plex. disponible le 15 juillet. Tél:
2.1221. 29-129

MAISON à vendre, boul. St-Joseph, 2 logis,
S'adresser, 8, rue Eddy, Hull,

 

28-128

43
AURELE DOMPIERRE, entreprenèur-élec-

 

Electriciens
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

BOIS de construction, 80,000 pieds $20 du
mille et plus, planches de 2 et 3 pouces
330 du mille. 45, rue Sherwood.

 

 

 

 

63-127

Radios 66

RADIOB, rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales, 271, rue Bank.
4-6292, 66-J.N.O,
 

REPARATION de tout genre, Service de
radio PHARAND, 24, avenue Hender-
son, Ottawa. Tél: 3-6084.

66-J.N.0.

74

“BROILERS” et poulels, n’importe lequel
montant, payera plus hauts prix en
ville. Bar-B-Q Chicken-N-Palace. 8i-
gnalez 5-0159. 74-J.N.O,

 

 

Poussins
 

 

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. Jules Dubé, 28, rue Rose,

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

taurant. 240. Bank. Tél: OLeo tricien, matériaux électriques de tout) _SPPt 2, Ottawa,
-N.0. genre. 174, Laurier, Hull 8-6718,0 AUBAINES de poussins pour cette se-

EVENTAILS pour tous usages, à louer co maineet la prochaine. Leghorns blancs,
ou à vendre. 240. rue Bank. Tél:| pAUL DAGENA t trie ock barrés eghorns blancs, Austras
2-0121, 26J.N.0.1  cien et aedepréneur-électri- blancs: non-sexés 9.95, poulettes 19.95.

; Lustres vendus avec escompte. 94, boul, Rocks barrés, New Hampshires, New
BARDEAUX en cèdre blanc de I'est du St-Joseph, Hull. Tél: 5-5619 Hampshires X Rock barrés, 10.95, pou-
Canada, de 31.25 le paquet, en mon- , : * 43-I.N.0. lettes 16.985, cochets 10.95. Lourds
tant, Independant Coal & Lumber Co. Ll assortis non sexés 9.95, poulettes 14.95,
Tél: 8-0486. 26-J.N.0. PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri- cochets 9.95. Races assorties légers et

i i ; moyens non sexés 8.95, poulettes 11.95.
STORES vénitiens, tricyclettes de bois us earationsdetousgenres Cochet: Leghorns blancs 1.50, races

blanc de choix, faits sur mesure. : : “3 moyennes 4.50, Pour deux semaines
Prompte livraison. (Reed). 2-2673. d’dge. ajoutez 6c. et 3 semaines, lle,
196, rue Sparks. 26-16 juin BR, SEGUIN, entrepreneur-électricein.| 4 semaines l6c. Livraison C.0.D. Cette

. A 8, Kent, 1, Tél: 2.8739. 4 annonce doit accompagner votre coms
CAUSEUSE et fauteuils, montures 16 ent, Hu Ê 3 mande. Tao Notch Chickeries, Guelph,

chromées, couvertures de similicuir, LEON DOMPIERRE, entrepreneur électrie Ontario, 74-127vertes, rouges et bleues, maintenant en cien. Réparations électriques de tous UT —vente pour solarium ou porche. Orme genres, §, rue Fontaine, Hull. Tél: BRAY à un approvisionnement limité de
Limited, 176, Sparks. 26-J.N.0. 5-5252. 43-J.N.O. poussins commencés. Pour livraison de

; juin-juillet, poussins poulettes, cochets,
PIANOS usagés. droits et a queue: Entre reneurs 52 commandez maintenant pour être cer
Lindsay308, Pominion 3146, Orme 8196, P tain de la date de livraison. race. qua-
ason ise . ous entier lité, Agents: Kettles & Frappier, 25, rue

remis à neuf. Orme Limited, 175, MENUISIER, charpentier, réparations de York, tama: A. Grégoire, Low: Roe
Sparks. 26-J.N.0.| tous genres, armoires de cuisines, ré-|  dlophe Brisson, St-Onge. 74-127

AMEUBLEMENT le à aEEHUDEL BEBE metreE de sa manger, mo- J, Wright, Hu él: 56-5546,
derne, 9 morcaux, noyr solid. 52-146 Graveurs 75
92, Montcalm, Hull. 26-127

MENUISIER-CHARPENTIER, réparations BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
LAC Blue Sea, chalet en bardeaux, 4 pièces, générales. Appelez à 65-5519. Listes en photogravures, électogravures

véranda, plancher bois franc. Tél: 52-J.N.O. (flan par pression directe) et stéréotypie,
5-7156. 26-127 118, rue Slater, 8-5645.

COUR pour bébé $5.95, ameublement de Réparations 54 Peintre-décorateur 77
salle à déjeuner $25, cabinet de cuisine

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 
 

 

  

 

 

 

 

 

     

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      
   

the security of a mortguge of the real
estate of the said Board of Trustees.
AND WHEREAS it is deemed desirable

that the said sum of $10,000.00, together
with interest at the rate of four per cent
per annum shal) be paid on the annuity
plan, the said principal and interest
combined to be payable in equal annual
consecutive payments of $899.41 for a
period of fifteen years.
AND WHEREAS it will be necessary

to raise each year of the said period
of fifteen years the sum of $899.41 by
special rate on all rateable property of
all the ratepayers of the said school
section number 15 for the purpose of
paying the sa principal and interest,
AND WHEREAS the amount of the

whole rateable property rateable for se-
purate school purposes in the said schoo!
section according to the last revised
assessment roll 15 $136,000,00,
AND WHEREAS there is nu mortgage

or debenture debt against the said Board.NOW THEREFORE the Board of Trustees
of the Roman Catholic Separate School
for Section 15, Township of Clarence,
County of Russell ENACTS AS FOLLOWS:
1. THAT for the purposes aforesaid,
there shall be borrowed the sum of
$10,000.00, and a mortgage shall be
executed to secure the payment of the
said sum together with interest at the
rate of four per cent per annum, payable
as follows: The payment of principal]
and interest shall be blended and shal}
become due in Fifteen (15) annual con.
secutive yearly instalments of $899.41
each. Provided that the mortgagor may
ut Any time pay the balance of the prin-
cipal with accrued interest, upon paying
a bonus equivalent to three months’ in-
terest on the balance of principal owing
at the time of such payment.
2. THAT during fifteen years, the cur-
rency of the said morgtage there shall
be raised each year, the sum of $800.41
by specia) rate on all the rateable pro-
perty of the ratepayers of the said school
section 15, for the purpose of paying the
amount due in each of the said years,
for principal and interest in respect of
the said morigage, which said rate shall
be in addition to all other rates to be
levied and collected for the said school
section.
8. THAT the mortgage shall bear any
date within six months after the day
on which this By.Law is passed.
4. The Chairman and the Secrctary-
Treasurer of the said Board of Trustees
shall sign the said mortgage, and the
Corporate Soa) of the suid Board shall be
affixed to the said Instrument by the
said Secretary-Treasurer,
The said sum of $10,000.00 so borrowed,
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BY-LAW
WHERKAS the Board of Trustees of da

Roman Catholic Separate School fur Sehool
Section 14, in the luwnship of Gloucester,
County of Carleton and, Provinee of
Ontario require tu borruw the sum of
$26,000.00, for the purpuse of buiNing
an addition to the school presently erected
in the Village of Cycviile, and paying
the balance due under a charge or mori
gage made pursuant to By-law Ne. à
and 3 of the said Board of ‘Trustees.
AND WHEREAS it is expedient to

borrow the said sum of $26,000.00 upon the
security of a charge or morigage of the
real estate of the said Board of Trustees,
AND WHEREAS it is deemed desirabie

thet the said sum of $26,000.00, together
with interest at the rate of four per cent
per annum shall be paid on the annyity
plan, the said principal and interest com-
bined tw be payable in equa) annual cone
secutive payments of $1913.13 for a period
of twenty years,

AND WHEREAS it will be necessary to
raise cach year of the said period of
twenty years the sum of $1913.13 by
special rate on all the iuteable property
of all the ratepayers of the said school
section number 14 for the purpose» of
paying the said principal and interest.
AND WHEREAS the umount of the

whole rateable property ratesble for see
parate school purposes in the said school
section, according to the last revised
assessment roll is
AND WHEREAS the only mortgage debs

against the said Board of Trustees is the
sum of $3,344.06 above-mentioned, being
the balance due for principal on the exise
ting charge or mortgage, no interest being
in arrears,
NOW THEREFORE the Board of ‘Trustene
of the Roman Catholic Separate Schou! fur
Section 14, Township of Uloutater, County
of Carleton, ENACIS AS FOLLOWS:
L THAT for the purpose aforesaid,
there shall be borrowed the sum of
$26,000.00, and a charge or morigage
shall be exceuted to secure the payment
of the said sum together with interest aut
the rate of four per cent per annum, payable
as follows: The payment of principal and
interest shall be blended and shall becuma
due in twenty (20) annual consecutive
yearly instalments of $1913.13 each.
Provided that the mortgagor may at any
time pay the balance of the principal
with accrud interest, upon paying =a

bonus equivalent to three months’ ine
terest on the balance of principal owing
at thé time of sûdeh payment

2. THAT during twenty year, the cure
rency of the said charge or morlgage,
there shall be raised in each year, the sums
of $1913.13, by special rate on all the
rateable property of the ratepayers of
the said school section 14, fer the purpose
of paying the amount due in euch of the
said years, for principal and interest in
respect of the sald charge or mortgage,
which said rate shall be im addition to ai
other rates to be levied und collected for
the said school section.
3. THAT the mortgage shall bear any
date within six mnoths after the day on
which this By-Law is passed.

The Chairman and the Secretary
Treasurer of the said Board of Trustees
shall sign the said Charge or Mortgage,
and the Corporate Seal of the said Board
shall be affixed to the said Instrument by
the said Secretary-Treasurer and are
authorized to accept and sign anyone and
al} subsidiary conditions or documents
which may be required by the Morigagee

 

 

 

    
 

 

 

   
 
 

= 2 1 REPARATIONS DE MACHINES and interest thereon and the said mortgage in relation to the execution of the saidJEUNE FILLE pour alder à l'ouvrage dessusenprocelaine 343. H-R,Paquin, A LAVER POUR vos travaux de peinture et posage shall be and the same are hereby made a| Charge or Mortgage.11 | MENAGERE de 8 hres du matin à 1 bre de le maison, couchers ici ou en dehors, , . NV SERVICE CONNOR directement de la de tapisserie, tél: 2-5693. charge upon the real and personal proprety The said sum of $26,000.00 so borrowed,Perdu l'après-midi ou de 1 hre de l'après-midi comprenant J’anglais. Tél: 8-4702W, GROS lot de marchandise à vendre manufacture, Préposés habiles. Véri- 17-J.N.O. vested in the said Board of Trustees, and and interest thereon and the said chargePETIT bi ir et blanc répondant au à 6 hres du srio, bon salaire. J Tél: 30-J.N.0. chaussures, robes, pardessus, bottines, à tables parties Connor. Nous allons 7 upon a the Separate School, rates of the or mortgage shall andthe same are herebyrhien noir e 2 -J.N.O. - , - » , À i ines. J. H, ami sai oar eves un ma persnom de “Bingo” perdu lundi le 28 mai 58-7827. 13-J-N.0. BONNE demandée, pour ouvrage général, très bon marché pour personnes qui chercheret PrrrcneJanPachinen: ot ingénieur 8 the said mortgage hail avebees folly property. rottedsr oecaa Boardof
xux alentours de la rue Redpath, Baird FILLE pour ouvrage général de bureau, Tél: 8-3741, 20-J.N.0. adressez-vous 235,rue TorkToagne Tél: 2-3548, 54-J.N.0. LD. CHENE. B. Sc. A. ingénieur civil Paid and satisfied. Trustees, and upon all the Separate School«et Dalhousie. Prière de retourner à| ‘bilingue, sténographe et dactylographie. SERVANTE générale. troi 5 , °26J.N.0 cite PU tn tion pour Given under the seal of the Board of rates of the said Board to be hereafter17, Redpath. Récompense. Tél: 8.6221. 18-127 SEY BeeSTEMalle Das —— 7 | LAVEUSES et REPASSEUSESélectriques ut anne de construction 163. Notre. TTustees of the Roman Catholic Separate imposed until the said charge or morte11-J.N.0. e lavages. » Stréacques, fuit, 20-127 MAGNIFIQUE ferme, 650 arpents, mo- réparées par représentant de la come tout Be construction. . 78 School for School Section 15. in the Town- gage shall have been fully paid and sas: ax PROFITEZ de vos temps libres. Vendez A -12 Cs les bâti ot instru- pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J. ame, ‘lu ship of Clarence and County of Russell, tisfied, :BACOCHE rouge avec environ $35. carte à domieile 200 produits JITO garantis. gener = ine: derne ainsique Jesbâtissese! nS| Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3379. ñ 84 thle 14th day of Mav. A.D. 1345. GIVEN under the sea) of the Board ofd'enregistrement, etc. angle Ste-Etienne Ventes faciles -— commandes répétées. Té}: 8-4062 générale, cuisine or ing trleité aquedue. trayeuse, ete. Bonne 54-7-48 Cordonnier Arthur Guindon,  Mathies J. Carriere. Trustees of the Roman Catholic Separateet St-Bernard. Rapporter, 52A, Laval Aucun risque, TRENTE JOURS D'ES- : 2, 20- Leicuéa S Gp Avense. jr postale President Secretary-Treasurer, School for School Section 14, in the Towne

Hull. Récompens». 11-12 SAI GRATIS. Pour renseignements. SERVANTE pour 3 personnes, bons sages 111, Le Droit, Ottawa. (‘26.197 REPARAGE, radios toutes marques. ou- HENRI RICARD, 100, boul. Sacré-Coewr, ALI persons are hereby required to take ship of Gloucester, this 17th day of May,pm Eat miperes eue catalogue, écrivez à: CIE JITO, B.P. 10, Tél: 8-2081 20-129 ! vrage garanti, 10 ans d'expérience. Hull, tél: 5-3844. Toutes réparations de notice that anvone desirous of applying AD. 1945COTE-DE-SABLE, ct 3, mi-persan, que Station T, Montréal, : BICYCLE C.C.M…. d'homme, à vendre. C. Tremblay. 4-3840, 54- 6 juin chaussures. même en caoutchoue. Allons to have such By-Law, or any part thereof, Rolland Carrier. Albert Marchand,sn paneche. collier blanc. ompense 13-120 BONNE pour célibataire. petit appartement S'adresser, tél: 5-5519. 26-127 RÉPARAGE = ns chercher et livrons les commandes. Spé- quashed, must make his application for Chairman Secretary-Treasures,
el: 4-vaBé. FEMMES fortes d'expérience pour laver 9 hres 30 à [0 hres 30 de l'avant-midi, Sad 198. St E. Roy LeGrace Boner pa, genre. chats: peensaeD Oarinai Supreme Jour the ALI, persons are “hereby required to take
reruven.© perdudederjuin la vaisselle, aider8 la cuisine, nettoyage nrdeareTt de 10 Sonos Aaurent Hono héresser. 26-127 54-26/6/45 (femmes) 15 cts. ‘Travail et satisfac: publication of thisnotice Jn this genes notice that anyone desirous of applyinges, venir. : . et ouvrage général de maison, ainsi qu’au - = : tion garantis. paper, or he wi to late to eard to have such By-law, or any part thereof,en face de l'église Ste-Anne. TF: lavage nom des personnes donnant — - ; = ; ; Svon . . À A 1 tétée à POELES, 10 à ch , réparat Vice in that behalf. quashed, must make his application for53-5415. Récompense, 11-127 référencesest "poids. reage, Propriétés a vendre 30 trola. balance Toledo, meubles,Daven. Dactylotype 59 AURELE PARISIEN. that purpose to AN Supreme Court Nod‘ » 5 - - loeau Teet. tar wi in ree months a r 9Maisons demandées 21 méro de téléphon le plus près. $70-380 FERME. 100 acres, canton de Gloucester, port, ete. 374. Clarence. 26-127 . . OTTAWA. Ontario. publication of this notice in this news.- = par mois, chambre Ne pensionome 11 “poilles d'Otlawa- aussi 50 jcres. 200 ARPENTS, bonne terre, bien bâtie, DACTYLOTYPES Underwood, p portatifs Notre magasin d échanges vous Solicitor for the Board. paper. or heil be too late to be heard
CONSULTEZ-NOUS pour vos transactions prises, € seulement. pres Va, partie bosque.s. 8) acres, sur le chemin 1 mille du village. 10 arpents de la fro- et réguliers. ubaines, machines ree 3 ; î i- in that behalf.
COamebles. L. Tibey. Tél: 2-4084. Aussi filles pour ouvrage général, $60. Metcalfe vendra partie ou échangera magerie, avec où sans roulant. S’adresser construites. Aussi machines à addi- offre des pianos a prix modi AURELE PARISIEN,. 21-J.N.0. Aussi jeunes filles comme aides, $45 ou pour propriété en ville. Pinard, 365.'rue! 5 Gérard Lemieux Embrun, Ont. tionner Sunstrand. Underwood, Elliott ques, mobilier de salle a man- 45 Rideau Street,
em : plus suivant l'âgeetles aptitudes. Bm-| Rideau. 30-128 26-131 et Fisher, Limited, 203, rue Queen. ger de 8 pièces en chêne $49.00, Autos usagés demandés OTTAWA. Ontario.
Vente ou échange 28| ool CavlsbadSprings, Carlsbad. Ontario. A louer 34 VOUS pouvez toujours vous procurer des 2-3881e 521] bureau de toilette désassorti et AUTOS USAGES Solicitor for the Board,
6 ACRES de 1 à à milles 35 du vil 13-81-2-6 juin écrémeuses “VIKING' ou pièces de re- MACHINES reconstraites. Dactrlotypes coiffeuse pour assortir $30.00. DEMANDES =2 «> de terre € > à EE 6 va i -hange chez votre agent local ou direc réparés ou loués. ussi achat de dac- Vovez nos mobiliers chesterfield KElage de Casselman, à vendre ou 3] pRESSEURS d'expérience pour buanderie, CHAMBRE entrée privée, demoiselle pré- omg à ln Swedish Separator Co. tylotypes. Qu’avez-vous à offrir? W. B. ye ; 8
échanger pour maison dans la ville bon salaire. S'adresser, 113, rue Queen, férée, occupation ler juin. S'adresser, Limited. 720 ouest, rue Notre-Dame Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél: remis à neuf, $95.00 et plus, 1 - .
Metcalfe R.R. No 3. M. Denis Bray. ouest 13-128 rase postale 122, Le Droit, Ottawa. Tél: 4 a d= , # 6-69 3-6412 59-J.N.0 terfield 1 $39.00 i28.121 . 32-7740. 84| Montréal 8, Qué. 26-6 . |] chesterfield seu .00. ervice e AGIO

Lm COIFFEUSE d'expérience, devra être bi- - MOULIN a coudre $10. S'ad 172- | él: GRANDE chambre meublée a louer. 3 couqre . Sadresser, . Tue CECIL LEACH & (0 ;Plombiers 47 pngve. Blue Hall BeSan Tél: s'adresser, 85, St-Hyacinthe, Hull. Wellington, Hull, entre 6 et 8 hres Su Transport 60 ’ R
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: 5-987 47 à exp . St-Joseph, Wrightville rès de tram- 1931, bons pneus bonnes conditions, très .. Reparation de tout genreTél: 5-2878, À coudre, ouvrage léger. S'adresser chez De PécPi, & "5 84.197 propres. 191, Montcalm, Wrightville, pour votre auto ;M ments 10 Walker Mfg. Co., 72, rue York, Ottawa. ys. - après 7 hres du sior. et le samedi après A t bil 61 usagé Projecteur 16 mm. sonore et
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MONUMENTS DE cheminMontréal Jing COUPLE sansenfants désire appartement eeenoderne. 30. rue Monter, DETIT radio de table (Northern Electric”, PARTIES D'AUTOS S & C — Parties mm MOTORETD Ouvrage garantiA » 265, chemin , moderne - : a vendre. 93 Montclair, Hull. neuves et usagées, pour autos et camions. . iA 400 vergesJu cimetièreNotreDa Ottawa. 13-120 2 CHAMBRES meublées. 36, Delorimier, 26-127 Autos et SamantAesPour Plseon 145. rus Albert 2-2755- Opérateur:
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Elle lui tendait le brillant objet| —J'ai plus d'argent qu'il ne |sement Angèle. Je ne vous en veux |odieux personnage qui se méêlait [qu’il lui inspirait une véritable |qu'elle et donnait debout le ren
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—Par le diable, c'est tout aussi
dur de dire la vérité que de men-
tir! énonça le malheureux Nick.

Yai en effet acheté ce sac,
mais la police était sur les traces
de l'autre et va me l'envoyer sous

peu... alors nous changerons.
—Mon sac — le vrai — ne sera

iamais retrouvé, et vous le s.vez:
Oh! comment avez-vous osé! Et les
cing cents dollars!... Votre argent
à vous! Quelle honte!
Comme j'ai dû vous paraître

M idiote en vous remboursant ce que
vous m’aviez prêté avec votre pro-
pre argent, dit-elle vexée jus-
w'aux larmes,

-Je n'ai jamais eu moins envie
u- rire qu'alors, dit-il, piteuse-
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Petite Princesse errante
par Williamson

Adapté de l'anglais par Louis D'Arvers

 
 

     
ment, si ce n’est à cette minute.
—Vous ne pouvez être aussi en-

nuyé que je le suis! fit-elle rageu-

sement.

—Je vous dois 400 livres plus
400, cela fait 800 livres et le pire
est que je ne pourrai payer cette
odieuse dette qu'à Los Angeles.
Mais du moins voici tout de suite
le sac.

—Me haïssez-vous tellement que
vous soyez si pressée de me ren-
dre un sac qui vous est indispen-
sable pendant votre voyage? de-

mandait lé sauvage les yeux sup:
pliants.
—Je suis plus vexée que je ne

puis le dire. Vous m'avez imposé
la plus grande humiliation de ma
vie... la première en fait. Pr&nez
vite votre sac et n'en parlons plus.

du litige et comme il ne faisait

pas un mouvement pour le pren-
dre, elle le lui mit de force sur la

main, mais il le laissa tomber sur

le sol, et comme Kate allait le re-
lever, elle l'arrêta d’un geste.
—Il y a eu erréur, Kate; ce sac

n'est pas le mien, bien qu'il soit
presque semblable, ramassez-le et

remette.-le 3 M. Hilliard.
Cette tactique était trop forte

pour le pauvre sauvage. Il ne pou-
vait pas voir une femme, fut-elle

domestique, se baisser pour ramas-
ser un objet à terre.

Il ramassa donc le sac qu'il avait

lui-même jeté à terre et, pâle et

troublé, le tendit à Kate.

—JIl parait que c’est ma pro-

priété, Kate, mais je n'en peux fai-
re aucun usage. Prenez-le, sinon il

sera jeté par la portière, c'est cer-

tain.

—Oh! madame! Que faire? s'é-
cria Kate, C'est une fortune. Dois-
je le laisser jeter par la fenétre?
—Faites ce que vous voudrez

Kate, cela ne me regarde en rien
-—Est-ce bien vrai, Monsieur

que vous le jetteriez par la fenêtre

si je ne le prenais pas?
—DMortellement sar...
—Alors je peux le prendre?... Je

le vendrai et ce sera une fortune
pour Jim et moi... Mais... Mon-
sieur pourrait le vendre? Il faut être millionnaire pour.

m'en faut, Kate, rassurez-vous et

soyez heureuse sans remords.

—Je vous remercie de le prer-

dre ajouta-t-il la voix tremblante,
cela m'est agréable de penser que
ce sac sera au moins utile à quel-
qu’un.

Il regardait Angèle en parlant,
mais elle avait détourné son re-
gard. .

Alors il sortit sans un mot.
—Je ‘suppose, se disait-il en re-

tournant à sa place que je suis bat-
tu à plate couture et pour tou-
jours! La seule chose sensée qui

me reste à faire est de, quitter le
train à la prochaine station et de
retourner à New-York et d'y faire

ce que je pourrai pour m'habituer

à l’idée que les anges de cette ter-
re n’ont pas de coeur.

Cependant il ne quitta pas le

train. II continua obstinément son
voyage.

~—Que ‘le diable fn'emporte .si
je renonce! fut sa dernière pensée
en se couchant.
Ce n’est pas facile, mais je l'obli-

gerai à me pardonner avant la fin
du voyage.

—Vous ne m’en voulez pas, Ma-
dame, d'avoir pris ce sac puisqu’il
l'aurait jeté, demandait Kate. J'ai
bien vu qu’il l'aurait fait comme
il le disait. Il y avait “du feu dans
ses yeux". ; —Oui, il l'aurait fait, dit réveu-  pas du tout, Kate, quoique j'espé-

rais que vous refuseriez. Mais je

n’ai pas le droit de vous faire per-

dre une petite fortune. cent li-

vres au moins!
—Cent livres! répéta Kate. Oh:

je ne pensais pas qu'il valût seu-

lement la moitié de cette somme.

Je vais aller le lui rendre...

—Il est trop tard Kate. Et puis

1] refuserait de le prendre.
L'honnête Kate respira-

gée,
—Je le vendrai dans la première

grande ville où nous passerons,

dit-elle, la voix frémissante de
joie. Vous m’aviez bien dit qu'un

chat noir porte bonheur!
Angèle resta éveillée toute cel-

te nuit-là, les nerfs à bout.
Quand elle fermait les yeux el-

le croyait sentir sur elle le regard

suppliant et cependant fier de

Nick Hilliard, mais le lendemain,

chassant résolument sa pensée, el-
le regarda le paysage cherchant à
s’y intéresser assez pour ne pen-

ser à rien d'autre.

Il devait prendre ses repas en
dehors des heures indiquées car
elle ne l’aperçut nulle part dars
le restaurant.

Le lendemain cependant, il en
sortait quand elle y arrivait. Elle
le salua froidement, mais son
coeur battait; la rencontre lui pa-
rut excitante. Somme toute cet

soula-

i. Re +

de ce qui ne le regardait pas, met-
tait un intérét dans sa vie.

Le soir, ayant oublié l'heure,

elle alla diner plustard que d’ha
bitude. Alors, elle l'aperçut à l’ex
trême fin du restaurant, du côté

opposé à celui où était placé son
wagon. Le nègre qui l'avait prise
en adoration, lui réservait tou-
jours, quand il le pouvait, une ta.

ble de deux pour elle seule. Mais

ce soir-la, l'avantageux M. Mil-

liard avec sa moustache conqué-
rante s'assit résolument en face

d’elle.

La place est retenue, dit-elle

sottement, sachant bien que per-

sonne ne viendrait. le seul qui
eût pu...

Mais a sa surprise, Hilliard s'é-

tait levé et s'approchait vivement

au travers des tables.

—-Vous avez blen voulu me re-

tenir une place, Madame, je vous

en remercie dit-il tranquillement

en prenant place sans plus de fa-
çon.
Angèle rougit,

moitié soulagement.
moitié dépit,

Après tout, entre deux maux.
elle devait se trouver heureuse
d'être condamnée au moins grand.
Ce monsieur Milliard avait des

façons si odieuses de regarder les qu'elle l'avait pris en horreur et

fayeur.

—-Ce godelureau vous a-t-il man-

qué, madame? demandait Hilliard

aussi courtoisement que s'ils s'é-
taient séparés comme les meilleurs

amis du monde.

—Non… mais il me déplait ct...
je suis charmée d'avoir pu éviter

sa présence.

Ayant donné cette explication,

elle témoigna que ie fait pour

Hilliard d’éviter une présence ge-
nante ne lui donnait pas le droit
d’engager une conversation a quoi
son indigne conduite dans l’affaire
du sac ne lautorisait pas.

Sachant qu’un homme en dis-
grâce peut, comme les enfants sa

ges, être ‘vu mais non entendu”,
Nick s'absorba dans le plaisir de

la table bien qu’il ignorât absolu-
ment ce qu’il mangeait.
Quand elle eut terminé son léger

repas, elle se leva pour sortir et
daigna se pencher vers lui pour
lui dire à mi-voix:
—Je vous remercie de m'avoir

sauvée de la présence de cet hom-
me, par surcroit cela me fournit
l'occasion de vous demander votre

adresse à Bakersfield. J'en ai be-
soin pour vous envoyer le montant
de ma dette.
-—Le Ranch de !“’Heureuse Etoi-

 
femmes, et elle particulièrement,| le”, madame.

seignement demandé.

—Je vous écrirai de Los Angs

les, dit-elle. Et prenant conscience

que ces derniers mots avaient été

entendus par l’odieux Milliard, et

que ce dernier s'étant assis à la
table plus rapprochée, lui jetait
un regard qui semblait dire “Mere
ci du renseignement”. Elle s'éloi.
Ena furieuse contre elle, et Mile

liard et contre l'infortuné Hilliard,
Car enfin, s’il n'avait pas inventé

cette histoire de sac, elle n’aurait

pas eu a parler de Los Angeles...

vo. ‘oe

Quand le train approcha de Lo
Angeles, elle eut quelques raisons,
de se souvenir de l'incident, car
Milliard avait trouvé moyen de se
rapprocher de son wagon.

—Je vois que votre ami ne s'’ar-
réte pas à Los Angeles, dit-il sans

qu'elle eut rien fait pour l’autori
ser à lui adresser la parole et je
serais très honoré si vous me pep
mettiez de vous rendre service.

Elle ne répondit pas et s'appros
cha de la porte de sortie. Mais il
ne se découragea pas.

—Vous êtes Anglaise, je crois,
Madame, vous ne devez pas con-
naltre ce merveilleux pays qui
m'est très familier et, si vous me
permettez, de vous servir de cice-
rone... 11 s'était levé en même temps

ka
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Wg MOLVENEYS | HALIFAX, le 2. — (PC) |
e jcune foule n'envahissait le débar-! °

.cadère mais les 516 vétérans ca- | i d p
Quandvous voussentez a bout. morose. nadiens revenus à bord du ns d er es e UIS

LE Sarthrite® geoulirez ioe hopital Lady Nelson furent tout “e °humatisme, d’arthrit de lum- : : | >
bago...prenez une bouteille de Même très heureux de poser à janvier d Ottawa
B'WELL de Mulveney. C'est une pré- ||nouveau hier le pied sur le sol]
paration herbale tonique et Isxative ‘ —
a la fois qui agit comme rettoyeur de leur patrie.
interne et chasse la douleur ainsi |:
que des acides féhrigenes des la |
première dose. Buvez beaucoup d'eau,
prenez une dose de R'WELL de Mul-
veney avant d vous coucher et bientôt
vous vous sentirez mieux, alerte et de
bonne humeur. Ayez-en une grande
bouteille de 12 onces Y; votre portee.
en tout temps. En vente dans toutes —_—mr
les pharmacies.

On croit que 
 

| Soldats canadiens

rapalriés arvivés |

Le groupe comprenait 22 mili-;
taires des trois armes libérés des

: camps d'internement. Entre autres,
certains avaient été jetés aux fers
{pour une période de plus d’un an
après leur capture à Dieppe.

le papier entre
‘dans 700,000 travaux de guerre.
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__159 fausses

! Un jeune garcon de 18 ans qui!
comparaissait, hier aprés-midi, de-
vant le juge Allan Fraser, de la
cour juvénile, sous une accusa-
tion d’avoir donné une fausse
alerte a été envoyé dans une
maison de détention pour jusqu’à
mercredi prochain alors qu’il su-
bira un test mental.

 Après avoir entendu les déposi-
 

 

  

 
Ter juin 1945.

LA FAMILLE MINEAULT

n la douleur de vous faire part du déces de

Eva Mineault
épouse bien-aimée de Napoléon Voyer

Le cortège quittera la demeure. Angers. Que, le
lundi 4 juin à 9 h. 30 am.

Vous êtes respectueusement invités à assister au
service qui sera célébré en l'église Ste-Rose-de-Lima. à
10 heures. Inhumation an cimetière paroissial de Ste-
Rose-de-Lima.

Le vendredi,

5
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tions des constables James Moffat
et Max Viau, le juge Fraser dé-
clara: “Vous avez probablement
lu dans les journaux que deux
pompiers ont été blessés au cours
d'un accident qui se produisit alors |
qu’ils répondaient à une fausse ;
alerte. Si vous consacriez plus de
temps à la lecture des journaux ‘

; pour vous renseigner sur ce qui se
passe, cela vous ferait un grand
bien”.

| Récemment, la cour apprenait
que les avertisseurs d'incendies:
ont été maniés inutilement quelque
159 fois depuis janvier jusqu’au

“31 mai Ottawa.

  

  

Votre

Seriteur

Electrique

“READY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD

56, rue Sparks 2-4801
 

  

 

AGRANDISSEMENTS
Noir et biane 5 x 7 avec cadre 99
Noir et blane 8 x 10 avec cadre 1.25
Couleurs à l'huile 5 x 7 avec cadre 1.50
Couleurs à l’huile 8 x 10 avec cadre 2.00

Faites-nous parvenir vos photos ou sou-
venirs les plus précieux. Pas besoin de
pellicules — Photos retournées. Né-
zatifs ou photos acceptés. Envoyez cou-
leur esdétails.

Georgette Troffier
5428, 2e avenue Rosemont

MONTREAL   
 

 
 

 

catalogue.

J.P. LAURIN 103, rue GEORG

MONUMENTS
J. P.

Maison de confiance établie depuis 45 ans.

La responsabilité d'avoir à vous donner satisfaction, nous guide dans l'exécution

de tous nos travaux qui sont reconnus mieux finis et moins chers. Visitez nos

ateliers où plus de deux cents monuments vous sont offerts ou écrivez pour

ACHETEZ VOS

de la maison

LAURIN

ES, Ottawa Tél.: 4-0417   

  

 

Profitez de voire crédit
pour vous procurer des

VERRES
suivant lse régiementis du commerre ot

tempsde l'industrie en de guerre.

 

Pas d' apu pres! Pax de délai!
féléphonez à 2-2623 pour rendez-vous.

190,
rue Sparks

CREDIT JEWELLERS

 

  
 

 

 

 
ACIDOL

Poudre
Stomachique
Anti-Acide
Absorbantc
Gastrite

Hyperacidité

flacon 100

En vente dans
toures les
pharmacies  

 

 

 

NETTOYAGE
y,   

COMPLETS, ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS

POUR DAMES ET MESSIEURS

e

PALETOTS D'HIVER

NETTOYAGE $1.00
ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

PROSPERITY CLEANERS

233, Rideau 42212

1232, Wellington .. ...... 2-1768

 

ANTONIO TREMBLAY
présente

GILLES LEFEBVRE
Violoniste

a la Salle Académique de

l’Université, le mercredi 13 juin

à 8 heures 30

En vedeite au programme:

un groupe de compositions de

André Mathieu et
Emilien Allard

(Les compositeurs seront au piano

d'accompagnement dans ces groupes)

Pour le reste du programme GILLES

LEFEBVRE sara accompagné par

Mlle Colombe Pelletier

bacheliere en musique de Montréal
qui jouera deux groupes en snlo

Billets $1.00 en vente cher: Lindsay,

Orme, Chagnon et a la Librairie
Larocque.

Pour autres renseignements:

Mlle Jeanne Lefebvre,

5-2491 ou 3.1458 

  

Maux de téte,

Fatigue des

yeux.

 

Un défaut mécanique de l'oeil
en est très souvent la cause.
Les verres appropriés, seuls
peuvent remédier au mal.

A. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste
45, rue Rideau Tél: 3-4346

 

 

  
  
 
 

Audifion de Diction
des élèves de

Mile Blanche Sabourin, L.D,

à la

SALLE ACADEMIQUE,
Université d’Otlawa

(rue Wilbrod)

VENDREDI, 8 JUIN 1945

Entrée: 50 sous à 8h. 15

 

 

   Si vous souffrez de maux de
reins. mal de dos. troubles de
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sang, prenez les

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR:

OTTAWA DRUG CO.
OTTAWA  
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Tél. 8-3741

AUGUSTE MARTINEAU
Architecte

372, ave Piccadily — Ottawa R.-). BASTIEN

Houres de bureau: 9 a.m. à 5 p.m
le samedi de 9 a.m. à ! o.m.

= 9, rue NICHOLAS
i (vis-a-vis Ogilvy's)

Sirop ‘ En affaires depuis 30 ans

ESKIMO .
Toux, Rhwmes, |
Brenchites | Bb= ITRTATEL]

POUR : à [132 ecivez

vous Lis acme || PPA ALBERT FOURNIER
| LB" PROCUREURdeBREVETSd'INVENTION

| # 954 SIECATHERINE £2T MONTREAL

 

Narcisse Lacourciére, C.A.
B.A., L.PH,, M.COM.. R.LA.

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCUUNTANT
orapnideau Edifice Dupont, inal.

Tél: 2.2232 Kapuskasing, Ont. Tél: 2.2952

 

 

 
 

Je suis absent de mon bureau, toute la journée,
le SAMEDI, durant juin, juillet ct août.

Ulric ST-AMOUR, Optometriste
Examen de la vue

Chambre 100 — Immeuble Transportation

48, rue Rideau, tél: 3-4505, Ottawa   
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Avis du service des tramways
CIRCUITS HULL-ST-PATRICE-LINDENLEA

DIMANCHE SEULEMENT, LE 3 JUIN, 1945

À cause du travail fait aux rails sur l'avenue Beechwood et
la rue Chrichton, tous les tramways de Hull opéreront entre
la boucle de Huli et celle de la rue Cobourg via St-Patrice et
retourneront via la rue Rideau. Les passagers pour New Edin-
burgh et Lindenlea feroït la correspondance aux autobus au coin
des rues St-Patrice et Cobourg.

La Compagnie des Tramways d'Ottawa  
 

 

 

 

    Edgar LEVASSEUR A. P. A.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d'Economique et de Comptabilité à

l'Université d'Ottawa

QUEBEC:

167, rue Principale,

Hull, tél.: 3-3092

ONTARIO:
Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311
Ottawa, tél.: 5-2042

  
 

 

  
 

 

Pourquoi Payez PlusCher
POUR VOS !

MONUMENTS
LA MAISON

Sculpteurs et manufacturiers de monuments

vous offre le plus grand choix de
monuments des plus modernes, d'Ottawa et des environs
 me

NOUS AVONS TOUS LES GRANITS ET MARBRES QUE L'ON PEUT SE PROCURER
SUR LE MARCHE TELS QUE: “Rock of Ages”, “Diamond Black”, “Ebony”, “Pink”,
“Imperial Red”,

RE

M. Anger est sculpteur internationnal.

“Virginia”, “Steanstead”, “Lacasse”, marbre, etc, etc.

Il a exécuté des travaux à l'Oratoire St-Joseph de Montréal,
à la Bibliothèque Publique de New-York, l’Hôtel-de-Ville de St-Francisco

et plusieurs autres travaux de sculpture,

CONFIEZ-NOUS VOTRE COMMANDE dès maintenant. Vous serez assuré d'un des plus beaux
choix en ville — SATISFACTION GARANTIE.

140, Chemin de

’

Montréal, Ottawa, Eastview, Ont.
Téléphone: 3-6508 
 

   

 

 
Les lecteurs sauront se rallier autour de la

candidature la plus -*--

Charles GAUTIER

dans son éditorial du 31 m    i
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ROBERT LAURIER
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160 DALY AVE OTTAWA ONT

THERE CAN BE ONLY ONE OFFICIAL LIBERAL CANDIDATE IN THE

CONSTITUENCY OF OTTAWA EAST AND THAT CANDIDATE 15 AURELE

CHARTRAND STOP | WILL RECOGNIZE NOBODY ELSE AND ! ASK ALL

TRUE LIBERALS TO RALLY TO THE SUPPORT OF MR CHARTRAND

MF HEPBURN,

VOTONS CHARTRAND
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Je demande à tous les vrais libéraux de se

rallier à la candidature de M. Chartrand.

’ "MM. F. HEPBURN   


